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A TRES-HAUT 
ET PUISSANT SEIGNEUR. 

MESSIRE 

LOUIS DE BU ADE 
' .Comte de Frontenac, Gou-

verneur & Lieutenant Ge-' 
neral pour le Roy dans 
la Nouvelie France , A
cadie, Ifle de Terre neuve 

1 

& autres Païsdel'Ameriq,ue 
Septentrionale. 

[~ ONSEIGNEUR'; 

~and j t n~ me flntir4it ptt.t 

u~ligé devons preflnter ce petit 
a ij 



t P 1 T R E. 
~!Jài d'une Hijfaire fointe pour 
donner des rnarqtus pub!iquef de 
lt veneration & àu reJi!efl quf! 
j' :~y pour vrJlre perfonne i je ne 
potJrroiJ fans in] ujfice mettte a tl 
jour fous un autre n6m le tlfble~tt~-
hijlorique d'une Eglife qui doit 
fon principal & plus fo!ide !taj. 
blif!ément à la proteC!ion & au» 
effets de vojlre 7-Jele :laquelle J'tjJ 
llCcruë plusd~ la moitié en nom
bre de foj ets, de nations , & en 
érendttë de pays fotu vojlre (l·orl-

j ,o 
'IJernement: dont votu av es de .. . 
puis prés de vingt années ptûf
.frmment foûten!J les interifl.r, & 
favorifé en tout les Miniftres E· -
vangeliques : que vous ven(:f 
tout recemment de conrerver d .J 

Diet# & atl Roy en la fauvant 
des incurjions d'une arrnfe for
mid,tble de Barbares & d'Inji
deles, & peu de jours ttprés , 



E P I T R. E. 
tl~s ttttJques & de la defcenft 
d'tene flotte nombret~(e de rebe/ ... 
les J la Religion, & à tétat qui 
la menaçoient de fi ruine en. 
ti: re. 

'1.~ tt'entretr, nJ tJas icv, MoN:• 
../ 1 .. ./ 

SE:GNEUR., de rtnfirrtur dans 
les borïJes étroite.r d'ttne Epi"tre, 
les avantt~ges de rvoflre 14 tti{otl; 
toute la France en connoît fe me
rite : la N oblejfe, & t'Antiqui .. 
té iiluJtrée du cojlé p4ternel, & 
maternel d'11ne longue _fuite 
d' AncrJlres qui ont honoré les 
pren1ieres Charges de la Robe j& 
de l' Epée qui jè font diftingtu~ 
p.tr fcttrs grttndes aifions , 
(7 p4r une attachement inviu
lttble aux intert:fts du Prince , 
dans les temps même les plt~s 
dangereux. 

L,on,Jfait que parmy ttn grand 
IIOm!Jre de ChevAliers des Or

Jres dr~ R~ qae ton con.-~e 
â iij 



E P I T R E. 
dttns vojlre Fa mille , votJJ tjler· 
ijfo d'un Pere & d'un Ayeut , 
IJUi ont ejlé revéttu de ce carac
tere d'honneur: t'on y trouve des 
M inijlres , des Secretaires , & 
des Conflillers d'Etat, des Ma-, 
re__(i:haux de France , des Gou
verneurs de Province , des Pre
JidetJts à J..f ortier, des officiers·_ 
de l'Etat & de la Maijon du 
Roy, qui font encore ttujourd'ha.f 
une partie de t ornement & dt~ 
foûtien de la Cotlro;;ne. 

Il flmble, MoNsEIGNEUR~ 
fjlte ta nature & la grdct a_yent 
heureuflment concouru pour réii
nir dans 'Vojlre perfonne l'idée 
des vertus chreftiennes, po
litiqtus & militaires de vos 
.Anceftres :cette llevation , & 
cette étenduë de genie tJniver
fil , fjtti ne fait rien paroif-
tre que de noble ; ce cœur 
magnifique , & liberal Ji dign~· 

1. 

m 



É' P I T R E. 
dt v offre naflfance: cette humenr 
t&tyours bielifaifante m;me a 
vos prtJpres ennemis, cet ahord /4-' 
ci le & aifé, cette grandeur d'ame 
dans tous les changemens de tt~ 

fortune, où vous n'avés eHé flû. 
tenu qt~e par voffre courage ; 
vaillant., juflt~, éqtlitabte ~ droit~ 
innemi du dégui{ement, totJjour.t 
égal à votu-m;me dans l>l pro}-
perité , & dans t' tlverlîté; un 
cœtJr filon te cre ar de Dietj plein 
de Foi , de Religion & de pie té . 
.f<.!!,alitez dominantes q:Ji ont 
fait l'ame de vo(lre co11dtJÏtt! 
dttns tes emplois qui vous ont ej}é 
colifiez pour le _férvice dfl, Roy 
& de l'Etat dtpuis t' J~e de dix-

,c 
fipt ttlU que vous ftteJ vos pre-
miers coups d' eJ.ldis dans !t.s 
~trmées: Jf ejlre de C ttmp du Rtgi· 
ment deN ormandie te ;pare d'on
\; annie r; M arejèhal de Camp 

a iiij 



E P I T R Es 
des armées du Roy, Commandant 
des corp.r feparez , fervant en 
Jtdlie , en Flandre , & en A/ .. 
lem agne où votts 11/vez donné par 
tout des marques. de voJfre va ... 
leur, & de rvoflre txperù nee. 

Le Roy ayant donné la pahc J 
l'Europe par te Traité des Pire
nées , rvojlre cottrage MoN
SE J. G NE UR fe jt tlrJ poirtt de 
JUligio~, de pnjfer dU LevaJ)f,.. 

pour J combatre tirftdtlilé. Di
gne dtt ch.oix deL oV 1 S LE 
GR A N D , & du diflernement 
du plus habile Capitaine de noj: 
tre .Siecle , nommé Lieutenant· 
General en Candie a; votu y · 
fûtes ta terreur des Injddes ~ 
t.,honi'Jeur de la nation , la jtt
loujie des Italiens , StJpericuren 
courage & en refolution ; ùz pl(tce 
auroit encore foruenu long-ten ps,. 
.ft L'on ~tveitJùivi ~oJ ftntimcru 

1/1 M. De. Turenne::. 



EPITRE. 
~ous eutes du moins l~t gloire 
d)ttrrefferleprogrés des In /ideles, 
de for tir te der ni er de la P /.tee~ 
& d) tenir Jènl avec vos trot~~ 
pe s dr1rant qrûnZ!J jours. 

Dieu preparoit ain ji M~N sE r-· 
GN EUR., voffre Religion & vo.f
tre zele à combattre une tUttre

Bttrbarie,. & une injdelité bien· 
differente dans le nofl,veau mo11-~ 
de où fo Providence votts dejti
noit; ce fut a te/Ji peu d'années 
aprés que le Roy vortlant jigna
te, fon ajfelfion po11,r la N ou• 
velle France, vous y nomma G&tt

verneur, & fon Lieutenant Ge
tteral; employ dont v offre pie tl 
fl jit moins tine fortune pour le 
temps, qu"!tn établijfement potti" 
., ' • ' ,.1', J , , eterntte. Le pre1 erant a a au-
tres plus apparens, que la faveur 
le vJerite, & les fervices votJs 
aaroient promis. 

Ce feroit trop peu , MoN:. 



E P 1 T R E . 
. E IGNE UR de dire que 'VOIII4Vtt 

par.laitem!lU honoré cet emplo.J 
qui n'ejloit digne der;.,~us,que par 
le ,·ho ix & la confiance du Prince, 
Jar lhunneur d'y reprejènter fo 
perflnne , & par lt~ gloire d:,· 
firvir la ReligiiJn & t'état; l'o.~ 
fiait que dans les deu.:-c premie-

. res années voflre fogrffè rdjfeur~e· 
la C o!onie , ll.Jfern'Jit la paix , 
.Avec toutes les natiens barbares, 
tonjlruijit un Fort 4 l'tlzttée dt~ 
pays des Iroquois pour les tenir 
en regle, détttlijit entierement 
les coureurs de bois, établit la 
flureté , noi'J--flulement pour le 
commerce , mais encore pottr
la Religion) par lalibertt pleine 
& entiere de J'exercice de.t 
Miffions. 
Jafl~tûs pe;fo.~ne n'tt mieux· 

/iû que vous, l\l{ol~SEIGNEUR, 
dompter & adottcir l' humeu~ 

. forot1ohe de tant de nations dif-_ 



ÊPITRE. 
ferentes, ménager leurs interefi'.:, 
& ceux de ta Colonie , éclairet 
le ars dej[eins, di{flper lears facd· 
tions ,fixer l'injlabilité de ta~r 
efprit, & le1 faire venir à vos . 
fins pour le jèrvice dtt Roy , leur 
imprim~r tout enftrnble t'amott.r, 
la crainte, l' obeijfance :> & le 
reJPe él , en forte qu'ils n'ont· 
O%Jé durant les dix années que 
VOltS avez ejlé dans Je pays , 
faire de rupture Avec les Fr.tn
çois ny avec nos aUieZJ, tptel·· 
que Jollicitation quelu~r en ayent 
fait tes Etlropeans de la N ou
velle .Angleterre , & de /tt, 
N uuvelle H oUande .. 

Totts ces avantages fl.tJt. ar .. 
VÏ1Jez, f\10NSEtGNEUR. ,fans· 
qtl'il en ait couté ny argent, ny 
troupes ; mais par voffre _(ettle 
adreffe, vojlre vigilance & vot 
foins, par leJ grandts benedic
tions 'jtte Dietl a donnees J. 1~ 



P I T R B. 
droiture de vos inu ntion.s ; fo 
finie gloire ay11nt tjlé le mobile 
dominant de vojlre conduite ; 
& tame de voJ allions dans un 
drjintertjfement parfait de vous
mêmes. Dieu rla permis,MON· 
5EIGN EuR, qu,une condttite fi 
juJle & ji reguliere fut objèrJrcie 
de certains nüages p,zr les matt
vais offices des perjônnes mal
intenti&nnées ' qtte pour etab'!ir 
plus foiidertJent le mtrite de ~·o.s 
flrvices , pour relever tt'oflrt 
gloire . d'tu; nouveau l1~re , & 
foire éclater le.s témoignrrges pu .. · 
6/ic.s cf approbation qtte le 
.Roy 11 rendu à vojlre fagrffi , 
tnjin pour reflrver à vous fetJ 
la gloire de .fauver le cana da 
de fo ruine dàn.s les guerres 
preftnte.s, Aprés avoir a!ltrefois-
~ h;.ureufement &ontribué à fon' 
etatJlijfement. 

N gus avon.s vû la Cd?nj!4gn~ 



E P J T R E . 
. ~t'rnicre que Die tl con tt nuant dt 
rép.:ndre jes bene di étions for les 
eutrepri(es de· L 0 V 1 S LE 
.GR A ND ; !tt France quoique 
ajfiegée de totu cotez par fis en
nemis, n'a paJ laijfë de foire 
de p11ijfantes excurjions d~u~~ 
l'.AUemagne, dans la Flandre} & 
dans l'Italie : que MoNs Er
,GNEUR. LE DAuPHIN adijfipé 
(ur le Rhin l'armée formidable 
·de t' Empi~e por fa feule prefence » 

pt~r la repruation & par la terreur 
de (es armes ; les viEioires &om
pletes qtte le Roy a remporte en 
Flandre,en Piedmont,& for L'o
cean parla defaite de l'armée des 
confederez, de celle du Duc de 
Savoye, & dfs jlotteJ rtunies 
d'Angleterre, & d'HoUande. 

Nous venons d' ttpprendre ; 
MoNSEIGNEUR., qtte !tt N ou. 
'VeUe France fotu vtJ_/lre gouver
_tumerit no!ls prejèïuoit la rnêr.tJe 



EPITRE.· 
.~am pagne d'au ffi heureux foce et 
par Mer & par terre , que nous 
en avons vû dans t'ancienne 
France , par les puijfantés irru-
ptions que vous avie~ (ait du· 
rant l' hyver plus decent lie Rê s at~ 
,del.à des habitations françoifis ~ 
enlevant les Forts & les Pourgs 
retranche.z, & jettant la terreur 
.dans les f11JS ennemis de la nou
veUe .Angleterre, de la nouveUe 
Il oUande , ir des Iroquois, qu'à 
'Vos fiules approches, à la tefle 
.tles troupes peu nornhreufls, vo11s 
avez dijflpé ttne arm;e formida
ble de François, & d' Anglois 
rehetles,d~ IroquoiJ(j-·d;,,tutres na
.lions Sauvages ; qu" enfn 'Vntts 
11.ves terminé la campttgne par !tt 
defaite d'uneflotte de 3 5. voiles 
pit lever /e jiege de'VAnt la Yif-
/e de ~ebec qui ejloit atta
ljUte par .Afer & par terre, re
poulfé & di[flpé une armée tle re-



E P 1 T RE .. 
lpDlttz contr.e ta Religion & co11~ 
jre t• Etat. 

Ta nt de faveurs d1nt v offre 
'Ihtleur & 'Voj/re zele ont comhle'{ 
&etteEgltfe naijfonteJointes à l,aoa 
mo ur de la verité qtû vous eJl ft 
naturel, 'IJU font ejjerer .MoN-, 
SEIGNEUR, que 'VOUS n aurez 
pas dtfagreahle ta confiance que je 
prens, de faire paroijlre ce petit 
.Ouvrage fous de Ji favorables au.f 
pices, d' de vous donner cette 
mArque publiqne du prQfond ref-
pefl avec te1uet je fois J 

~ONSEIGNEUR , 

Voftre ties-humbJe & tres..; 
obeïifant Servireur, Frere 
.CHRJiSTIEN l.i C.LERC , 



PRE FA C E. 

l L ferait in nt ile de -vouloir engager 
le Leéleur par une Preface étu

diée en faveur du petit ouvrage que 
l'on donne icy au Public: comme la 
verité dl: l'ame & la propre eflence 
de l'Hif\:oire, celle- cy n'a pas be foin 
d'dhe foûtennë & authorifée par 
un autre endroit : la nouV'eauté & 
la diverGré ont leur atrrait, quoy
que dans une Bar barie qui n' efr pas 
encore policée : le Pl1n de prés de 
c~eux cens nations diffc:rentes dont on 
,parle icy , que l'on a découvert & 
parcouru de nofhe fiede , prefernera. 
aux curieux quelque forte d agrée-
ment. 

Depuis que le Fils de Dieu a pre-
~it que fon EvangHe ferait pre(chée 
âans tant l Univers, 1a pitté des Fi
deles s 'e{l: toûjours interd1ée dé1nS 
l'accomplifftwent de cette Pro•)he. 
. 'l' d d 

1 

ne, a egar es peup\es & cl es na-
tions barbares où le nom du vrav 

Dieu 



R E FACE. 
Dieu elloi t auparavant inconnu, & tous 
les bons François qni prennent égale
t\1ent part à la gloire du Roy, & aux 
avantages de la naricn, app endront 
avec p~aiur que LOUIS LE G A . D 
encore plus zelé pou l' ét bl'ffcmPnt 
de la Religion, que pour 1\tgrandif
fement: de fes Et~Hs. a fait porter les 
lumieres de la Foi , &. arborer l' éten .. 
dart de la Croix depL1is le cornmen
cem~nt ae fon regne dans t<D Jtes ces 
vaftes contrées du nonv.eau · mon e , • 
qui fon foûmifes à fc1 puü1ànce. 

Les perfonnes peu entenduës dans 
la connoiffance des pais éloignez 

3 

s~imaginent que la Nouvelle France 
.e(l: renfermée dans les bornes étroites. 
d la ·mo:nJre putie de l' Arnerjque: 
l'on connoifi:ra qu,.el!e comprend au
jour l'huy prés de huit cent fiPuës de
pals connus depuis la ~rande naye e~1 
remontant le f'l"'nve de S:ùnt Laurent· 
& pref.=tn~ antai t d' 1 r:t:nduê fur le 
Fieuve Colbert ou ~Iiiliü r i , depuis 
le Go!phe Mexique ; & qne b rro .. 
fond~ur de l'une & , l'aune bord des 
de IX Flenves , contient des va[ .. 
tes Pro v in ces où 1 on tro11ve es Peu
ples i11.finis; en forte que (u~s pa de 

e 



PRE PACE. 
'des llles Antifies qui font de ladom{.; 
nation du Roy, Sa Maje!l:é poffede 
dans la terre ferme beaucoup plus de 
pa'is que l'Europe n'dl grande, & 
Yne étet'iduë capable de former le plus 
grand Empire du monde, où l'on entre. 
prent icy de décrire la premiere pu
blication de la Foi. 

Il paroÎt alfez par ce titre que rour 
ne pas fonir de mon fujet , je ne dois 
que toucher la lituation, le fol,le com
merce, les mœ!.lrS , les loix, & les 
coûtumes de tous ces païs, autant 
qu'il eft . neceflàire pour donner l'in
telligence principale de la matiere que 
je traite; & dont je ne aonne même 
qu'un effii abbregé qui fuffira nean
moins pour infhuire le Le8:eur des 
progrez tres-mediocres que l,Eglife'y a 
faits jufgu'à prefent. Le premier Cha
pitre fervira de Prelude & d'.introduc .. 
tion au refte de l'Ouvrage que l'on 
divife en rrois Epo :; ues. 

La premieredepuis 161 >·en laquelle 
a commencé le premier établiifement 
de la Foi ·' jùfqnes en 161.9. que les 
.Anglois s'emparerent du païs. 

La feconde depuis 16;2., que le Roy 
tentta en pofeffion de la N ou vell~ 



PRE F .ACE. 
France jufques en 1663. 
. La troifiéme, depuis la [ .[dite année 
que le Roy retira le, païs des mains de" 

• Meffieurs les Engagi(\es ~ j\lfques à la 
1~refenre année 1.1191. 

Si l'on n'y remarque pas des con· 
verfions nombrcufes , ny une Eglife 
formée dont les progrez répondent aux 
applications infatigables de tant de 
Millionnaires zelez , f~avans ~ & def
intereiTez ~ qui travaillent depuis prê~ 
d'un iiecle à défricher cette vigne du 
Setgneur; la pieté du leéteur aura fu-: 
jet d'adorer en efprit de Foi, les def~ 

. feins de Dieu fur (es peuples> de conju ... 
rer le Ciel d'avancer les temps & les 
momens heureux de la grace, fans la .. 
quel'e les hommes Apot\oliques ne 
peuvent rien avancer de reconnoHhe 
les faveurs Gngulieres dont le Seigneur 
a ufé en noftre endroit, à: l'exclufion 
de cette multitude de nati0ns qui -vi
vent fans Foi, fans Loi, & fans Dieu 
~n ce monde, & qui ont les yeux fer
Jl1ez à la connoiifance de la veri.é. 



extrait du Privilege du Roy. 
T')AR Grace & Privilege du Roy don;. 
Jr né à Paris le 30· de Decembre x690· 
ftgné par le Rov en fon Confcil Mnns
'l'REL· Il eft permis au Rcve~· end P:re 
Cl-lRESTH N LE. C L ERCQ..:. Mlfiionnaue 
}tccollct de la Province d' Anhois Gar
èier. du Convent de Lens • de faire im
primer un Livre qu'il a compo{é, intitu 4 

lé: Premier ét11blijfement de la Foi dans la 
Nouvelle Fr1mce, durant le temps & cf
pace de huit années confecutives, à com
pter du jour que ledit Livre fera achevé 
d'imprimer pour la prcmiere fois ; U 
deffenfes à tous Imprimeurs Libraires & 
autres, de l'imprimer vendre & debiter 
fans le con[entement dudit E:xpo[ant ou 
èe fes arans cau[e' à peine de quin'Lt 
cens livres d'amende payables fans df:.
poil: par chacun des contrevenants , con
fifc~tion des exempla.tres contrefaits, & 
de tous dommages & inten:fis , comme 
il. eft porto pllls amplement par ledtt ~Ii
Vllege. 

Regiflré fur le Livre de la Commtmauté 
des Libraires & Imprimeurs de ll4 Ville de· 
Paris le 5· Tan~ier 1691· fuivA-nt l' Arreft
-du Parlnnent du 8 • .Avrili6 H. & ce lu y. dw 
Con feil du R&J du 1..7 Fevrier 16 6). "gn' . 
A u no ti 1 N Syndic. 

AchC"vé d'imprimer pour la premiere 
fois le 1.6. jl.lillct 16~)1 

tcdit Reverend Pere a cedé [on Priv ·
legc à ÂM.AiL! AuRoY· 
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PREMIER 

ETABLISSEMENr 
DE LA FOY 

DANS LA NOUVELLE 

. . / FR 1\ N CE. 

CHAPITRE 1. 

Des premiere; décou"Verte~ 
de laN ouv~Oe France. 

Œ~D5J E ne parie icy du pre.: 
,. mier érab:üfrment 
'.~ de la Foi dans la nou. 

:..~,..., -: _:..lf; ' velle France , quo 

par rapport à l'ordre de Dt eu, 
qui dan~ le cours ot·dïna tre de fa 

A 
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~ Premier établijfement de la Pei 
Providence, connoît les temps 
& les n1omens qu'il a marqué 
pour la convedion des hommes~ 
& veut que fon E gli(e s'éca..:
bliife par des progrés [ ucceffifs; 
& que fes veritez les plus fain.._.. 
tes fe découvrent peu à peu , & 
[oient annoncées à toutes les 
Na ti ons de la terre ; afin de 
faire paroîcre avec plus d'évi- . 
denee les effets de fa juftice & 
de fa mifericorde. 

Si la lunliere de la Foi avoit 
efte auffi commune que celle du 
Soleil , il efr confiant qu'elle 
auroit beaucoup di Jninuée d c:' 
fon prix & de: fon merite, pour 
n'avoir plus cette fainte obfcu-. 
rité , qui captive nos entende
n1ens, & les converfions mira· 
culeufes qui fe font faites par 
tout le monde, ayant perdu de 
leurs difficulcez, perdraient au ffi 
~e m&me temps beaucoup de 
leur éclat. . 

-.. 



dAnJ l~t Nouvelle Fr~nu~ J 
C'efr donc felon l'ordre de 

<ette conduire toûjours infini
rn enc adora ble , que 1 es Nat ions 
nombreufes des Sauvages de 'ta 
nou velleF rance a près a voir efté 
long- cen1 ps par un fe cret juge
ment de Dieu, enfevelies dans 
un profond aveuglen1ent , fu~ 
rent enfin découvertes fous le 
regne de François I. & reçûrent 
les plus vives Iumieres de l'E
v,1ngile, fous celuy de Louis le 

ufre. Ce ne fut ny l'art , ny 
'l'indu ft rie, ou l'heureu[e teme
ricé de Jean Verrazano, & do 
Jacques Cartier , qui oferent 
aborder [ucceffivement ces riva .. 
ges inconnus par my les écueils, 
·les orages, &·les tempêtes de 
l'Ocean: Mais.ce fût Dieu (eul, 
qui fe fervant de la curioftté de 
-ces fameux Pilotes ~ de l'incH-· 
nac1on genereufe d,un grand 
Prince, qui vouloir étendre les 

A ij 



~ Premier établijfêm~nt de ltt "foi. . 
lünites de fon en1p1te, la gloue 
& la tnajefté de fon nom 
dans ces va!tes provin
ces , voulu~ ouvrir aux Mi
n10:res Evangeliques le chemin 
de la Nouvelle France. Ce fut 
lu y, dis- je, qui tira de [es th re~ 
fors , ces vents qui pou if erent 
leurs Navires ; & qui décou
vrant à des hommes interdfez 
le~ richdfes temporelles de ces 
gra.nds païs, communiqua à ces 
peuples,lesrichdfes immortelles 
de la grace de la Religion , par 
la predication de fon Evangile. 

Le Fils de Dieu, qui connoît 
fes élûs: & le temps & le mo• 
tn~nt efrant arrivez en l'année 
161~. jetta les yeux [ur les Re
collets de la Province de [ai nt 
Denis en France, & les honora 
de la qualité glorieu[e de fes 

' · Minifhes, les choifi{fant corn
pie le~ vafes d'eleétion , & les 



dAns la Nouvelle Fr'llnCe. J 
ptem~ers A pô tres du Canada, 
pour y pot ter les lumier .... s de la 
foi , & la connollfance de fon 
notn.ll voulut que {on heritage 
fut premiere1nu1t cultivé par 
les mains de ces hornn1es apofto
liques;&c'efi ain fi qu'1l fe forma 
une Eglife, & qc e le Chrifha- • 
nifme, comme nous le verrons 
dans la fuite, s'etablit au n1ilieu 
des Indes Occidentales , 
comme il s'eftoit établi bien- · 
long-temps auparavant dans les 
Indes 0 rien tales, par le mini
ftere & le zele des Religieux de 
S. Fra-nçois. 

Il eft confrant que les com
nlencemens des grandes entre .. 
pri(es, font pour l'ordinaire tres
difficiles. Jean V erra.L::tno, Fio..; 
rent in de N arion, a prés a voir 
heureufeméc découvert en 15 2.4. 
toutes les côtes de la n1er,& tout 

, ~e qu'il y ade païs depuis la Plo~ 
A iij 



6 Premiet ltablijfoment d_e !A Poi 
ride jufqu'â l'emboucheure du: 
Fleuve de S. Laurent, dont il 
prit polfcffion au nom de Fran
çois 1. ne retira cependant de 
'ecte penible & glorieufe dé
couverte, que l'honneur de l'a
voir fait. Il eût à peu prês lemê-

• ·me fort que Moy fe: il vit feu~ 
letnent cette vafre étenduë de
païs qui luy promettait des ri- · 
cheffes itnmenfes ; il fe propofa 
d'y entrer, d'y faire un fecond 
-voyage , & des établilfen1ens 
<:onftderables; mais la mort qui 
le furprit en chenun , · ne lu y 
donna pas le temps d'e~ecU:tcr 
[es deifeins. 

Jacques Cartier fut beaucoup, 
plus heureux que Verrazano : 
Cet excelentPilote,l'un des plus 
habile de fon temps , voulant fi. 
'Enaler la generofité de fon cou
rage par la découverte de quel ... 
su~ ~~l!vel!e r ~r~e J partit d~ 



J"nJ la Nouvelle Frltnct. 1 
S. Malo le 10. Avrili) 34 .. où il 

1 " 1 " retourna a meme annee , a pres 
avoir vifité & reconnu les côtes 
& les terres, qui [ont au Nord 
& ail sud de remboucheure dtl 

grand ft eu ve deS. Laurent. Son 
retour , & le rec:it a vancageux 
qu'il fic de tout ce qu•il avait re ... 
marqué de plus èonftderable , 
joint au:x emprdfemens qu'il 
témoigna d'y faire un fecond 
v:oyage , & de penetrer le pl us 
avant qu'il pourrait dans ce païs 
inconnu, plurent extrêmement 
à la Cour: Le Roy François I. 
luy donna fes commtflions ; 
Monfieur Phi lippe Chabot ' 
alors grand Admirai de Françe, 
contribua de tout fon pouvoir, 
à l'execution de cette glorieufe 
entreprife, & le 16. May de 
rannee 1535. Jacques Cartier 
mit la feconde fois à la voile, 
pour la découverte du Canad.1, 

A iiij 



8 Premier établiJ/êrll!nt de ld F ,; 
avec trois navires, l'un de fi,c...: 
vingt tonneaux, l'autre de 6~a 
& le troifié1nc de 3 o. Sa navi
gation fut heureufe , & il eut 
l'honneur d'entrer le premier 
dans le fleuve de faint Laurent, 
donnant des non1s qui fubfi ... 
fient encore aujourd'huy , aux 
îles, aux caps, aux mouillages, 
& aux terres les plus confidcra
bles;i1 penetra n1ên1e avec quel
ques barques, jnfqu'à l 'Iile qu~ 
nous appellons Mont-R oyal,ou 
ville Marie, & il hyv .. .rna dlns 
une ri viere qui porte encore à 

_ prefen t fon nom, proche le petit 
Richelteu; mais l'hyver lu y pa· 
rue fi rude &fi difficile,qu·ayant 
perdu la plus grande partie de 

_. {es gens, qui moururent du n1al 
de terre ou du fcorbut, il fe vit 
contraint de repaifer en France, 
& d'abandonner dans le Fleuve 
l'un~~ fe~ ~~ois navi~es i ayan; 



dins la No~tvclle Fr~tnet. 
affez de peine à trouver du 
monde c qui lu y en falloit ~ 
pour faire les manœuvres dans 
les deux autres. Il leva l'ancre 
le 6. May 1536. & arriva à faint 
Malo le 16. Juillet de la même 
année ; n'ayant plus de!fein de 
retourner davantage dans le 
Canada, qu'il crût pour lors no 
pouvoir )amaise!lre habité,tant 
à cau fe du froid exceffif & de la. 
C·ü[on de l'hyver extraordinJi
rement rigoureux , qu,à caufe 
des maladies qui l'avo1ent en
tierement defolè> & rompu tou
tes les me(ures qu'il a voit pri· 
[es pour )etter les premiers fonco 
de n1ens d'une Colonie dans la 
Nouvelle Françe ; ce qui fut 
cau fe que la Co\tr negligea pen-

. da.nt quelques années, ce glo
rieux delfein. 
Les entreprifes des lieurs deRo-
berval,du Marquis de laRoçhe~ 



Jo Premier étab!tjfoment de !li F~f 
& de Chauvin , qui dans des 
temps d i.fferens, rous les regnes 
àe François I. d'Henry IV. & 
de Louis X III. firent plufieurs 
voy.1 ges dans le fleuve de faint 
Laurent , ne furent pas plus 
heureufes. 

I..e premier eltoi~ Gentilho~~ 
tne d'u païs de V 1meux en Pt .. 
cardie, qui pour témoigner à 
fon Roy le zele qu!Til ~voit de· 
Juy pl'aire, & de feconder l'in
dinadon que ce grand Prince 
f.dfoit raroître , de voulolr re ... 
prendre tout d~ bon cette nou.
velle decouverte, luy o.ffrit fes 
fervic<-s,& obtint de François I. 
en r 5 41. avec les titres de Lieu
tenant General de Sa Majcfté, 
le~ pouvoirs & les commiffions 
nec:.:ffaires pour cette genereufe 
entrepri[e: mais afin d'y réuf
fir, i 1 tâcha par tontes les v oyes 
poffiblcs, d'y engager Jacque~ 



JAns la Nst~velle Fr-ance, -t 
Cartier. Ce fatneux Pilote s'y 
rendit, & effaçant le [ou venir' 
de tant de travaux & de perils 
eifuvez autrefois inutilement 
dan~ fes deux premieres tenta• 
tives, efperant des fuccês plus 
heureux,entreprit un troifiéme 
voyage dans la nouvelle France~ 
le fieur de Roberval lu y donna; 
cinq navires , avec lefquels il 
arriva heureufement au fleuve 
de S. Laurent,où il hyverna,il 
y bâtit: même quelque fort de 
pieux, pour fe mettre à couvert 
des infulres des Sauvages, auf
quelles il fe voyoit {ou vent ex
pofé. Mais le peu de monde qu'il 
a voit à oppofer au grand nom· 
bre de ces barbares,luy fit pren
dre le parti de retourner en 
France , pour ne pas s'engager 
dans une guerre qui ne lu y pou
voit eflre que tres- funefte. Il 
n,eûc pas plûtôt fait l''?.uvertu~c;: 



1i Premier établijfor»t1tt de /pt Poi · 
de fon de !fein aux 0 .ffi.ciers de 
fon équipage, qu'il fut inconti
nent execuré. Ils leverent les 
ancres avec affez de precipita
tion; & ib eftoient deja aux en
virons de la grande Hle de Ter
re~N euve,lors qu'ils rencontre· 
rent le fieur de Roberval, qui 
leur am en oit du fecours ; il les 
perfuada efficacement de re
tourner fur Ieùr route ~ils firent 
voile de compagnie, & arrive
rent heureufemcnt en Canada, 
où cette petite Colonie hyver .. 
na, & y paflà même quelques 
années :J pendant lefquelles le 
fleur de Roberval entreprit 
quelques voyages confiderabJes 
dans le Sagrena:i, & plufieurs 
autres riVieres. Ce fut luy qui 
envoya Alphonfe, P1lote tres
e_xpert, Xaintongeois de r~ a
tton, vers Labrador , afin de 
trouver un paifage aux Inqe~ 



J~tm lt~ NotJ1.1elle Fr11.nc!~ JJ 
Orientales, comme ill'efperoit i 
mais Alphonfe n'ayant pû réu(.. 
fir dans fon deffein, à cau fe des 
montagnes de glace qui l'empê ... 
cherent de paffer plus outre~ fut: 
obligé de retourner à Monfieur 
de Roberval, avec ce feul avanq 
t.age, d'avoir découvert le paf
fa ge qui efr entre l' J ile deTerre 
Neuve, &. la grande terre du 
Nord · par les )%.· degrez. Les 
Anglais y ont fait plufieurs 
voyages fans aucun fuccês. Je~ri 
Davis penetra ju[qu'au 71. de
grez , & paffa par le détroit , 
appdlé encore aujourd'huy de 
fon non1 Davis. I-Iudfon Capi· 
taine Anglais, en 16u .• trouva 
le pa !fage par les 6 3 • degr ~z , 
pour entrer dans la baye ap
pellée de fon nom d'Hudfqn. 
Les Efpagnols & les Portugais 
n'ont pas moins tentez ce paffa .. . 
ge de l'Oücft 1 mais ils n'en ont 



~4 P1tmit1' ltablijfoment de~~~ Poi 
pû avoir plus de connollfance 
que lesHolandois qui l'ont cher· 
ché par la nouveleZetn b~e. Nous 
avions tout fu jet de crotre quo 
cette entreprifc e11:oit refervée 
pour Monfieur de la Salle ; fi 
des fcelerats qui meritaient les 
.derniers fupplices, n'euRent ar
reftez le cours de fes glorieux 
projets, ~ de fes belles décou!IO' 
vertes en mettant à mort cet 
botnme incomparable comme 
vous le verez par la relation que 
j'en fera y (ur la fin de .cette hi
jloire. 

Monfieur de Roberval re~ 
pa !fa enF rance,d'où eftant parti 
pour la feconde fois avec des na
vires qu'Il avait équippez, à 
ddrein de continuer fon entre
prife , & l'écabliuen1ent de la 
Col.onie de la Nouvelle France: 
il fe perdit malheureufement 
avec fon .frere, fans qu'<?~ a~~ 



Jans la Nouvelle Ftanct~ f$ 
jamais pû fça voir aucune cir
conftance de leur naufrage. Les 
efperances avantageufes qu'on 
a voit conçûes pour le Canada, 
s'efrant diffipécs par la perte 
d'un hon1n1e fi zelé, il ne fe fit 
plus rien de conftderable fous le 
regne de François 1. pour l'éta• 
bliffement de la Colonie. 

Monfieur le Marquis de la 
Roche Gentilhon1me Breton, 
en fit renaître le delfein en 15 98. 
il offrit pour ce fu jet {es biens, 
[es fervices ) & fa perfonne à 
Henry IV. qui par une bonté 
toute royalle , l'encouragea. 
puiffamtnent à pourfuivre fes 
glorieux delfeins, en luy don
nant des navires bien équippez 
& tout ce qui eftoit necelfaire 
pour faciliter l'execution de fon 
entreprife. Mais l'idée qu'on 
a voit conçûe du Canada, p1r le 
peu de progrès qu'on y a voit faiç 



!6 PrHnier ltahlijflmtnt de la Foi 
jufqu,à prefent, efroit fi de fa..: 
vantageufe par toute la France, 
que Monfieur le Marquis de la 
Roche ne trouvant prefque per .. 
fonne qui voulut s'en1barquer 
avec lu y , il fe vit ob tigé de 
prendre dans les prifons du Roy 
ceux qui pour leurs crimes 
efroient condamnez à la mort, 
ou aux galeres. Ces miferables 
au nombre de cinquante, {orti
rent avec plaifir de leurs cachots · 
pour {ervir dans ces navires, ·& 
paifer dans un nouveau monde, , 
où l'on croyoit qu,ils profite.
roient avantageufen1ent d~ la 
grace duR oy, p~r une conduite 
toute oppofée à celle qui les 
a voit engagez dans les derniers 
de tous les malheurs. Il femble 
cependant que la voix du ciel ne 
fut pas d'accord avec celle de la 
terre, en faveur de cesma.lheu .. 
.reux , & que le pa.t;don que Io 

Roy 



JA-ns la Nouvelle FrAnce. 17 
· Roy leur donna, ne fer vit qu,à 

faire éclat ter davantage .la JUfti
ce de Dieu contre ces coupables, 
qui périrent enfin d'une mort 
infiniment plus cruelle & plus 
terrible , que celle des plus 
grands fcelerats. 

Chidotel Normand de Na.., 
tion, qui feul pour lors a voit le 
plus de connoiffance des côtes 
de la nouvelle France, fut choifi 
pour efi:re le Pilote & le condu
B:eur de ces navires. L'heureux 
fuccês de fa navigation répon• 
d1c à l'efhme qu'on a voit con-· 
çûe de fa grande experience, il 
moüilla l'anchre proche de l'île 
de Sable, où Monfièut: de la Ro .. 
che fit defcendre les hom tues 
qu'il avoic tiré des prifons par 
ordre du Roy; il les quitta dans 
cette Ifie , leur lai!fant des vi
vres & des marchandi[es, dans 
le 4e[~~~ ~~ le~ rejoindre auffi-

B 
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18 Pttmierltt~blijfofllent de la Foi 
tofr qu'il auroit trouvé auxcô~ 
tes de l'A cadte, un lieu propre 
pour y établir une Colonie. Il 
le chercha inutilement,les vents 
contratres , les orages , & les 
tetnpêtes ron1pirent toutes fes 
me fures, & il iè vit obligé nlal
gré luy d'abandonner fes gens 
au hazard , & de repa!fer en 
France ; où il ne fut pas plûtôt 
arrivé, que tout s'oppo{a à la 
refolution qu'il avoir prife de 
retourner à t•J f1e de Sable; & 
con1me fi l' Arreft de n1ort eue 
efié irrevocablement prononcé 
contre les rniferables qu'il y 
avoit lailfez; tl fut emprifonné 
lu y-même parMonfieur le Duc 
de Mercœur. ~y qu•après il 
eût efré mis en libercè, il trouva 
encore des obftac.les fi invinci
bles à fon entreprife, qu'cftant 
contraint de l'abandonner en-

ti~rement >il en !J.?.~uru~ de ·'h~"': 
gnn •. 



ddns laN ott11el!e Fr~nce. 1' 
On lailfe à juger du fore dé

plorable de ces pauvres infor.tu ... 
nez , qui avaient efte débar
quez à l' I fie de Sable;incercains 
de _ce qu'eftoient devenus leurs 
na vires, quels foupçons & quels 
jugemens ne formerent-ils pas 
au de fa vantage de Monfieur de 
la Roche ; con11:ne s,il ne les 
eut degradez,que pour les aban
donner au defefpoir & à la rage. 
La tnifere excrême, la difttte 
de toutes chofes, fans aucune 
efperance dé foulagement , les 
affligeaient fans retour; & par
my les images affreufes d'uno 
mort horrible & cruelle qui leur 
paroiLfoit inévitable , ils traî
nerent Pefpace de cinq ans uno 
vie langllllfante, qu'ils finirent 
prefque tous miferablement. Il 
cft vray qu'ils trouverent dans 
cere Ille que1ques vaches & 
pourceaux , que Mon fie ur do 
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2.0 ~remier ltabliffement Je la Foi 
Lery,& des Portugais y a voient 
laiifè, lors qu'ils cenrerent d'y 
faire un écablilfement i mais 
ayant confumez avec leurs vi..; 
étuailles , ce qu,ils en purent 
tuer, ils [e virent réduits à ne 
vivre que de poiffon , & à fe 
vêtir de peaux de loups marins, 
dont Ils mangeoient la viande, 
qui enfin leur manqua bien-tôt 
& les mit en une fi grande ex- . 
trémité:,que de cinquante hom
llles , il n'en re ft a que dix , 
le Pilote Chidotel allant à la 
pêche de la moluë, les em
barqua par ordre du Roy> & les 
pre(enta a Henry [V. qui les 
voulut voir à Roüen) & leur 
donna à chacun cinquante écus, 
afin de les encourager de re
tourner encore dans le Canada, 
ou de fe confoler en France de 
leurs miferes &_ de !eur~ dif_: 
graces: 



dans !tt Nowve!le FtAnce.· 1 Ï 

Les trois voyages confecutifs 
que le fie ur Chauvin, Capitaine 
de navire de Roy , fic avec 
les Sieurs de Mons & Pontgra
vé dans le Fleuve de S. Laurent, 
après la mort de ManGeur de la 
Roche, en I)99·I6oo.& 1601. 

ne furent pas plus heureux. Le 
fieur Chauvin Chef de l,entre
pri[e y efiant mort luy- même 
au troifiéme, & tous fes deifeins 
efrant entierement échouez. 
Aprês tant ,ravanrures & de 
rnalheureufes Jécouv ertes fi 
fouvent repri(es fan'i !uccês; la 
Cour dégoûtée de ces nou
veaux païs , auroit abandonné 
entierement le delfein d'y ren
voyer, fi elle n,a voit trouvé 
un homme intrepide, dans la 
per[onne dè Monfieur de 
Champlain, à qui Dieu refer
voit la gloire de jerter les pre
miers fon demens de la Colonie 



11 Premier lt~blijfement de la Foi 
!J.U'on y voit aujourd' huy. Il 
parut donc en Canada pour la 
premiere fois en !•année 1 60?· 
()Ù il arriva heureufement ; tl 
reconnut le païs purant le fe jour 
qu'il y fic; en dreffa le plan & 
les cartes , en qualité de Geo .. 
graphe du Roy, en obferva les 
mœurs & les manieres; & co m .. 
me il avoic autant d•étenduë 
d'efprit , que de zele pour le 
fervice de fon Prince , il re
marqua avec beaucoup de dif
cernement les avantages qu'on 
en pou voit retirer , & les 
111oyens d'y avancer la gloire 
de Oieu , & l'honneur de fon 
Roy. 

1\1• . de Chan1plain a voit fait 
ce pre mi "'r ern barque ment à 
la pet [ua fion & par le fecours 
de ManGeur de la Chatte Gou
verneur de Dieppe ; ce voy a ge 
ayan~ aŒ,z bien réüffi , pour 



dans la Nouv~lle Frttnce. % ~ 
fJirè une découverte du païs , 
il revint en France , en fic fon 
rapport à la Cour , où il fut 
écouté favorablement ; il fut 
même a {fez heureux pour trou
ver une perfonne qui voulue 
bien foûtenir la decouverte ,. 
de fon credit & de (es biens. Ce 
fut Monfieur de Monts , de la 
Province de Xaintonge, Gen .. 
tilhomme O rdinaire de la 
Chambre du Roy. Ce Seigneur 
2 y a nt obtenu les pouvoirs & les 
commiffions de Sa MaJefté en 
·1 6o8. équippa deux v ai.lfeaux,. 
dont il donna le cotnmande
ment à tv1onfteur de Cham
plain ; lequel efrant parti de 
Dieppe , arriva heureufement 
au Fleuve de Saint Laurent, & 
poulfa jufqu•à l'endroit qui de
voit eftre, comme il efl: au jour· 
d'huy, la Capitalle de la Nou
y~l~c J: r~nce: il y fit bât!r un~ 



1 4 Premier établr (fe ment de la Poi 
habita ti on qui lu y fervoit de 
n1agafin, &. conftt'uire un fort 
pour fe défendre contre les in
fuites des Sauvages; ce lieu eft 
un promontoir en terre ferme, 
qui avance dans le Feuve de 
Saint Laurent , il fut appellé 
~bec. 

Le fcorbut ou le mal de terre 
qui de vingt-huit hommes luy 
en enleva vingt des plus forts & 
des plus robufh!s , avec les au.~ 
tres difficultez qu'il eut à fur. 
tnonter penùanc fon hyverne
menr, ne furent pas capables de 
rallentir fon collrage ; au con· 
rra ire tirant des forces de fa foi
bl eife , au de-là de ce qu'on 
peut s•imaginer ; le fieur du 
Pontgravé lui amena du n1ondo 
& des rafraîchiffemens dês le 
Prim temps: animé du fecours 
il Iailfa le fieur du Pontgravé 
dans le Fort ~e ~bec) & mor.-

ta 



dllns la Nou11eUe Fr~tnct: ~s 
ia en guerre contre les Iroquois, 
avec desHurons,Algomqu1ns & 
Montagnais,dont il a voit gagné 
l~a1nitié. lis furent dans le païs 
de ces ennemis par la riviere 
qui va à Chambly , & de.là 
dans le Lac par lequel on pene .. 
tre aujourd'huy jufqu'à la Nou .. 
velle Hollande , éloignée en
v.iron de 8o. lieuës des premie
res habitations de la Nouvelle. 
Fr.1nce, & auquel le Sieur de 
Cliampla.in donna fon nom,qu' .. 
il a tOÛJOUts retenu depuis. Les 
Iroquois qu'ils trouverent fur 
le bord de ce Lac , .. décocherent 
contre eux une infinité d fle
ches, tuais les armes à feu de 
Monficur de Champlain firent 
tant de fr-1cas, tant âc blclfez 
& de mores parmy ces oarba
res, que les lroq-..1o1s, qui n'a. 
voient ja1nais fçeu , ce que c'ef
toic que de fu fils, & de pi frolees, 

c 



iG Premier établijfomtnt de la Poi 
crurent que quelque efprit dcr 
l'autre monde leur ven0it d~~ 
ela rer la guerre. Ils (e fanverent 
avec tant de precipitation,qu'ils 
lai !ferenc aux viétotieux douze 
de leurs prifonniers , que les 
Sauvages de MonGeur de 
Champlain conduifirent en 
triomphe jufques dans leurs vii ... 
lages, donnan mille loüanges 
au grand Capitaine des Fran-=
c;ois, auquel ils attribuerent a· 
vec jufrice t'honneur de la vic
toire, qu~ils venoient de rem .. 
~orter ~ur les plus cruels de leurs 
cnnemts. 

Ce premier ad vantage , & 
l'heureux fuccés de cette pre
miere guerre, contribua beau
I=Onp au deifcin que Monfieur 
de Champlain avoir d'établir 
fa Colonie, puifque les Al garn
quins, Hurons, & Montagnais 
qui avoienç vû avec admiration 



· ilanJ la Nouvdle FtAnC!: 1tf 
ILes effets furpr.enans de nos ar..: 
-mes a feu, demanderent pour 
la premiere fois la proteébon, 
& l'alliance des F ran~ois, qu' onr 
Jeur accorda tres- volontiers au 
milieu des feftins folemnels , 
& des pre fens reciproques, qui 
fe firent de parc & d'autre pour . 
.fa 1re ligue.offenfi ve, & deffen
five contre les Iroquois enne. 
mis communs du Canada. Cet
re nouvelle alliance fàcilita 
les deux voyages , que Mon
fleur de Champlain a voie refolu . 
de faire en France; cequ•il fic en 
effet en 16 1 o. & I 6u. pour in ... 
former Monfieur de Mons , de 
tout ce qu'il a voit fait pour l,éta~ 
bliifement de la Colonie. Sa. 
fageife & fa conduite furent ft 
uni verfellemen(a pprou vée>que 
Mon lieur le Prince de Condé, 
auquel il s,eftoit adrelfé de la 
part de Monfieur de Mons pour 

c ij 



2-f Premier établi.JTement de !tt Fol. 
luy demander fa proteétion ; 
l'honora de la qualité de fon 
Lieutenant dans le Canada, a
vec un plein pouyoir d'empê
cher les autres Navires de Fran-
ce de venir commercer avec les 
Sauvages du grand Fleuve de 
Saint Laurent. 
Pluûeurs artifans de toutes for~· 

tes de métier, & un grand nonl
bre de laboureurs s'offrirent à le 
fui v re pour y cul ti ver les terres~ 
llles rece~ut)les embarqua& tnit 
à la voile pour ~bec, où il ar
riva heureufement avec tout 
fen monde. On peut juger de 
la joye que fon arrivée cauf'\ 
dans l'efprit des Sauvages nos 
alliez qui en concevaient de 
grandes efperances, d,e_xtenni-

, ner entieretnent les Iroquois p~r 
lç fecours des nô~res. 
~onfieur de Champlain s'ap

phqua d'abord à faire: défricher 



Jans la Nouvellè p,.ance. 1 ~ 

la terre, qui commença dés l'an
nee fui v ante à promettre à ces 
nouveaux ha bi tans , cette abon
dante fcrn!tte qu'on y voit au
jourd'hu y. A pres a votr pourveu 
à cout durant le feJOUr qu'il y 
fit , cet homme 1nfa~tgable 
dont le zele s'an1moit de pJ,~iS 
en plus pour l'établiffement de 
la Colonie repa!fa en France 
l'année 16 r 4· il reffa le plan , 
& les carres du Canada, invita 
plufieurs familles qui refolurenc 
d'y pa!fer au premier embar
quement, pour lequel il fit tous 
les preparatifs necdfaires. Mais 
pour jetcer de plus folides fon
dement, il fe pro po fa deux cho
fes, la premiere de former une 
compagnie reglée & 4ppuyéc 
de l'authoriré du Roy, & la fe
conde d•obtenir des Miffion• 
naires pleins de zele pour le fa ... . 
!ut de~ ~mes, gens définterèf~. 

C Hj 



;o .,remier ltab!ijfementde la Foi 
tèz, & qui à l'exemple des Apô
tres ne rechercha.tfent purement 
que la gloire de 0 ieu, la con
vedion des Infidels, l'établi[ .. 
fern en t & la confolation [pi ri
tuelle de la Colonie f.1ns autre·· 
retour temporel pour eu:x-mê::. 
mes. 

A cet effet if convint avec 
les Marchands de Norn1andie 
& de Saint Malo, qui jnfqu'a, 
lors avoient pretendu d\tvoir· 
la Iiberré & le droit de traiter 
les pelletries des SauvJges. l t 
leur remontra ft efficacen1ent 
les a van rages qu'ils retireraient 
c1 leur focieté, que les uns & les 
~utres fe rendirent à Paris, où 
~ls formerent une compagnie 
pour on2e ans; elle fut approu
. ée par Monfieur le Prince de 
~ondé · alors· Vice-Roy du 
~a nada, a uthorifée des Lettres 
rate~lte~ ~u ~oy) & r~tifi.ée par-



Jans la Nou·ve!le France. ;1 
les a!fociez , à l' exclufion des 
Rochelois qui ne voulurent pas 
s,y trouver. 

A ' . L. ' pres avo1r rorme cettecotn .. 
pagnie pour le co mm erce tem
porel il ne rc.fioit plus que do 
pourvoir à l'adminillration du 
fpirituel par Pétabliifement des 
Miilions. Il en communiqua. 
premierement avec Monlieur 
Floue! Secretaire du Roy , ~ 
Controlleut General des Salin
nes ~e Broüage, ils firent totts 
deux l'oJverture de leur deffein 
au R. P. Bernard dn Verger 
Provincial de l'immaculée 
Conception , Religieux d'une 
grande vertu & d'un rare talent, 
pùiffant en œuvres & en pa
roles : ce fai:1t ho1nme reçeuc 
avec d'autant plus de joye cette 
propofition) qu•il eftoir tout de 
feu & de zele pour procurer la. 
gloire de Dieu & le fa lut de~ 
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31 Premier ètab!i(Sement de la Fof 
an1es. Il envoy-a rour cet effèt 
deux de (es Religieux à Paris, il 
les addreifa à Monfieur Je Non
ce du Pape Paul Cinquién1e .en 
France. Son Eminence leur 
témoigna , qu'elle n'a voit pas 
l'authorité de leur en expedier 
les pouvoirs, & qu'il falloir en 
écrire à ·Rome au Procureur 
de l'Ordre, afin de les obtenir 
de fa Sainteté: toutes ces diffi
culcez jointes à quantité d'au
tres que ces bons Religieux 
n'avoient point prevû, les obii
gerent de remettre à un temps 
plus f:1 vorable l'tntrepri{e de 
cette Miffion. 

Les Sieurs de Chatnp1ain, & 
Houel en furent fenfiblen1enc 
touchez &d" autant plus qu'ils ne· 
s'elloient addreffez aux Recol
lets que fur le bruit qu" fai .. 
{oient alors dans le monde 1es 
gr a~~~ progre~ ~~ !'E v~ngile 



dam la Nouvelle France· H: 
~le üon1bre prodigieux de con
verGons, que Dieu operoit par 
leur mindtere dans l' Amerique 
Orientale, où felon le témoi
gnage de l'illuilrillime Ku4 

mer aga, premier Archevêque 
du Mexique, nos Peres a voient 
baptize dans ce nouveau monde 
plus de 9ooooo. ames, renver
fe de fond en comble )o. Tem
ples des Idolâtres , brife & re
duit en cendres plus de 20000. 

idoles , confacre à la gloire de 
Dieu un notnbre infini de Chl.
pelles, d'Oratoires, & d' Egli
[cs, aboli la coûtttme abomi .. 
nable de ces barbares ~ qui· 
tous les ans itnmoloient à leur 
fauife Divinite 2oooo. cœurs de 
leurs petits enfans : ces Mef-
1îeurs ne fe rebuterent point & 
voulant à quelque prix que ce 
fut obtenir de nos Peres ,. 1~ 

~!~l!r t!~!-!e! ~:-~d~~eif~ au R~· 



~+ Premier établijfement de la Fo~ 
vecend Pere Jacques Garn.~r 
de Chapoüin premier Provi.n .. 
·cial des Recollets de la ProvJn
ce de Saint Denis; il reçeuc cee,.. 
te propofition , ~ en v ifagea cet
te Million qu'on luy offroit au 
commencen1ent de fa[ainte Re
forme de même œil, que Saine 
François avoit regardé la con
verfion de tout le monde dang 
la naiffance de fon Ordre , 
confera de cecce grande & ge
llereu(e entteprife a v cc Me[ .. 
fteurs les P ·inccs de Condé , 
les Cardinaux & les Evéques, 
qui eftoient pour lors à Paris, 
'VÙ ron tenoit les Etats. 

La refoludon de ce grand 
Reljgieux fut approuvee gene. 
ral~ment de rous ces Seigneurs, 
!]Ut pour prendre part à I•en
prife , & à la converfion de 
ces Infidels~ donnerent au Sieuc-



dAns la #ouve/le Franct~ 35' 
de Champlain quinze cens li v. 
pour avoir des Chapelles por
tatives, Ornemens d'Eglife & 
d'autres chofes necdfaires pour 
commencer cette Miffion. Sa 
Majdlé luy donna fes Lee
tres Patentes, Monfieur le Non
ce lu y accorda la Miffion felon 
l,.ordre qu'il en avait receu du 
Pape , en attendant le Bref, 
que fa Sainteté luy envoya en 
datte du 1.0 .. Mars 1 61S. les 
Marchands s'offL"irent tous ge
ncreufetnent de nourrir , d'en
tretenir , & ci'e1nbarqucr gra
tuitcn1ent tous les ans les Re· 
collets jufqu' au notnbre de fix: 
qui pafferoient en Canada pour . 
foûtenir la Million , en forte 
que toutes les choîes efrant ain .li 
difpofees le R. P. Provincial 
ne s'appliqua plus :t qu•à offrir-
à Dieu fon entreprife & luy
~ctnander fa lumicre pour le: 

• 



~ ~ Premter é tAblijfement de la Foi 
choix des fujets , qu,il devait 
dell:iner à ce grand ouvrage , 
& efire les pren1i€rs Apofl:res 
de la N ouvdle France. V oicy 
les copies du Bref de fa Sainteté 
& des Lettres Patentes du Roy 
conformes à leurs Originaux. 



~~:~li:il~i: il 
BREF 

DE PAUL V. 

FOUR LA MISSION 
du Canada donnée par 
le Cardinal Bentivole 
aux Peres Recollets de 
la P ravinee de Saint 
Denis en Françe. 

G J.JypQ BEN'l'IVOLB, 

l Par /4 grace de Dieu Ô' 
du Saint Siége .AJ'.ftolique ., Ar
chevêque de Rhodes , de la part 
de nôtre Saint Pere le Pape PAul 
y. au tres-chrétien Roy de Fran
ce & de Navarre, Louis X III, 
l{gNce LApojlolique ,r}c. & [fe-



;s . Prem;er itabliJ]êmrnt àe t~ Foi _. 
cialemtnt choift;, commû & de.: 

put; par nojlre S. P~re . Paul 
r . pour Juge ou C ommifflure en 
ces quartiers à nojlre bien 11.imé 
le venerable Ptre Jofeph le Ca· 
rsn Prifir-e, Religieux Profés Re
coUet de l'ordre de s. François, 
Province de Paris, 911 s. Denis, 
,f7 à tous Autres Peres & Freret 
Reco_Uets Profés dudit ordre de 
s. François conftituezen t'ordre 
focré de Prejlrife & Confejfe~trs 
Approuvez pttr l~ irdinaire , lef 
qruls font for le point dt rece
voir Mi{flon & obedience de leur 
Pere Provincial pour l acheminer 
Avec v~UJ en queltfues contrées 
deJ payens & injideles p_our 
moyenner letlr converjion 4 la 
'Vrayt Foy & Religion Catholi .. 
que , ou que 'V8tU poavez pren
dre avec la permijfton & licence 
du f*fdit Pere Provincial, fl
l~it & fncert di/e[/iln rn nojlre 



dam la Nouvel/1 France: 3' 
Seigneur. rous pourre'{Jiavoir 
'ir/ autre fois le Reverendijftmt 
.Archevêq11e C4mte de Lyon , 
.Amhajfodeur de fl Majeflé tres .. 
chrêtienne 'Vers N. S. P. ttyttnt 
re.q11is les. sûge Apoflolique & 
foplié fo Sainteté que fotu le hon 
plaijïr defadite Sainteté & avec 
les conditions cy- dr/fous écri .. 
tes ~l fat l1ijible au Reverend 
Pere Provincial des Religieux 
.Recollets du fofdit o,-dre s ~int 
F r~tnçois , d'envoyer quelques 
Religieux du m~me Ordre & de 
fo Province de S. Denis tD Fran. 
te , lefi!uels fujfent fojfijitn.t & 
idaine.t pour pre [cher & eflendre 
la Foy Catholique dans Ils terres 
& regions injiddes, & d:autant 
que cette œ11vre eH1it de fly me
ritoire , & qu,it ~tvoi.t pleu à ft 
dite Sainteté de nous don!Jtr plein 
pouvoir de conceder les 11Joyens 
competans & necejfoires pPur 
l' e:<ecHtion de tout ce 'flle d~s 



~o Premîer ètabl;_jfement de la Foi 
p~ur tes cau [es & rdifons fos al
Jeguées ,par Allthorjté & commif
jipn .Apojlo!ique , nous avon1 
donné .& Accordé, donnons & 
accordons à voj}re R. P. Provin
cial' & à vous qui avez eflé 
nomme'{} choj(is & dep#te'{par 
ltty , les facultez & privi!eges 
.foivans , de.fJ_uels vous potlrrez 
volis flrvir & prevaloir liU ca:r 
que dans c.es lieux il ne fe trouve 
perfonne qui en aye de femh!a • 
. h!ts, & dont le tems ne foit en
core expiré, & pour le terni fiu-
lement que vous, Frtre. Iofeph 
Caron & vos ajfo&iez demeure.,. 
rez dans ces pais de. payens "" 
ir.:Jideles, & flnt les fofd privi
leges de la t_eneur,vertri&pouvoir 
qui s· enfoit ,!fa voir tjf, de re
çevoir tous les et:Jfans ntz de 
parens .fdeles & injideles, & 
t~ru lltttres de qut!qqe conditi1n. 
ljH,ils foie nt~ lejquet1 aprés atpoir 

promis 



·da11s la Nouvelte France.. +t 
promis de gïtrder, & ob flrver 
tout ce qui doit e/}re gardt & ob .. 
flrvé par les jideles , voudront 
tmbrajfir la verité de la F OJ 
cbr~tienne & Catholique , de 
ha!tiflr m~me hors des Eglijn 
tn ras de necejftté , d'entendre 
les confiffions deJ penitens, & 
icelles diligemment entenduës, 
aprés leur avoir impofé une Je
vitence Jàlataire filon leurs fat~ 
tes , & enj~int ce tpti doit eftre 
tnjtûnt en confcience, les delier 
& dbfoudre de toutes Sentences 
d'excommunication & autres 
cenfores & peines fi cclejt4jliqtûs, 
comnu ausji de toutes fortes de 
crimes ) excez & delits ) même 
des reflrvez.. a"u Siege tApojloli
tjue, & de ceux qtei (ont conte
nu! dans les Lettres le/quelles 
ont accoûtumé d'effre lûës le 
jottr du Ieudy Saint, d'ttdmini
jfrer les Sacremens d,Euchl;lrijlie, 

D 



~p. Premier étahliJTemmt de la !èi 
:M ariagf, & Extreme-on{fton,de 
benir toutes fortes de paremens, 
'Vafis & ornemens eù /,ontlion 
.fa crée n'if! pas n1cejfaire >de dif 
penflr gratuitement les noll· 
'Z)tttux cwvertis qui auroienl 
contrallé ou vtmdroient contra
fier Tttttriage en queltjtle degrt 
de confongainité & affinité que 
ce [oit , fattf au premier tJ- fe
cond, ou entre ajèendans & dcf 
cendAns, pour/fieu que tes fem
,nes n,ayenr pointejlé ravies,que 
les deux parties qtû auroitnt con
tra fié ou voudraient contra El er 
ftient Catholiques, & qu'il y ait 
j ujle caufé tttnt pour les maritt
:{.ts déja contralltz que pour ceux 
'!lue t'on dt}ire contraéfer , de
clarer & prononcer tes enfans 
nez & ijfos de tels mariages le
gitimes. D'avoir un .Autel que 
'Vous puiffitz porter avec hien.. 
flar;çe J & for ife/tl) celebrer ls 



dan; la Nouvelle Fntnce. 4; 
lieux decens & honn~tes ou 14 
commodité des Eglifls lflOIIS 

m~nquerd-. 

En foy & témoignttge de t1ut 

ce tjllt deffis , nous avons com
mandé les pre fontes Lettres fou_f
crites & fou(fignles de nojlre 
main , eftre faites , Jignees & 
fçetlées de nojlre ;Çeate pat 
nos amez Louis Sllvanutius 
nojltt Andtteur & Dot1eur en 
l'un & l'autre Droit, & MeJflre 
Thom~U Ga/lot clerc à Paris Li• 
centié és Droits canon & ci ... 
'Vil, N ot,tire public & JtJré tant 
de t authorité .Apojlolique que 
de la venerable Cour Epijèopale 
de Pttris, & foivant t'Edit d~ 
.Roy de ftrit & immatrt culé é s 
regiftres de t' Ev~che & Cour 
de P dr!ement Je Pa ris, demea .. 
rant audit Paris ruë Neuve 
N 1flre-- Dttme & noftre Notaire 
en c~ IJII~Zrtier~ Dgnné À r_.aris 



44 Pr~mierltablijfement de lA Foi 
l'an de ndfre Seigneur mit j/x 
cens dix-htût , le vintiéme dM 
mois de Mars. Ainji jigné G . 
.Archevêque de Rhodes Nonce 
.Apoj}ulique , & plus has pttr 
CPmmandement du fofdit IUa
flrijftme 6' Reverendijfime Sei .. 
gntur Nonce A!ofloliqtle & 
Commijfaire delegué , Thomtu 
Gt~.Uot Notaire publicc1mme de(
fos, & Louis Savanutius Ali-_ 

dite11r. 

~,~- ~ ~~~~~~~~ :~ 
PATENTES DU ROY 

pour les Recollets. 

Ouis par la g1·ttce de DieN 
.Roy de France & de N tt

'Varre: A tous ceux qui ces pre
fontes Lettres verront , Salut: 
les feu Boys nos predecejfeurs fl 
font acqrttJ' le titrt & qualité 
de Tres. chrétien en priciiY4fll 



dttns la NoHvelle Fntnc!; 4- $; 
J'exaltation de /a Sainte Foi CA-~ 
thotique, Apoflalique & Rom4i
ne, & en ta defendant de totJ
tes opprejflans , maintenant les 
Ecctejiajtiques en leurs droits , 
& re ce vans en leur Royaume toMs 
les ordres des Religieux qui avec 
une pureté de vie fe mettoient 
à en(èigner tes petttle.r & les 
tJ~doéfriner tant de vive voix 
qtte par exemple , & .foit ainji 
que nous fly ons remplis d'ttn ex
treme dejir de nous maintenir & 
coï~(erver ledit titre de Tres.,. 
Chrétien , comme le plus riche 

jlettron de nojfre Cottronne ; 
& avec teqttel nous ejjerons que 
toutes Nos a éli ons pr~jjereront, 
vou/ans non feulement imiter e11 

tout ce qui nous Je ra poJ!ible nif
dits predec1feurs, mais même le.1 
forJMffir en dejir d établir !tt dite 
Foi Catholique & iceUe faire an
r;gncer és terrçs Loingtaines s 
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barbares & êtrangeres où kSaint 
N orn de Dieu n'ejl point inv~qrté. 
N ojfte cher & devot orateur, le 
Pere Pro·vinciat de la Province 
de Saint Denis tn France, des 
Religiettx de Saint Frt~nçois de 
li:troite obfirvance vulgaire· 
ment appeliez Recollets , fl fiit 
cy-d<vant, & en fecondant n1s 
dejirs, offert d'en;;oyer ts ft!JS dç 
Canada des Religieux dudit Or
dre, pour y prefi:her le SaintE
'Vangile & amener li la fointe 
Foy, les ames des habitans du
dit pttys , qui font errantes & 
vagahondes dans lettrs phantai
(ies, n'li.Jtll1t 4ttcune connoiJlàn
ce da vrtty Dieu , & à cet effet 
J en ayant envoyé nombre , leur 
labeur,p~tr la grace de Dieu, r/ an
roit point ejlé inutil, au contraire 
quelqttes uns dejditJ habitans 
du Canada reconnoiffins leurvieil 
trrenr ont ambrt~Jl'é ~tveç 4Yd(tlr 
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Jans la NouveOe r.~anct~ ~ 
!tt .fain te Foi, & y ont receû le 
flint Baptême) nou-velle qui nou$ 
~t tjléaujflagreab!e qn•aucune qui 
nous peut arriver, & nt re He à 
1rejent qu'lt afftrmir ce q11i tt 
tjlé commencé par lefdits Reli
gieux, ce qui ne peut mi ut x ejlre
qu'nJ permettant aufdits Reli~ 
gieux de continuer, enflmble de 
J'habituer audit pays, & y bJtir 
Autttnt de Convcnts qrt'ils juge
ront tjfre neujfaires filon les 
temp1 & lieux,tous le/quels Con
'Vt nts , M 8nttflereJ & Retigteux 
fere nt fous t1bedienee d11ditPerc 
Provincial de la Pruvince de 
Saint Denis en Fr,znce & non 
d~autre, & ce pour empêcher tou
te cDnfujion qui pourroit forve
nir, ji chaque Religieux d fo~t 
prnrJier tnouvemeot fi port oit de 
pttjfer audit pays de Canada , à 
quoy dejirans remedier pour l'a .. 
'L'enir; nous av uns dit & declaré 
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dijons & declarons par ces prefln 
tes (ignées de noftre main , nojfre 
-interttion & volonté ejfre que le 
Pere Provincial de ladite Pro
'Vince de Saint Denis en France-
flul, puijfe & luy fiit loijible 
d'envoyer audit pays de Canada 
autant de fis Religieux RecoUets 
'}N-'il jugera eftre necejfaire , & 
quand bon luy femblertt;,auxqttels 
.Religieux Recollets nous avons 
permis & permettons par ces di
tes preflntes de habituer au
dtr pays de Canada & y faire 
conftruire & b4tir un ou plttjieurs 
Con vents & M onajlcres felon & 
~tinji qu'ils jugeront ejlre à faire 
& auquel pays de C aJtada aucuns 
.autreJ Religieux Ret:oUcts ne pottr
ront aller, ji ce n' eff par t' obe
dience qui leur fera donnée par 
ledit Pravincial de ladite Pro
'VÏnce de Sai nt Denis en France 
6 ce t7jin d'é-viter. toNte dijfe?ttion 

'flti 
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tjtû pottrroit forvenir , faifont
deffence à tous les Maîtres des 
Forts & H ttvres de permettre 
qtl attatn Religieux de l'ordre 
de S. François s'embarquent pour 
pajfer & aller at~ dit pays de 
Canada, ji non fias l' obediance 
dt~ dit Provincial & de ce!uy 
'jll/il commettra pour Superiettr, 
&entérnoignant pltts particulie
rement nojlre ajfcélion envers le.f 
dits Religiettx, nous ~tvons iceux 
enfembl.e leurs Convents 6· Mo .. 
najlerts pris en noftre protetlion 
& .fauve-garde. Si donnons t!J 

mandement à nojlre tres-cher & 
a.mé Cou jin le Sieur de Mont
morency Adntiral de France ou 
fès Lieutenans for tous les Ports 
& Havres de cettty nojlre Roy
aume, & à tous nos autres Ju.f 
ti ciers & officiers qu'il appartien
dra tpte le content~- cy-deffis ils 
a;ent à faire garder & obferrr;r:r 

E 
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de point en point .felon .fa forrn~ 
& tenet!r, & fairf publier ces 
prefentes par tous les Ports r!r 
Havres, & lieux de leur Jurif 
diélion, fans permettre qu,il J 
foit contrevenu. Mandons en ou-. 
tre ~ noffre pîce .. Roy de C4nada, 
fès Lieutenans ou autres nos offi· 
ciers des liettx, qtlils ayem ~ 
rnaint~nir lefdits R.eligitux Re
co/lfts de ladiu Province de S. 
Denis en France audit pays ~ 
jàns qtl ils y en puif{ent recevrût 
tttt-cuns qt~i n'a y tnt l' obedianc~ 
dudit Pro'Vincial de 14 Province 
de France, tenant au Jùrplus la 
,nain à t execution de cette nof
tre volonté, nonobjfant quelcon
que Lettres 4 ce t:ontraires, attf 
quelles n~us avons dérogé & dl· 
rogeons parcefllites prefentes. Car 
tel eJf nofl-re plaijir. En témoi
gnage de quoy nous a11ons fa# 
frJCttre npftre s ctt à cefllites fr&"' 



tians la NoHvelle Franc~. 5 
flntes.DQnné à S.Germ11in enl,tye:~ 
le 20. de Mars l'ande grace I 615. 
6 de nofl·re Regne le Cinquiéme. 

CHAPITRE II. 

_Premier embar1_uement des 
Jt,1if!i.onnaires pour l éta
blifl(ment de la Foi dan~ 
la N tJU1J(l/e France. 

U N fçavant au heur fai~· 
fanc les éloges de I~Etat 

Regulier, a dir autrefois avec 
autant de vericé que d..., jufhce, 
qu'il n'y avoic rien de plu,s 
grand ny de plus glorieux , 

· que la converfion du nouveau 
monde ,Nihil pr~clarius autglo
riofius, quàm totius novi or6is 
conve;jio, IJU~ quantacumqtte ej} 

Al Jleligioflrttm ejf. Hieron. Plat. 
Lih. I. de ho no jlatt/t Rel. la

pit quelle aprés la grace du Sei-

ffi gneur doit efrre a ceri bute en 
_E ij 
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toutes [es parnes , aux tra vau~ 
Apoftoliques des Religieux en 
general ' mais fingnlierement , 
dit il, au zele infatigable des 
Religieux ,de l'Ordre de Saint 
François qui ont l'honneur d,a,.. 
ypir efté les p~emiers dans cet
te h.aute &glorieufe entreprife, 
Primos omnium qui tantam 
Provin6i4m aggrej]i Jient Frifn .. 
çifcanos effi ltgimus ~ H ieron. 
Plat , ibidern. Nul/i in tota In
dia .erant Religiofi pr.tter eos quof 
di~i Frrencijèanos. Terful. En 
forteque par la fupputation faite 
au Çhapicre general de l'Ordre 
tenu en 162.1. les Recollets a
yoient a~ors dans l' Ameriqu~ 
Efpagnole soo. Convens ~ta
blis & diftribuez en vipgt. deu~ 
Ptovil)ces,. Depuis que MartiQ 
de V alenç~ 1.;1n p~ nos premier$ 
Reformateurs y p~lfa avec Ull 

rand ~om~r~ dç Reç91l~ts , 



Jans la Nouvelle Frdnce. 5j 
pour y jetter les premieres fe
menees du Chrifiianifme. Cet
te même gloire leur efi: deuë, 
& on ne peut fans injufiice leur 
contefier cet illufrre avantage 
d'a voir encore efté les premiers 
Apofrres de la Nouvelle Fran ... 
ce, où ils ont frwStueufement 
travaillez à la converfion des 
Sauvages . 
. C'cft donc dans l'année 16r5. 
quenousdevonsreconnoiftrele 
premier etabliffement de la Foi 
dans le Canada, & que le Pere 21 é 
Provincial des Recollets de · 
Paris fit le choix du Pere 
Denis Jamay pour pren1ier 
Con1miffaire de la Miffion , 
le P. Jean d'Olbeau pour fuc
ceffeur en cas de mort , le P. 
Jofeph le Caron , & le Frero 
Pacifique du Ple.ffis, pour je.) 
ter les premiers fondemens du 
Chrifrianifme dans la Nou~ 
- - Eiij 



5~ Premier ttAblijfement de la FQi 
velle France où ils pallèrent ef.. 
feél:ivement en l'année fufdite 
& commencerent ce grand ou ... 
vrage , qu'ils ont depuis con
tinuez avec leurs Con freres par· 
des travaux infatigables & de 
ii heureux progrez comme il 
paroifrra dans la fuite. 

C'eft icy que je ne fçaurois 
n1e difpenfer de faire une ob
{ervation fur l'année par laque) .. 
le M onfieur l'Abbé de la 
Roque commence la premiere 
Epoque & la nailfance de l'E
glife dans le Canada, lors qu'il 
en marque le premier établif
fement en l'année 16 3 7. & 
163 8. par les RR. PP. Jefuites. 

J'ay lû, non-feulement avec 
plaifir ce qu'il en a écrit dans 
{es memoires de l,Eglife im
primez à Pa ris en 1 6 90. mais 
encore avec une eftime fingu
liere pour le merite de !'au~ 



dans ·ta Nouvelle France 5f 
heur ; cependant com1ne- il 

4tvouë Iuy-même, qu'il n'écrit 
que (ur les n1emoires qu'on luy 
a donnez, & fur le recit des 
perfonnes qu'il a confultées de 
vive voix à Paris. Je ne fçau- , ~ 
rois 1n'e1npêcher de le dire avec J. ""· ...... t 

b 
1 fi 1". ~ une li erte toute re peétueu1e, Ji. 

ou que fcs memoires font infi. t • 

dels , ou que les perfonnes 
qu'1l a confultécs lu y ont degui .. 
fez la verité fur ce point d'Htf
toire que je traitte icy. Les 
Reverends Peres Jefuices nlê
J'ne en con vien 1roient avec 
nous, & le reconnoiffent dans 
Je païs où nous travaillons avec 
eux : Les peuples qui fotlt en
core aujour.:l'huy en Canada 
en rendent un tétnoignage pu
.blic: Les plus fidels Hifioriens 
en font foi : enfin on voit en. 
core dans ce nouveau monde 
les refies de nos anciens éta.• 

E iiij 
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bl.iffemens, dont plufieurs ont 
efté feparez depuis nofrre re
tour , fans parler des autres 
preuves authentiques que nous 
fero~s paroifrre dans la fuite 
de cet ouvrage. 

Ce fut donc en 1615. le ~ .+: 
Avril environ les cinq heures 
du foir que les quatre premiers 
Miffionnaires Recollets que 
nous avons nommez cy~delfus 
s'embarquerent à Honfl.eurs : 
a prés une navigation de trente 
& un jour, ils arriverent heu .. 
rcufement à Tadouffac le 2.5. 
May, jour confacré à la Fe!te 
de la Tranflation de nofiro 
Seraphique Pere Saint Fran
çois. 

On lailfe à penfer de quel 
ardeur ces nouveaux Miffion. 
na ires fe fen tirent ani mez à 
l'abord de ce vafl:e païs, & do 
quel feu)l'onétion de i»efprit les 



tlttn! la Nouvelle Frltnct. Ji 
penetra à ces premiers mo mens. 
L'on peut dire que dans ledefir 
extremo de gagner à J Es us
CHRIS-r tous les barbares de 
ce nouveau monde, leurs cœurs 
devinrent par inclination au.fii 
grand que tout le Canada , la 
grace y operant le même effet , 
qu'elle opera dans celuy de 
Saint Paul, lequel aux termes 
de $;tint Jean Chry(oftome 
efroit devenu par le zele, & 
la charité auffi grand que toue 
l,U niver! , Non erraveris , ft 
cor Pau li J cor totius orbis dtxe
ri.r. 

A prés avoir (ejourné deux 
jours à Tadoulfac ,le R. P· 
Corn mi {faire defiina le P. Jean 
d'O l beau pour aller devant à 
~bec, y preparer routes cho· 
{es, où, le R. P. Commilfatro 
le fui vit peu de jours aprés avec 
le refie de fes Religieux. 



Premier établijfement de 1~ Foi 

C I-I A P I T R E I I I. 

bu premier établr!Jement de! 
Recollets , de la premiere 
Ale/Je qui fe Joit j~mais 
dit~ en Canada. Et /er 
Mi/fions qu'ils firent im
mediatement a prés y eflre 
arri-vez. 

Es commencemens font 
tOÛJours difficiles, & d'au~ 

tant plus 'fue les ouvrages font 
grands , ils trouvent auffi des 
plus fortes oppofttions, mais 
fur roue en matiere d' établif
fement Religieux, quand mê· 
me il s'agit de les poulfer dans 
un païs commode, où il feroit 
facile de trouver toutes les 
chofcs necetfJires à ce dc.lfeina 



J~m laN ouve/le Prance; S9' 
L'on s'itnagi nera donc ai fe
ment les difficultez que nos 
premiers Miffionn ires de 1a 
Nouvelle France ont foûtenuës 
quand ils fe font établis dans 
ce nouveau monde, où il n'y 
a voit que des bois, des forefts, 
des ronces & des épin~s , où , 
tout efl:oit à défricher , où 
mên1e le nece.lfaire à la vie 
manquoit ordinairement. Mais 
enfin anin1ez, & fortifiez inte
rieurement du même efprit 
qui le~ y a voit appellé pour 
efrre les pierres fondamentales 
du Chrifl:ianifine, ils furmon-... 
terent avec le fecouts du Ciel 
tous ces obftacles. 

1 
)/\/ 

Le P. Jean D lbeau efiant '1 
arrivé à ~bec yavoitdeligné 
de concert avec Mon lieur de 
Champlain le Plan de noftre 
premier établi.ffement , d'une· 
petite Chapelle, & d•une ma· .. 
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fon , pour mettre à couverr les 
Religieux dans)'endroit mê .. 
me où eft à prefent la baffe 
Ville. Le tout fut bien- tofr en 
eftat , car il n,eut rien que do 
fort fimple & conforn1e à la· 
pauvreté Evangelique. Lo 
Pere Denis Superieur n'avoic 
fait que pa!fer par ~ebec, & 
eftoit parti en même temps 
pour les· trois rivi~res avec le 
Pere Jofeph le Caron , ayant 
lailfé au Pere Jean d'Olbeau 
la conduite de l'ouvrage , le
quel efrant achevé, & la Cha
pelle en efiat, !il eut l'avan
tage le 2 5. Juin 1 6 1 5. d'y 
celebrer la premiere Me!fe 
qui fe {oit jamais dite en Ca
nada. 

Rien ne manqua pour rendre 
cette aél:ion folemnelle, autant 

• que la fimplicité de cette petite 
troupe d'une Colonie naiifanto 
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le pouvait permettre. Le cele .. 
brant & les affiftans tous bai
gnez de larmes par un effet d.ç 
la con{olation interieure, que 
Dieu répandait dans leurs ames 
de voir defcendre pour la pre
miere fois , le Dieu , & V er be 
lecarné fous les efpeces du Sa
crement dans ces terres aupara.
vant inconnuës; s'efrant prepare; 
par la Confeffion , ils y receu .. 
rent le Saùveur par la Com
munion Eucharifrique: le Te 
Deum y fut chanté au bruit de 

a. leur petite .artillerie) & par my 
les acclamations de joye dont 

y cette folitude retentilfoit do 
toute part, l'on eut die qu'elle 
cttoit changÇe en un Paradis, 
tous y invoquans le Roy dt1 
Ciel, benilfans fon faine nom, 
& appellans à leur fecours les 

e - Anges tutel~ires de çes va!l:es 
~0 r ~~vinc's 'pour attir~r ces pe~ 
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ples plus efficaceme~t à la con
noiifance & adoration du vray 
Dieu. Voicy comme le I,teye:
rend Pere d'Olbeau en ecrtt a 
uri Religieux de [es amis . . 

].;' ajfeéfion qtte 'VOUS avez tlU 

fllut des ames de ce pays de la, 
N ottvelle FrAnce, qui nous a fait, 
dejirer & même rechercher les
moyens de les aJJ:fler en perfonne:~ 
m'oblige 4 vous mander des nott.,. 
~elles de nojfre M~(fion. Nous par
limes d'Honftettr te 2.4-. d'Avril 
.au flir, & arrivâmes le 2 5. May 
.à un Port où s' arrejlerent les navi ... 
res qai navigent icy.Ce Port s' ap-
peUe 1adonffi~·& ejfbienquatre .... 
IZJingt lieuës dans/a grande rivie
ye du Canada , trente cinq lieuës 
lUI djfos ejll' habitation des Fran
fOis~ où j'arrsvai feal de Jleli~ 
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giettx le flcond de Juin. Les ttu-:
,tres y vinrent aprés Jèlon la com
modité.Le P. Commijfaire & Je Po 
Joflph n'y Arrcfferé-nt pas, ainfi 
ils voguerent le long de la riviere 
qttarante ou cinquante lieuës,ttjin 
de reconnoiffre la bonté du payr~ 
~ pour ~oir las Sauvages qui 
arrivent la en grand nombre pour 
traitter avec les François. Le 2. 5 ~ 
de Juin en t'ah fe nee dtt Reve
rend Pere Commijfaire fay alebré 
la fainte Mejfe, la premiere qtti 
ait effé dite en C( pays , dont les 
habitansfint rperitablement San ... 
vdgesde nom ~d'effet. ils n'ont 
point de demeure arreffée, ain ft 
ils cabannent c' a & là, où ils 
Jiavent trouve~ du gibier & du 
poijfon, qui tif lettr nottrritttre 
prdinaire; les hommes & le.J fem'!i' 
mes .font vétus de peattx & vont 
tu.ûjeur,s tejle nHë, portent /ç; chç =-



~.&\- Premier ft~tbliffemtnt de lA Foi 
'Veux longs, fl peignent le 'Vifa!/ 
de noir & de rouge, font ordt .. 
nairement d' tt!J.C belle taille:quant 
~ t' efprit; je n'en Jiaurois aJJ:re
rnent parler, n'ayant confere ju f
ques icy qu' a'VeC qudques parti ... 
caliers. La temperature tie J'air 
11l a femblé jnfqu' à cette hettre de 
même que celle de France. Le ter
r.fJir paroijl bon , mais pour en 
bieTJ juger il eJl befoin d'J a'Voir 
hy~uerné. le 'Vous en ettjfè mandé 
davantage fans que je crois que 
le Reverend Pere C ommijfaire 
'VOUs a écrit amplement de toute . 
ch~fe· J' ay prejque demeuré toû .. 
jo.urs feut avec Frere Pt~ci. 
fique depuis que nous .fom
mes à terre. La prochaine année 
']Ue nous aurons plus de connoi
Jfonce nous 'VOUs écrirons plus 
ttu long , je me recommande 
affeélueuflment aux prieres de 

fO#S 
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ttJus nos Peres & Freres demett-• 

.... 
YAllf t~HJOIIYS 1 

Voftre bitn humble & biem 
affcttionné Serviteur 
Frerc Jean ci'Olb~au., 

•e §1!ebec en lAN ouve01 
Frn.nce lu. o. 
Iteillet 1611 • · 

.J 

. \ 

Cette Lettre dl: écrite au P. Di dac~ 
David fon ami. 
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Cependant le Pere C.om.m.if .. 

faire defcendit des trots n v te
res, où il laiffa le Pere Jofeph 
le Caron. Ccluy-cy y refra avec 
les François foie pour leurs 
adtninifl:rer les Sacremen.s, {oit 
pour s'jnfrruire des manieres 
& de la Langue des Sauvages, 
afin d'efire en eftat de fatisflire 
au defir pall1onné qu,tl avoit 
de leur annoncer 1' E vangi!e. 
Il y bâtit à la faveur des Fran
çois & Sauvages une n1aifon 
& une Chapelle pour cotnmen
cer la M iffion fedentaire, que 
le P. Denis Jamay lu y a voit · 
ordonné d'établir avant fon 
départ : il y dre!fa un Autel , 
orné felon la pauvreté d'un 
lieu champefrre & fauvage. Il 
eut l'honneur d'y celebrer la 
fain te Meife le 26. Juillet r6I 5. 
avec une devotion fenfible : 
il a voit difpofé toutes chofe~ 
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pour une M11lion {olide, & il au
roit {ouhaité d'y demeurer fixe, 
les Sauvagos mêmes t~cherent 
de l'y arre !1er, il leur lailfa deux 
François pour leur confolacion 
fprituelle , & comme le Reve
rend Pere Commiifaire fe re
iervoit d'étendre fes {oins 
jufques à cette M iffion ; le P. 
Joteph partit des trois ri vier es 
& defcendit a ~bec où (on 
Superieur l'appelloit , & fes 
autres con freres l' attendoientJ 
pour concerter enfe1nb!e fur les 
connoitfances,q_u'ils a voient pri· 
fes du païs , & convenir des 
moyens les plus propres pour 
procurer la gloire de :Dieu. 

Efl:ant à Quebec ils eurent 
pluGeurs conferences avec 
Monlicur de Cb .. mp1ain & 
les François les plus en tendus, 
qui tous enfemble aprés a vo1r 

101
t • pluficurs fois imploré le [eço_ur~ 

F .. 
-- lJ 
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du Ciel , firent une efpece 
d'affemblée Ca pi tu laire, un pe
titConclave,où à l'exemple des 
Difciples du Fils de Dieu a prés 
la defcente du Saint Efprit , 
ces nouveaux A pofires a voient 
à partager entre eux ce vafie 
païs & ce nouveau monde,qu'ils 
alloient conquerir à l'empire 
c:le JEsus CHRIST. On 
pourroic appliquer avec quel .. 
que forte de rapport à cette 
petite troupe , ce que Saint 
Jean Chryfofiome applique au 
grand Saint Paul , parva ma
&hina gravida mundo , comme 
}~ machine de ce grand Ar chi· 
·r.mede qui portoit en idée & en 
zele ce nouveau monde Chré
tien. 

Le refultat de cette alfemblée, 
& les partages qu'ih firent 
furent approuvez de Monfi.eur 
~e Gouverneur. Le Reveren~ 
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Pere Commiifaire demeura à 
~bec comme dans Je centre 
du païs pour adminiftrer les 
Sacretnens aux François de la 
Colonie , y former une Mif .. 
lion pour les Sauvages, porter 
fcs foins jufques aux trois ri vie. 
res, & en ècablir d'autres plus 
bas dans le Fleuve fur !cf
quelles il pourroit veiller. Le 
Pere Jean d'Olbeau fuc deftiné 
pour les Montagnais. Son éta-
blilfement y fut marqué à 
Tadouffac, d'où il devoie s'é .. 
tendre jufques au bout & à. 
l'emboucheure du Fleuve da 
Saint Laurent. Le Pere Jofeph 
le Caron eut pour partage les 
Hurons & les aurres nations 
du Couchant en remontant le 
Fleuve. 

Le Pere Jean d'Olbeau partit 
donc de ~bec le deuxiémo 
~~ De~~~b.r~ ~e ~a m~1ne· at~ 
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née afin de fe rendre au heu 
qui luy avoit eH:é deflinép~ur 
fon difrritt aux Monragnats , 
afin d'apprendre leur Langne, 
& efire en ecat de ua v ailler 
tout de bon à leur convcrfion. 
L'on ne fçauroit exprimer la 
joye interieure àe cet homme 
tout Seraphique, quand il fe 
vit une foisen état de temoigner 
à Dieu à l'exemple deS. Paul, 
qu'il n'a voit point d'antre am
bition , que d,amplifier le 
Royaume de JEsus-CHRIST , 
il s'y appliqua durant l'hy .. 
ver avec un zele infatigable , 
& il devora avec plaifir toutes 
les difficultez, que t•on trouve 
à fe rendre fJc!le !•intelligence 
& l'ufage de la Langue de ces 
barbares,dont il apprit les éle • 

. mens en fort peu de temps. Il 
y bâtit un petit logement, oit 
il menage~ une ,Çhapcllc Cl! 



·, 
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maniere de cabane , pour y 
alfembler les Fraaçois , & les 
Sauvages à l'inflru&ion & à !.1 
priere: tout efroit propre, quay-

. que pauvre: Il s'étudia pendant 
l'hyver à reconnoifhe le fol 
du païs, l'hun1eur & la difpo .. 
fition naturelle des Sauvages 
Montagnais , & comme cette 
forte de nation eft prefque toû
jours errante, & vagabonde : 
il foûtint de grands travaux à 
les chercher , & à les vifiter 
dans les lieuës principaux où 
ils eftoient affemblez, il pouffa 
n1ême JUfques au}~: Betftamites 
Pa panachais Es.kimaux & d'au
cres Sauvages en de-ça, & au 
He-là des Çe'pt Hles, arborant 
~ar tout le .ligne du falut, en 
forte que beaucoup d,années 

1 , 
;~pres on a trouve encore en 
d1fferens endroits _des vefriges., 
& des marques de cette courfe, 
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& du zele de ce premier Mif-
fionnaire. ' ' '1 A prês cette de: couverte ou_1 
a voit pris beaucollp de connolf
fance & fr J.yé les routes à l'éta
blilfen1ent des Millions , il fal
lut venir à ~bec pour y ren
dre conte à fon Superieur. 

Cependant le Reverend Pero 
]ofeph le Caron cftoit parti 
dés L'Automne dernier , pat 
les barques de Mefficurs de la 
Con1pagnie , qui altoitnt -aux 
trois rivieres, & avoit poufiè 
jufques aux Hurons & autres 
peuples à cinq ou fix cens lieuës 
plus avant dans les terres ,avec 
dts Sauvages qui eftoient ve
nus en traite , & x 1.. François 
que Monfieur de Champlain 
donnait aux Hurons pour les 
deffendre contre leurs ennem is. 
L'on ne fçauroit exprimer les 
!atigue~ que ce bon Pere ef-

-·- - fuY.4 
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uya pendant ce penible -voya

ge, tantoft parmy les boüillons, 
les cotuans, les rapides, & les 
-chûtcs d'eau capables d'tifrayer 
les plus intrepides, rancofr {ouf.. 
franc l'infuportable incommo~ 
dité d'une infinité de Marin
goüins , Mouftlques , qui jour 
& nuit ne luy donnaient au
cun repos. Il en écrie ainft à. 
l'un de fès a·mis Il feroic dif ... 
fic ile de vous dire, Ia Iallitudo 
que Yay foutferc ayancefté ob li~ 
gé d'avoir tout le long du jour 
J'aviron à la main & de ramer 
.de couee ma forco avec les Sau~ 
vages. J'ay marché plus do cent . 
fois dans les rivieres fur des 
roches aiguës, qui me coupoient 
les pieds, dans la fange, dans 
1es bois, où je portois le canot, 
& mon petit équipage, afin 
d'éviter des rapides , & de~ 
chûte~ ~'ça~ épou.v-ntabies. jg 

G 

~ . . . 
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he vous dis rien du jeûne penl• 
ble qui nous de[ola , n'ayant 
,qu'un peu de defag~n1ite) qui 
efr urie efpec,e de pulment 1 

compofé d?eau &. de farine do 
bled d'Inde, que l'on nous don .. 
~oit foir & matin en tr.es .. petite 
quantité, cependant il faut que 
je vou! a vouë que je re.ffentoi~ 
au milieu de mes peines beau
~up de ~confolation. Car hc:las 
quand on voit un fi grand nom
bre d'lnfidels, & qu'il ne tient 
qu'à une goutte d'eau pour les 
rend.re enfans de Dieu , on 
re!fent je ne fçay quelle ardeur 
de travailler à leur converfion 
f?t.. d'y facrifier fon rep.os & fa 
,Y le. 

Ce zelé Miffionnaire a voit 
paru au païs des Hurons qui 
. e re.ceurent avec toute lq. dou
~eur ~ l'amitié qu'ils témoi
cnent ordinairement à le rs 

.. ,. .. ; 
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l1ofres. Ce païs n' efi: pas do 
grande étend uë felon Ia defcri
ption qu'en a faite ce bon Pere: 
-on le peut craverfer commode
mene en cinq à fix jours de 

~~ temps. Le climat y eft fore a-
Jtt grea ble, beaucoup plus moderé 
1m que celuy de ~bec. La ter-
toi! re quoyque fabloneufe en plu~ 

fleurs endroits, efi fertile, & 
produit avec abondance du bled 
d'Inde , des faivrolles & dos 
citroüilles. Le bled François 
même y viendroit fans doute 
en parfaite maturité. Ce païi 
eft environné, & entrecoupé do 
·tres.beaux Lacs dont le plus. 
.conftderab le qui efi à leut Nord~ 
.efr appelé pour fa grandeur,n1et 
.douce. 

Il y a dix-huit Bourgades 
~ui compofenc environ dix 
mille ames fous une mêmo 
J.anguc ~ qui cft commune ~ 

. 9 ij 
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dix ou douze autres natton$ 
toutes [edentatres & nombreu" 
fes. Le plus f.1n1eux de leur V tl .. 
lage s'appelle Carragouha, qui 
cft revétu & entour ré d'une tri
ple palilfade hautè de tre~te fix 
pieds pour fe deffendre de leur~ 
ennemis. 

Ce fut dans ce Village , quo 
les Hurons, pour témoigner au 
Pere Jofeph la joye qu,ils ref .. 
fentoicnt de fa venuë, s•offrirent 
do le loger dans lèur cabannes 
comn1unes : il leur reprefenra 
qu'il a volt à negot~er avec Dieu 
des affaires, fi importantes, où 
il s·aglffoit du falut de roure 
leur nation, qu,elles meriroiept 
bien d' eftre t~aittées aveç plus 
de refpeél:, dans lâ folitude, & 
dans la retraite, éloigné du cu
mulee & de l'emban~s de leur 
bmilles , ' ils eurent égard à fes 
E'?l·Ontr~nces ~ ainfi OD luy b~-: 
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rit avec des perches & des écor
ces une cabanne fe parée du V il.
lage l il y éleva un Autel pour 
offrir à Dieu le faint Sacrifice 
de la Meffe, & vacquer à fe5 
exercices fpiricuds. les Sauva
ges l'ailoienc viftter en ces lieu: x 
pour fe faire inftruire des M yC.. 
teres du Chrifiianifine & ap• 
prendre de 1uy la maniere de 
prier Dieu. 

Peu aprés fon arri\'ée le Pero 
eut la confolation d,y enlbraf
fcr Monfieurde Champlain qui 
le lltivoir de prés avec 2. Fran
çois , & fept Sauvages qu'il 
a voit diftribué en deux Canots 
pour n1onter en guerre contre 
le) Iroquois, il ani va alfez colt 
au païs des Hurons, potu ailif- / 
ter à la premicre Melfe que le 
Pere Jofeph eut la confolation 
d'y celebrer, & planter au bruir 
~c leurs fuzils le frgne de no~r~ 

~ iij 
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falut au milieu des aétions de 
grace qu'ils rendirent à Dieu par 
Je7è Deum qui fut chanté foie m .. 
nellement pour la prcmiere foi~ 
dans ce païs barbare. 

Cependant Monfieur de 
Champlain qui ne s'efroit en
gagé d'aller en guerre avec les 
Hurons nos alliez contre les 
Iroquois , que dans le deflèin 
de cap ti ver par ce moyen leurs 
an1itiei, & de pourfuivre plus 
facilement (es glorieufes de
couvertes , alla vifiter tous les 
Villages des Hurons pour y 
arborer les armes du Roy ,faire 
avec eux une étroite alliance 
& mettre leur jeune!fe en état 
d'aller corn battre les ennemis 
communs de leur na ti on , &. des 
François. On leva la chaudiere 
de guerre, on fit les fe1hns d,ar
mes dans un plein concours des 
~apitaines , & des guer~!ers ~ 
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chacun y prie fon parti , & plein 
de ce f~u & de cette refolution 
que .. lonfieur de Champlait1 
leur infpiroit, ils fixerent le JOUr 
du depart au premier de Sep
ten1bre. . 

Il ne f.1ut pas tant d'attirail, 
ni de munition de guerre , 8t 
de bou ch\,; a ces barbares1qu'aux 
E uropeans , & aux autres na-· 
tians policées: lorfqu'on [e pre
pare a la guerre. Car ils ne f_;nt 
àucune provifion de bouche,on 
en confie tant le h)in au haz1rd 
àe la cha lie de Cerfs,de Caftors1 
& de toutes forces de G .btc rs 
fort abonJans en ces contrées. 
Pendant que le corps de l'arn1ée 
gagne p-' ïs, l'on en defrine d'au. 
tres à la pefche; en forte que 
rien ne manque particuliere .. 
ment le foir, qui eft le temps 
de leur repas principal. Ce fut 
ainfi que noftre petite armé• 

~ iiij 
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de Hurons partit fous la con
duite de Monlieur de Cham
plain , qui avoit dix à douze 
François avec luy pour conl• 
mander les Sauvages. 

A prés quarante huit jours de 
marche,comn1e ils approchaient 
du. premier Bourg des Iroquois~ 
ils rencontrerent un parti a van ... 
cé des ennetnis, dont nos gens 
firent onze prifonniers, le refte 
ayant efi:é tué, diffipé,ou mis en 
fuite. Cette defaite leur facili
ta les approches du Bourg,qu'ils· 
trouverent fit~é dans une belle 
campagne fur le bord d'un é
tang, reveftu de quatre rangées 
de paliifades , hautes de trente 
pieds & fortifié p~r de gros ar
_bres entrelaifez les uns dans les 
autres , au deifus defquelles , 
ces barbares a vo1enc fait une 
efpece de chemin~ qui leur (er
!Oi~~e parapet_contre les coup~ 
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de fleches , & de fuzi ls , ·ils 
a voient encore formé, & dif
tribué de djftance en diftance 
quantité de goutieres pour jet
ter de l'eau, & éteindre le feu~ 
au cas que nous eui11ons delfein 
~e brûler leurs palllfadcs. 

Aux approches de cette for· 
treffe , nos Sauv~ges apperçu
rent grand nombre d'Iroquois 
qui ama1Toient leur bled d'In..; 
de, & leurs citroüilles~ qui font· 
toute leur recolte. Il ne fur pas 
poffible à Monfieur de Cham
plain > d'arre.fier r·ardeur des 
Hurons, & de retarder l'exe.q· 
eut ion jufques au jour fui vJnt~ 
qu'ils en {croient venus plus 
f~cilement à bout : impatiens 
d"attaquer & de vaincre , fè 
fen tans {oûrenus par des Fran ... 
çois ; 11 s firent les huées 
ordinaires, & les cris de guerre, 
~~engage~n~ a_vec fi peu ~'~rdr~ 
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& ·tant de precipitation dans le' 
combat, qu'ils couraient rif que 
d'eftre vaincus, fi Mon lieur de 
Champlain ne les eut rendu vic .. 
torieux pa·r f2: décharge de fuz ils· 
qu'il fit faire fore à propos : le 
bruit de cette petite artillerie 
effraya tellement les Iroquois 
qu'ils fe retirerent chez eux , 
avec ce qu'ils purent e1nporcer 
de leur bleffez & de ceux qui 
avaient efté tuez dans la cha. 
leur du combat. Cette viétoiro 
fut glorieufe aux Hurons qui 
ne perdirent qu'un feul hom .. 
me_, & il n'y en eut que cinq 
affez dangerru[ement bldfez. 
La maniere de con1 battre fi: 
peu reguliere, que celle de nos 
SauvJges, r~mpit entierement 
toutes les mefures que Mon lieur 
de Champlain avoit prifes 
pour affieger cette place dans, 
~cs formes. Il en di.ffin1ula [on 
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chagrin avec fa prudence ordi
naire, & fit recuer les Hurons 
pour convenir a v cc eux , de 
quelle maniere on cotnmence
roit le lendemain une feconde· 
attaque. 

Il fut refolu dans le Confeil; 
qu•on feroit un Cavalier, conf
truie de pieces de bois, po fées 
les unes fur Jes autres , & au. 
delfus une efpece de par~pet ~ 
pour mettre les François à cou
vert des fleches des Iroquois , 
qu'on porterait quantitè de bois 
fee, au pied de la paliifade,pour· 
y mettre le feu, par le moyen 
des rre1nees de poudre : enfin 
pour cornger la precipitation 
avec laquelle nos barbares a
voient agi à la derniere occa
fion , ils pron1irenc de fwvre 
regulierement les ordres de 

0, Monfieur de Champlain dans 
~ !\u~aque de la place. 
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Au forcir du Con(eil , les 

Sauvages travaillerent inceffa~ 
ment au Ca v ali er,. qui fut ache· 
vé en une nuit : trois cens hom
mes des pius vailla:ns , & des 
plus robuftes, le poferent par my
une gréle de pierres , que les 
ennen1is faifoient tomber fur 
eux , & une nuée de fL:ches , 
qu'ils darderent. 

Sans s'étonner de voir plu;.. 
:fieurs de leurs compagnons t:<>m-: 
ber morts à leurs pieds , ou bief.. 
fez dangereu(ement, les autres
apporcerent avec la n1êmc fer
nleté Je bois fee qu'jls avaient 
amaifez, ils y n1irent le feu 7 

mais il n'eut aucun effet , palt 
ceque le vent contraire détour~ 
noie les flammes, & les portait 
de l'autre côtè i d'ailleurs , les 
Iroquois raffatch ,ffoient leuii 
palitfades , p ~tr U t je ft grande 
quantité d'eau, q,u'lls jec.coien~ 
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par les gouticres q l'ie le feu en 
ti1t bien-colt éteint. 

Cependant les François mon~ 
terent fur le Cavalier, d'où il$ 
tiroient ince!fament !ur les en~ 
nemis, qui perdirent du mon
de , ils furent même oblige~ 
de defcendr() d.e leur chemiQ 
couvert, & de fe cacher dans 
le fort : la viél:oire eut efré 
infaillible, fi nos Hurons contre 
la parole qu'ils a voient donnée 
d'attendre le fignal, ~ les or
dres de Monfieur de Cham
piain, n'euffenc repris leur pr~ 
cipitation ordinaire ; ils deco
cherent toutes leur fleches pa,: 
4e1fus le fore fans bleilèr que 
tres-peu d'lroquois, fi bien que 
nos Sauvages aprés trqis heu
res de combat, efrant rebutez, 
perdirent l'envte de fe battre 
d~avancage, d'autant plus <JUO 

Monfieur de Champlain ayant 
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eflé blelfé de deux coups de 
:fleches) eun à la jambe)&. l'au .. 
. tre à la .cuiffe, ils {e virent fans 
chef. 
- L,on ne vit jamais une plus 
grande confiernation.Les Sau
vages . tous les pr.emiers tranf
porterent le capitaine & leur 
bleffez dans les -Canots, & aerés 
leur a voir appliquez les premiers 
appareils des remedes fauvages, 
qui ne lailfent pas d•e(he fpe .. 
cifiques , & fouverains ; ils 
reprirent le chemin de leur païs: 
_ayant lailfez neanmoins chez 
les Iroquois la terreur de leurs 
armes) & de celles des Fran
-s:ois, 

Durant la route Monfieur de 
~Ch am plain fe guerilfoit, autant 
par un effet de la Providence 
de Dieu, que par le fecours des 
remedes ; aprés beaucoup d.e 
_pe.ines .~ • d~ fatigues , ~~ at~ 
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riva enfin beureufement le 
14. Janvier , au fan1eux V il ... 
la ge de .Carragouha , où le 
J>ere Jofeph le reçeut avec to11~ 
te la joye imaginable. ' 

La charité & l' tntereft de l3 
foi pre1foient ft vivement nof
treApofire des Hurons, qu'a~ 
près avoir jetté les preo1iers 
.fondemens de cette Eglife dans 
leur païs, il y lailfa deux à. 
trois François de ceux qu'il a ... 
volt avec lu y, pour continuer 
les ébauches qu~il avoit faites , 
_& pa_!fa outre avec M onfieur 
de Champlain jufqu,au païs des 
Sauvages, qu'on appelle Petu
neux, & à fet>t autres nation$ 
voifir1es. Ce zelé Million• 
naire eut Ia confolation d'y 
fouffrir beaucoup pour l'établif
femenc du Chrilbanifme , car 
ces barbares le malcraiterent 
.cruellement à la folHcitation 
~ • • ./ J . ... ! ~ 
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.de leur Ohi ou Jongleurs, q~·l 
font les Sorciers & les Magt
~iens de ces peuples. 

Aprés avoir déêouvert Pef.. 
prit , & la difpofition de ces 
Sauva.ges, il retourna fur fes pas 
dans.fon Viillge des Huronc.-.: 
.Cette courfe ne fut pas inutile 
pour la gloire de Dieu , y 
.ayant baptifé quelques enfans, 
& quelques vieillards tnori
bonds, aufquels il procura par 
~e moyen le falut éternel. 

Eftant donc de retour aux 
Hurons , il y fejourna le refre 
.de l·'hyver, acheva d'y prendre 
la teinture de leur Langùe , & 
.en forma un Diél:ionnaire a!fez 
correét qui fe voie & fe con
ferve encore comme une Reli
.que. Il s'appliqua forcement à 
.humanifer ces barbares. Le 
temps n,efroit pas venu d'y 
<>peter de grandes converfions~ 

' . 
ÇJ • ma1s 
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mais on les dlfpofoit peu à peu 
à recevoir doucerpent les lu .. 
mieres de l'E.vangile, l~s qu'il 
plairoit à Dieu de feconder par 
l'efficacité de fa grace, la veriré 
& l'étenduë de fon zele, & de 
teux qui devoient le fui v re. 
Aprés donc avoir mis routa 
chofe en état ,.il partit de Car
ragouha, & arriva aux rrois 
rivieres le 15. Juin 16 r 6. 

Le rere Jean d'Olbeau quel .... 
ques Jours aprés fon retour de 
la Miilil)n de T adou!fac à~
bec, s'y e.fioit rendu par les 
barques de la compagnie, pour 
y viliter & reconnoiftre l'état 
de la Miffion q.ue le Pere Jo
feph y avoir ébauchée l'annécr 
precedente. Peu de jours aprés. 
Dieu voulut les confoler ,. par 
I'arrivéedeMonfieur de Chàm
plain, qui avoir pouffé jufqu'au. 

, Lac des Nepyfiriniens. C'eftoi~ 
H 
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le temps de la traite laquelle 
cfrant finie, on mit à la voile 
pour ~bec, où les deux Peres 
arri verent enfemble avec Mon
fleur de Champlain, & y trou
verent le Reve rend Pere Com
miifaire , qui les re~eut avec 
joye. 

CHAPITRE IV. 

royage d( Monjieur d~ 
Champlain enFrance a'\Jec 
le R. P. [ommijfaire d~ la 
Mi/fion pour y r(prefen~ 
ter tétat Je toUt(sles nou;,. 
l'ell(s d(cou-vertes ft) pou~ 
en procurer- J' etab/iffi;. 
ment. 

DANs la nai.ifance do l'E~ 
glife , nous remarquons 

~u~ !~~ Apoftres, apr~~ ~y~f! 
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fait une déc ou v erce generale • 
& confufe de la difpofition des 
nations : s'affemblerent pour 
c0ncercer enfemble, des moyens 
de conquerir PU ni vers à la F~i 
de jESUS-CHRIST. 

Cc que nos premiers Reli
gieux avoient f~it déja depuis 
un an, n'efiott propren1ent qu•
une découverte du cen1pera. 
ment de l'efpric, des ma:urs de 

. ces peuples, des v oyes pour les 
attirer à l'Evangile, & des dif .. 
ficultez qu'on y trouveroit à 
fur monter, leur ayant fait feule· 
tnent une premiere ébauche au 
Chrifrianifn1e, & une prepara
tion éloignée à leur converfion. 
Ce n'eftoit encore qu'un cahos 
informe, qu'il f4lloit débroü il4 
1er avec le temps, en forte gue 
felon! e projet formé entre eux 
dés l'année precedente :ils de
yoient fe ~rou ver à ~ebe~ !H~ 

. _H ij 
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mois de J uillec de l'année pre..:
fente , pour faire enfemble un 
rapport fidel de leurs connoif
fances, & convenir de ce qu'il 
y auroit à entreprendre pour la 
gloire de Dieu. Ils prierent 
Monfieur de Champlain d'y 
affifrer , le connoilfant autant 
zelé pour l'etabliffcment de la 
Foi, comme pour le temporel 
de la Colonie , & fix autres 
perfonnes des mieux intention,. 
nées. Pour le bien du païs : 
ils convinrent tous d'un com ... 
mun accord , des articles fui
vans , exprimez plus au long 
dans nos memoires qui (ubfif
tent encore aujourd,huy, afin 
que la verité :~qui efr Y ame de 
f"Hifroire,regne par tout cet ou
vrage. Il paroifr donc qu'il fut 
conclu. 

Qu'à l'égard des nations du. 
bas du Fleuve, & de celles dQ 
"--T- - .. - -
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Nord , qui comprennent les 
Montagnais , Etechen1ins ,~ 
Bediamices, & Papinachois ,, 
les grands & petits EsKimaux:: 
païs inculte , fieril , & Mon
tagnieux. Mais au re'll:e fort 

1 peuplé de toutes fortes de be fies 
~t fauvages, Loups Marins, Caf-
b tors> Origniaux, Ours, ~la.r• 

te, Loutres-, Loups, Serv·iers. 
Les Sauvages y font errans ,. 
vagabonds dans les bois, fu pet-· 
ftitieux au dernier point, ac:. 
tachez à leur Jongleries , & fans 
forme d'aucune Religion , & 
qu'à l'égard de la plus grande 
partie, il faudroit beaucoup de 
temps pour les humanifer. 
~par le ra pp ott de ceux qui 

avo1ent vifité les côtes du Sud, 
les rivieres du Loup, du Bic> 
des Monts N Gtre- Dame , & 

f A 1 penetre n1e1ne par es terres. 
JUfqu'à la Cadic, Cap Breton~ 



.!) 4- Premfer lurblijfemmt de là P~i 
& Baye des chaleurs, P! fle per ... · 
€ée; & GafFee , le païs eftoi~ 
plus te rn pere, & plus propre a 
la culture. Qu,1l y auroit des 
difpofitions moins éloignées 
pour le Chriaianifme, les peu
ples y ayant plus de pudeur , 
de docilité, & d'humanité qu~ 
les autres. 
Qi_ à Pégard du haut au Fieu ... 

ve , & de toutes les nations 
nombreufes des Sauvages , que 
Monfteur de Champlain, & le 
Pere J ofeph a voient vifité par 
eux-mêmes , ou ·par d'autres : 
outre l'abondance des chaffes, 
qui pourroient y attirer les 
François par l'efperance do 
commerce ; les terres y efroient 
beaucoup plus fertiles, & dJns 
un fol, & une temperature plus 
comtnode que chez les Sauva
ges du bas du Fleuve. Quo 
~eux 4' e~ bau~ ~~~~~ les 
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:Algomquins , Iroquois , Hu
rons, Nipfiriniens, Neutres , 
nation du feu efroient à la ve
rité fedentaires , ces nations 
e!lant communement dociles ~ 
fufceptibles d 'inftruétions, cha
rica bles, forts, robufies, patiens: 
infenfibles cependant, & indif· 
ferens pour tout ce qui regar
de lefalut. Peuples impudiques 
& fi materiels qu'ils den1andent 
quand on leur dit que leur~ 
ames font immortelles)ce qu•el
les mangeront dans 1, autre 
monde aprés leur mort. Gene .. 
ralement tous les Sauvages qu•
ils avoient connu , n,avoient 
aucune idée de la Divinité :~ 
croyant neanmoins un autre 
monde où ils e{perent joüirdes 
mêmes plaitîrs qu'ils prennent 
icy bas. Gens fans fubordina
tion, fans loy, & fans aucune 
for~~ ~e gou~erne~e~t > nr. 



!f6 Premi{r• ûabli.Jfement d~ lpf Foj 
rie Police, grofiiers en I?atiert! 
de Religion, fins & ru{ez pour 
le commerce & leur profit ,. 
tnais fuperftitieux jufqu'à l'ex
ces. 

lls remarquerent qu'on ne 
rèü.ffiroit jamais à leur con ver .. 
:fion , li avant que de les ren ... 
dre Chrefiiens, on ne les ren .. 
doit hommes. Que pour les· 
hnmanifer il falloit neceifaire
tnent, que les François . fe tné~ 
laifent avec eux, & les habi
tuer parn1y nous, ce qui ne fe 
pourrait faire que par l'aug .. · 
mentati'on de la Colonie, a 
laquelle, fe plus grand ob fra
de elloit de la part des MeC. 
.ficurs de la compagnie , qui 
pour s'attirer toue le commerce, 
11e voulaient point habituer le 
païs, ny fouffrir même que 
nous rendiffions les Sauvages 
fe~enta~Ees ~ fans quoy on ne 

pouvoi~ 



ill nt l~t Nouvelle Fr~nct: ;,y 
pouvoit rien avancer pour lo 
{al ut de ces Infidcles. 

·~ les P roteftans , ou Hu-· 
guenots , ayant la meilleure 
part au commerce, il efroit à 
craindre , que le mépris qu'ils 
faifoient de nos M yfteres , no 
retardât beaucoup Pécabltlfe .. 
ment de la Foi. Que même le 
n1auvais exemple des François 
pourroic y efrre prejudiciable, 
ft ceux qui avoient authorité 
dans le païs , n'y donnoient 
ordre. 
~ la MiLlion eftoit peni-· 

ble & laborieufe parmy des na .. 
tions fi nombreufes, & qu,ainfi 
QU avancerait peu , fi on n'ob
tenait de Meffieurs de la com
pagnie un plus grand nombre 
de Millionnaires defrayez. 
Nous voyons encore par l'état 
de leur projet , que cous con
vinrent qu'il faudroic plufienrs 

1 
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années, & de grands travaux 
pour humanifer ces nations 
cntierement groffieres, & bar. 
bares, & qu'à l'exception d'un 
tres· petit non1 brede fu jets, en.; 
core fort douteux , on ne pour
roit rifquer les Sacremens à des 
adultes , c'eft ce qui fe voit 
encore aujourd'huy; car depuis 
tant d'années, on a fort peu 
a v ancé , quo y qu'on ait beau .. 
coup travaillé. 

Il paroift enfin qu'il fut con .. · 
du qu'on n'avanceroit rien , 
fi l'on ne fortifiait la Colonie 
d'un plus grand nombre d'Ha. 
bi tans, Laboureurs, & artifans: 
que la liberté de la traitee avec 
les Sauvages, fut indifferemenc 
pern1 ife à tous les François. 
~'à l'avenir les Huguenots 
en fuffent exclus , qu'il efioic 

_necelfaire de rendre les Sauva,· 
ges fedentaircs , ~ le~ élcvc~: 
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a nos manieres ' & à nos loix. 
~on pourrait avec le fecours 
des perfonnes zelées de Fran-ce 
établir un Senlinaire, afin d'y 
élever des jeunes Sauvages au 
Chriftianifme , le(quels aprés 
pourroient avec Ies Millionnai
res contribuer à rinfrruél ion de 
leur compatriots. ~il fallait 
necelfairement foûtenir les Mif
fions que nos Peres a voient 
établies tant en haut qu'all bas 
du Fleuve, ce qui ne fe pou
voit faire, fi Meilleurs les af
fociez ne ten1oignoient toute 
l'ardeur qu'on pouvoir efperer 
de leur zele, quand ils {croient 
informés de tout d'une autre 
maniere, qu,ils ne l'efroient en 
France par le rapport des corn .. 
mis qu'tls avoient envoyé fur 
les lieux l'année precedente ; 
Monfteur le Gouverneur, & 
nos Peres n,ayanc pas fujer: 

I ij 
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d'en eftre contens. 

C'efi à peu prés l'abbregé des 
condufions qui furent pri· 
~ s dans ce te petite aifemblée 
de nos 1ffionnait es , & dei 
per[onnes ies m1eux intention
nées pour l'établi !fe ment fpai .. 
tuel & temporel de la Colonie: 
n1ais comme rien ne fe pou voit 
faire fans l'aide de la France, 
Monfieur de Champlain quia
voit deifein d'y paffer, ria le P. 
Commiifaire & le Pere Jofeph 
de l'y accompagner, ppur faire 
rapport de tout , &. obtenir 
plus efficacement tous les fe· 
cours necdfaires. Ils curent aG· 
fez de peine à s'y rendre, mais 
enfin confiderant de quelle im· 
portance il efioit de jetter les 
folides fonde mens de leur entre· 

rife , ils fe rendirent aux per· 
{ua fions & aux · nftances de b 
ÇQ pagn · e , & 4ifpofcrent tout 
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·pour leur départ. Ils laiJfoienc 
parmy les Sauvages le Pere 
Jean d,O !beau , hom e tres. 
1nfrruit, flge & zelé , fur Ie
qllel on fe repofoit ent ;ere1nent: 
Frere Pacifique s'eft Jnt déja 
fore avancé dans le parcage des 
travaux Apofi0liques pour 
l,in !lruél:ion des barbare~ , do 
forte qu'on appareilla le 10. 

Juillet 1616. la navigation fut :: Ï 
heureufe , & ils arri verent en 

.. France , les vailfeaux chargez 
de quantité de pelletries , pour 
le compte des N egocians.:. ayant 
auffi apporté des épies de bled 
F rançois,qu'ils a voient recueil
lis, des plantes & des ftuits do 
ce païs étranger & barbare. 

Meilleurs les intereffez Ie 
attendaient à Paris, où Mon .. 
fleur de Champlain , & nos 
Peres fe rendirent avec quel. 
ques autres Fran~ois qui ef .. 

1 1ij 
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toient paifez de compagnie. On 
leur fit un rapport fidel de tou. 
tes chofes tant du fpirituel que 
du temporel. Ces Mefliet1rs 
après bien des conf~rences pro
mettoient beaucoup, mais fans 
effet : fort zelés pour leur com
merce , mais peu fenfibles à 
meriter la benedifrion de Dieu, 
en contn huant aux interefts de 
fa g oire. 

Il efl: vray que nos pauvres 
Peres qui s'efroient fl~ntez de 
meilleurs efperances pour l'a ... 
vancement du Royaume de 
Jssus·CHatsT_,ne trouvans rien 
Jnoins auprés de ces perfonnes 
àe qui tout dépendoit , corn· 
mencerent à xegreter leur dé
part,puif que leur voyagea voit fi 
peu de [uccés. On voit des let .. 
tres qu,ils écrivirent de P .uis à 
M. de Champlain, qui efioit 
~ecourné f~u fes pas en Nor~ 
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lnandie, par Iefquelles en 1 uy 
donnant ad vis de ce qui fe pai: 
{oit à Paris; ils lu y n1arquoienc 
les derniers chagnns de fe voir 
fi peuavancez. Cela ne fut pas 
cependant capable de rallentir 
la ferveur de ces faints Reli ... 
gieux : bien au contraire , fon
dans toutes leurs efpcrances en 
Dieu, & defhtuez du fccours 
de ces hommes incetelfez, ils 
~· .1bandonnerent enticrement à 
la Providence qui fufcita quel .. 
ques perfonnes charitables pour 
leur faciliter les moyens de con
tinuer leut ou vrago. 
L'hyver fe palfa. dans ces 

n1énagemens. Il cil: furprenant 
de dire qu'un projet fi noble 
& ft glorieux tel que L1 con. 
yerfion d'un monde nouveau, 
d'un païs barbare , qui faifoic 
alors a !fez de bruit en France, 
!t~uva!l: de fi petics fecours , 

l'iii j 
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& même tant d'oppofitions. 

Monfieur de Champlain de 
fa part , n'oubliait rien pour 
foûtenix fon entrepri[e, malgré 
tous les ob fi acles qu'!l y rencon
troit à chaque pas, il ne laiffa 
pas de difpofer un empa.rque
Jnent plus fort que le precedent, 
mais on peut dire que ce qu'il 
obtint de plus avantageux, fut 
de perfuader le Sieur Hebert 
Qe paŒer en Canada avec tou
te fa famille qui a produit & 
produira dans la fuite de hons 
{l jets, des plus confiderables ~ 
& des plus zelez pour la Co
lonie. 
. La Province des Recollets 
offrit aitez de fu jets; mais Mef
fteurs do 1-a compagnie, allant 
un peu trop à l'epargne, n'ac
corderent place que pour deux. 
Les Superieurs jugerent que le 
Pete Deni~ cy-~cvanc Com .. 
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miffaire devoie reller en Fran ... 
ce , parce qu'eftant infiruit à 
fonds de l'état du Canada, il 
pourroit mieux que perfonne 
en gerer les affaires , & en 
procurer les avantages en Cour 7 

& ailleurs. On defigna donc le 
Pere Jofeph le Caron pour 
Commlffaire des Millions , & 
parmy le grand non1bre de 
Religieux qui fe prefentoienr, 
on luy donna le Pere Paul 
Huet pour fecond ; Toutes 
chofes eftant preftes pour faire 
voile ,on leva l,anchre à Hon ... 
fleur le u. Avril, 1617. Le 
vaiLfeau fut commandé par le 
Capitaine Morel. 

La traverfée fut longue , & 
dangereufe .. Les orages & les. 
te rn peftes les reduifirent fou· 
vent au danger extrême: mais 
Je peril le plus évident , & qui 

·leur çaufa de plus fortes ap~ 
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prehenfions, fut à deux ou ~r~1s 
cens lieuës du Canada , ou 1ls 
rencontrerent un banc de gla
ce d'une êrenduë, & d'une hau
teur prodigieu[e , qui paroif
fant tout à coup dans la Bru
me, comme une grolfe mon-
tagne venait fondre fur le 
navire avec unè vice!Te incroya
ble , caufée par la violence & 
la rapidité des couranso Plu
fleu rs gLlçon) d'une groffcur 
c:xtraordiftaire dêcachez de 1, 
maife pa:roiifoient comme des 
châteaux élevez les uns fur les 
autres, & comme des vil
les de cry fi al par la di verfite, 
& la hauteur de leur figure .. 
Le paffage et1oit fern1é de plus 
de quatre-vingt dix lieuës de 
chemins; en forte qu'tls furent 
obligez de s'écarter de leur rou
te, pour cotoyer ces n1onr.agnes 
de glace , toûjours entre la vi~ 
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& la more. La. moindre par
tie de cetce ma.lfe eftant ca
pab~e de brifer les plus fores 
na v tres. 

Dans une confrcrnation fi 
generale, le Pere Jofeph voyant 
que tout le fecours humain n'ef
toit point capable de les dtli· 
v rer du naufrage, den1anda tres
inframent cduy du Ciel par les 
vœux & les priere:s qu'ii fit 
pubtiqucment dans le vai1Tc.11J;. 
Il conKfTa tout le monde & fe 
n1it lu y même en état de paroif-
tre devant Dieu. 0 n fut rou.. '!.: L-' 

ché de compaffion & fenfible- · 
ment attendri, quand la Darne 
Hebert èleva par les écoutils le 
plus petit de [es enfans,afin qù-
il receut au ffi bien que rous les 
autres la benediaion de ce bon 
Pere. Ils n'échaperent que par 
miracle , comme ils le recon-

e nurent par les l~tcres écrites en 
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France : Dieu ayant égard a 
leur zele, & voulant fa vorifer 
la converfion des peuples du 
Canada, les fau va de ce peril, 
& de plufieurs autres , qu,ils 
coururent peu à prés dans le 
Fleuve de Saint Laurent; ils 
arriver n enfin heureufement 
à Ta dt uifac, a prés plus de trois 
mois d'une navigation tres
dangereutê. Le Pere Jofeph 
poulfa à ~ebec par les pre
mieres barques , ayant laiffé le 
Pere Paul Huet à Tadouaifac, 
où il trouva la petite retraite 
& la Chapelle même en for. 
me de cabane que le Pere Jean 
d~Ol~eau avoit confrruit l'an
née precedente. Le Pere re. 
para ce qui en efroit détruit & 
en bâtit une autre avec des oer-
ches & des rameaux, les Sau
vages y contribuant eux tnê. 
mes de leur travail , patticuli~~ 



· tlanJ l.e Nowve{le Franc!: toj 
retnent c ux: , qu1 a voient reçû 
quelque teinture de Religion, 
que les François, qu'on y latlfa. 
pour traiter avec cos Barbares 
a voient affiormi. Le Pere y c~
lebra lil fainte Meife au bruit 
àu Canon du Naviro, des fu
zils des François , & de accla
mations de joye, aufquelles les 
Sauvages rn ème prenaient part, 
fur ce qu'on leur faifoit enten. 
dre, que ces çeremonies étaient 
pour benir & glorifier celuy, 
qui a tout-fait, & pour la 
remercier de ce qu'il a voit de
li v ré les François des dangers de 
la mer, dont on leur rapporta les 
particularitez: Deux matelots 
.étaient aux deux cofl:ez de 
l'Autel avec des branches de 
Sapins, pour chalfer une infini
té de Moriugoins, qui incom
.modoient extremement 1eCele
brant. A prés quelque cemps4o 
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feJOUt, le Pere Paul partit pour 
~bec dans le NavireduCa .. 
pitaine Morel. 

L'on trou va les Habitans 
de ~bec dans une extréme 
neceffitc des c.hofes necdfaires 
à la vie, ne fe foûtenans que 
de cha!fe : La poudre mdme 
commençait à manquer. Le 
leéteur s~ attendra peut· efire 
de voir debarquer une gran
de quantité de munition de 
bouche, & dJautres nece.ffitez, 
mais Mdlieurs de la Com
pagnies'étant étudiez à l'épar· 
gne en avoient ufé pitoyable· 
ment,à l'égard de M de Chan1-
plain, ne donnant que les mar· 
chandifcs de traite pour le com
merce avec des Sauvages. D,ail
leurs ils éloignaient tous les 
tnoyens d,y habituer les Fran
çois, & enfin la navigation a
yant efié longue, l'on a voit 
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.confommé beaucoup de vivres~ 
& il ne refroit pour roue qu'un 
baril de lard; avec tres- peu de 
provifion que Ie .lieur Heberr, 
& quelques autres paifagers 
a voient amené pour Ie con1pte. 

Cette heureufe arrivée : ne 
laiifa. pas de confoler cette peti
te Colonie, qui efroit reduite 
à cinquante ou foixante Fran· 
çois, aétueUement à Que bec ; 
donc quelqu'uns fe trou voient 
att1quez du Scorbut. Le Pere 
Jofeph aprésavoir reconnu l'é
tat de routes chofes en voy a lo 
Pere Paul à Tadou!Iàc v con. 
ti nuer la Million. F rere ÏJacili • 

. que partit pour continuer cel
les des trois-rivieres. Et le Pere 
Commiifaire fut arrell:é a~-· 
bec par Monfieur de Cham .. 
plain, lequel fe prepara à re. 
tourner en France dés la me{,. 
me année; les perils dll voy'\~ 
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ge l'engagetent à demander le 
Pere Jean d'Olbeau, au Pero 
Con1rnilfaire afin de l'a,ccompa-: 
gner en France; 

Cependant aprés le départ de~ 
Na vires, le Pere Superieur ce
lebra av« les folemnitezordi..: 
naires, le pre n1ier mariage qui 
fe foie fait en Canada. Ce fut 
-entre le fieur E!l:ienne Jonquefl: 
natif deN ormandie, & la fille 
_ai[née du fieur Hebert, lequel 
maria quelques années apréi 
fa feconde fille au fieut Couil- . 
lard3 dont la pa'fterité, eft deve
nuë fi nombreufe en Canada, 
qu'on en conte aauellement 
plus de deux cens cinquante 
perfonnes, & plus de neuf cens 
qui font alliez à cette famiUe, 
de laquelle quelquesd-efcendans 
ont obtenu des Lettres de No
bleffe, & les autres fe font fi. 
gnalez dans l'andenne & la 

neuvell~ 
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nouvelle France par des lee
vices conGderables. 

Il arriva dans ce temps ttn ac
cident tragique. Ce fut le maifa
cre commis par les Sauvages, 
dans la per[onne de deux Fran. 
çois, ces barbares pretendans 
avoir reçeu quelque tnéconren ... 
cement, avoi~nt rcfolu d'exter~ 
miner tous les François: ils fe 
conrencerent neantnoins de dé. 
charger leur fureur fur ce:> deux 
fujecs, qtt'ils tuerent à coups de 
hache, & aprés avoir accaché à 
ces ca da v res de grolfes pierres, 
ils les jetterent dans le fleuve au 
gré du courant, pour dérober 
2ux autres la connoiifance de 
cette noire aétion. En effcr., 
peut-eltre n'en autoir-on j~
mais rien découvert, fi les liens 
venant à fe pourrir, & à fe rom
pre; La marée n'eût jetté fur le 
rivage) 'es deux corps brifez & 

K 
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tout pourris. 

Les Sauvages voyant qu'il!j 
efroient foupçonné du fait par 
les deffences qu'on leur fic , de 
ne plus approcher du Fort, ny 
des n1aifons des habitans, com
m encerent à craindre pour eux~ 
roê1nes, la jufie vengeance des 
François, & pour en prevenir 
les effets, ils monterent aux trois 
rivieres, où ils tinrent au noin
bre de huit cens un confeil de 
fang & de carnage, dont le re~ 
fulrat fut qu,ils furprendroient, 
& couperaient la gorge à tous 
les François qui demeu~oient à 
Q.lebec. 

Comme il efr difficile que 
dans un confeil con1pofé d'une 
affemblée fi nombreufe,un cha
cun foit de mefrne fentin1ent, 
& qu"'on garde le fecret : La 
ptovidence, qui veillo1t à la 
conÇeryati~n ~e 1~ ~~l~nic,pc~~ 
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init que l'un de ces Sauvages 
appellé: la Foriere, que nos Pe-

• - 1 • 

res ava1ent menage aux trots 
rivieres depuis deux ans, & 
qu'tl s'étoient attach!!z d•lncli
n ·ti on, en donna avis au F re .. 
re Pacifique qui en aver
tit au!Ii toft les François lei: 
quels alors fe trouvaient re
tranchez dans un petit Fort de 
bois aŒ~z tnal en otdrc. On n 'é
pargna rien à ce Sauvage , on 
le chargea de pre fens, on lu y en 
pro1nit n1efme de plus conftde
rables, non feulen1ent pour 
apprendre ce qui fe n1 a chinait 
parmi ceux de fa nation ; mais 
encore pour les détourner de 
rien entrepren~re contre nous ; 
La Foriere s,aquitta heureu{e .. 
ment de cette con1n1iffion, & 
ménagea fi judicieufement les 
cfprits des Sauvages, que non 
feulement il les fic defifter de 

K ij 
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leur funefie reLolution , mais il 
les pcrfuada encore efficace· 
meot de fe liguer plus étroite. 
1nent avec nous; De forte qu'ilS
le prierent de fa.ire leur recon. 
cihation av c les François, & 
leur procurer des vivres dont 
ils a voient grand bcfoin: Ils 
envoyerent quarante Canots 
de femmes pour en obtenir, on 
leur en accorda autant que la 
com1nodité dL1 te1nps le pou· 
.voit permettre. 

On re~eut avec plaifir en 
plein Con feil, les propofitions 
de paix que la Foriere fit de 
leur parc , à condition route
fois, que les Chefs & les Ca
pitaines de la n.ation rendraient 
les deux meurtriers à la difcre ... 
tion des François, & pour cet 
effet les anciens de ces bar ba. 
res eurent ordre de fe rendre à 
~bec, afin ootraittetde,et. 
e affaire - ~ 
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. Cette propofition que la Fo. 

riere porta à l'affemblée desSau. 
vages effi·aya d,abord ces Infi.. 
dels, le l'quels neanmoins fai
hnt reflexion fur la douceur na
turelle:: des François, & s'ap. 
puyant fur l'auchoricé du Pere 
Jofeph le Caron, qui leur avoi 
toûjours témoigné beaucouP' 
d'amitié, perfuaderent à celuy 
des deux, qui efioit le moins 
coupable de defcendre avec eux 
à Quebec, ordonnant toutefois 
à leur petite armée de faire hal. 
te à demie lieuë du Fort, pour 
attendre le fuccez de leur ne. 
gotiation. 

Ils prefenterent donc le cri. 
minci aux François,avec quan
tité de robes de cafl:or, qu'i1s-
onnerent pour eLfu y er leurs 

.larmes~ felon la coûcume or di .. 
naire de ces Barbares, qui traic
~ent ~nLi !e~ aff~ires imporca.n-: 
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tes. En effet ils e.ffuyent les lar ... 
n1es par les pre[en~, ils appai· 
fe nt la coi ete, engagent les Na ... 
tions à la guerre, conclûenc 
leur traitté de raix,dehvrentles 
pd[onniers , rdfufcitent les 
morts:~ on ne parle enfin, & on 
ne répond que par des pre fens, 
& c'efr pour cela que dans les 
harangues, les pre fens patTent 
pour des paroles: ceux qu'on 
fait pour la mort d'un homme 
qui aurait efré maffacrt, font en 
grand nombre;. mais ce n' efi pas 
ordinairement l'a!faffin, ou le 
meurtrier qui les offre , l'ufage 
vent que ce [oit fes parens, (à. 

bourgade , ou mefme toute la 
nation felon la qualité & la 
condition de celuy qui a dl:é 
mis à mort. En forte que fi le 
coupable eft rencontré par les 
parens du deffunt, avant qu'il 
ait fatisfa.it, il eU mis à 1nort fur 



dans laN ouvelle F1ance. n9 
le champ. Suivant donc cette 
coûcume: a va nt que la Foriere, 
les Jncien), & les Capitaines 
de nos Sauvages eu!fent com
mencé de parler, Ils firent un 
prefent de douze peaux d•Elans 
pour adoucir les François, afin 
qu'on reçeut agreablement ce 
qu'ils avaient à dire. 

Ils en firent un fecond, & 
le jetterent aux pieds des Fran
çois di fant que c' écoit pour ne
toy er la place toute fangbnte 
où ces deux meurtres avaient 
efié coJnmis, protefrans qu'ils 
n'en a voient cû aucune con
noiffance qu'aprés le coup fJit, 
& que tous les Capitaines de 
la nation a voient condan1 né cet 
tentat. Le croifiéme, étoit ~our 
fortifier les br.as de ceux qui 
ayans trouvé ces cadavres à Ia 
cafte, les avaient porte dans les 
~ois, ils y ajoûce~~nt deu~ ~ob~~ 
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de Cafi:or, fur lefquels ils de 
voient fe repofer pour fe delaf
fer du travail qu~ils avoient 
foufferten les enterrant. Le qua..· 
trié me, efroit pour laver & ne
toyer ceUX qui S'Y et01Cl1t foiill• 
lez par ce maifacre, & p leur 
rendre l'e[pnt, qu'ils avo1ent 
perdu quand · ils firent ce mal
heureux coup . Le cinqméme 
pour effacer tout le reffentiment 
du cœur des Fran'Jûis. Le ft
xiéme :t pour lier une paix in· 
viola ble, publiant t}Ue leur ha
che d, arme ferait fu fpendu en 
1 ·~ir fans ramener fon coup, 
& qu'ils la jetteraient fi loing 
qu'homme du n1onde s ne la 
pourroit jamais retrouver: c'eft
à~dire, que leur nation efiant en 
paix avec les François, les Sau .. . 
vages n,auroient plus d'arn1es 
que pour la cha ife. Le feptiéme 
étoic pour témoigner le defir, 

qu'1l~ 
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avaient que les François euf
fent les oreilles percées,c' efr à
dire, ou v erce à 1 a douceur de 
la paix, & au pardon des deux: 
tneurtriers. Ils offrirent enfui
re quantité de colliers de pour
celaines, pour allurner un feu de 
confeil, aux trois rivieres, & un 
~tttre à ~ebec: ils aJoÛ ~ rene 
en mef me rem ps un autre pre ... 
fenc de deux mille grains de 
po'urcelaines, pour [ervir de 
bois, & d'alimens à ces deux 
.feux. Remarquezs,il vous plaît 
que les Sauvages, ne font qua ... 
Ji aucune alfemblée que le ca
: umet à la bouche, & comme 
le feu eft neceifaire pour pren
.dre le tabac, ils en al!umenc 
pre(que toûjours en tout leur 
(0,1{eil; ii bien que c'cfr uno 
meline chofe chez eux, allumer 
un feu de confed, ou Lenir une 
place pour fe vificer les uns & 

L 

/ 
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les autres,& s'affembler comme 
les parens & les amis, qui v eu· 
lent parler & decider de leurs 
affaires. Le huitiéme efloit pour 
den1at1der la proteétion des 
François, & ils ajoÛrerent un 
grand collier , avec dix robes 
de Ca ft or, & Dorigniaux, afin 
de confirmer tout ce qu'ils ye .. 

noient de dire. 
~lque deffein qu'on eût 

de punir les meurtriers pour 
prevenir dans la fuite de pareil
les cruautez , on fut cependanç 
oblige, de leur pardonner, parce 
qu'on n'étoit pas en éra~de refi. 
fier à ces puilfans ennelnis: On 
leur den1anda deux oftages, ils 
donnerent au Pere Jofeph deux 
jeunes garçons, N igamon , & 
Tebachi pour les infhuire _, & 
on renvoya les coupables,à con
dition toutefois qu'à l'arrivee 
des Navires, on deciderÇ>it de 
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ette affaire en dernier reiforr. 

Cependant Monfieur de 
Champl.lin , qui efioit repaifé 
en France employoic toute fon 
adreifc, la prudence, & les in
cr igues de (es a1nis pour obre-

. nir, ce qui efi:oit necelfaire a 
Pétablilfement de fa nouvelle 
Colonie. LeP ere Jean d' 0 lbeau 
de fon cofié n'y épargnait rien: 
l"un & !,autre parlerent fouvent 
à Meilleurs de la Compagnie, 
mais fans au~un fuccez, car ces 
gens qui avaient toûjours les 
oreilles ouvertes au recit a van .. 
tageux qu'on leur faifoit des 
profits conflderables , qu'ils 
pouvoienc retirer de leur com
men.:e avec les SauvJges, les 
fennerenc aux demandes, & 
aux in fiances qu'on leur tài{oic. 
Ain li ils fe conrenterent de ce 
qu'ils purent obtenir:quoy qu'il 
.en{oic, on engageait roûjours 

L ij 
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quelques François pour aller 
prendre des terres, & former ce 
nouveau païs: Nos Peres me[:. 
1nes ne purent fe deffendre des 
prieres que le Pere Jean d'Dl
beau leur fic pour retourner en 
Canada , avec Monfieur de 
Champlain: il prit avec lu y Fre. 
re Mode fie Guines, enfin ils 
partiret1t d,Honflcur, au pre-
111ier Prin1temps, la navigation 
fut plus heureu{è que la prece
dente, & arri vere nt à bon port 
à Quebec. 

Peu de ten1ps a prés, Mon· 
fieur de. Champlain s'en1bar .. 
qua avec le Pere Paul Huet, 
pour les trois rivieres, où. ils 
trouverent Frere Pacifique du 
Pleffis, qui avoit travaille d~ 
fon mieux à ébaucher }·ouvra
ge du fa lut des infidels, il com
ptait avoir baptifé depuis un an 
J).~ünze ou vingt de çes Barb~~ 
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tes, enfans, malades ou n1on
bonds: ce fut. là qu'on parla de 
l'affaffinat corn 1nis envers nos 
deux François, & oi1 Monfieur 
de Champlain confirma le par
don promis aux meurtriers. 

Les Sauvages inviterent 
une fêcon :le fois Mon fie ur de 
Champlain par les prefens or
dinaires, de monter en guerre 

·avec eux contre les Iroquois: 
mais ii ne le jugea pas à propos. 
Sa prcfence efroit neceifaire a 
~~bec, où il defccndit pour 
g:1gner le premier J u bilé,qui ait 
jan1ais efré publié en Cana L1. 

Le Pere Jean d'Olbeau, l'a
voit obcenu de fa Sainteté dt1 
ra nt le fe jour qu!il a voit f.lit en 
France, on en fit l'ouverture 
avec les ceren1onies ordinatres 
dans la chapelle de Quebec le 
2 9.}uillet 16 r 8 .LcsFrançois s'y 
~ifpo[crent avec toute la de v~ · 

L jjj 
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tion poffible, rien ne fut de fi 
édifiant; que la pieté avec la
quelleon vifita les Stations que 
nos Millionnaires avaient pre
parez par des petites Chapelles,. 
en forme de cabannes aux envi
-sons de ~bec. Les Sauvage~ 
en eftoient les fpeétateurs, & 
quoique fans difcernement de 
foy, ilsnelaiifoicnt pas de faire 
extericuretnent les n1efmes po· 
fiures, & ceremonies que les 
François ,&quelques uns même 
d'entr'eux, un peu plus av4ncez 
dans l'in.firuébon recitaient ks 
prieres, en chantant avec nous 
de leur mieux; Monfieur de 
Champlain donna cependant 
les ordres neceifaires, & cee . 
hom me infatigable prepara en
core un voyage en France. Il 
falut luy accorder un Prefrre 
pour fa con(olation. Le fore 
ton1ba fur le l?ere Paul Hûer .. 
...... -- ----- . -
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Il fe trouva une fainte dit

pute entre les PP. Jean & Jo· 
feph, celuy cy brulant du defi 
de confacrer (es ~ra vaux à l'ln
.frruébon des Sauvages, qu'ile(:.. 
pero1t toû;ours d'avancer, quo y 
que l'on n'y remarqua qu 
des difpofitions fort éloignées, 
pria le Pere Jean d'O! beau de 
le decharger de la fuperiorité , 
qui J'obligeait à une refidence 
plus fedentaire à Quebec: Le 
Pere Jean y confenti .. , & d'au
tant plus qu'on 1 uy fic et tend re, 
que ü. vuë ne fe foutiend roic
pas dans les grandes futn ées des 
cab.1nnes Le Pere Jofeph partit 
donc de ~bec pour T adou(,.. ' 
fac avec un jeune François & 
qnatre Sauvages le 9. de Nov. 
de la même année, n'ayant pù 
trouver l'occafion, de retour~ 
ner dans fa Million de Carra~ 
~ouha ~u païs des Hurons, 

L iiij 
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Ce bon Peré fit un hyverne

ment affez rude, & t foutint 
de grands travaux. 1l efi vray 
qne D1eu luy fu(cita un Capi
taine de ces nations ' qui ra
dopta pour fon frere, en forte 
qu'il ~'infinua par ce n1oyen 
au prés de ces Barbares, & s'y 
accredita pour les mie 1X di(po
fer, & les gagner plus efficace
ment à JEsus-CHRIST. Tel eŒ 
le fünt artifice, dont îe fer
vent les Miilionnaires,qui vont 
hyverner chez les nations Sau
vages :ils recherchent celuy d~ 
tous les chefs, qui efi le plus 
confideré, & le plus affcébon. 
né pour les François: Ce Sau
vage l'enfante ( c'eft ainfi que 
parlent ces peuples) au milleu 
d'un feftin qui fe fait exprés : 
ce Capitaine l'adopte pour fon 
fils, ou pour fon frere felon l'â~ 

ge &. !~ qu~li!~ ~~.s per(onnes, 
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en forte que toute la nation le 
conGdere, comme s'il était en~ 
effet naturel de leur païs , & 
parent de leur chef, entrant 
par cette ceremonie dans l'al
liance de toute fa fanülle au 
n1ê1ne degré, foie frere, fœur, 
oncle, tante, neveux, cauiins,& 
ainfi du refte. 

Ccluy qui adopta le Pere Jo~ 
feph pour fon frere, s'appelloit 
Choutnin , c'efi- à. dire raiftnJ 
parce qu'1l en ain1oit la liqueur, 
les François l'appelloient le Ca
det, à caufe qu'tl étoit extreme:. 
tnent propre dans les h.1bits, & 
que dans taures (es a tl: ions, il 
affeétoitles manieres des Fran ... 
cois : Choun1in donc fit tout 
~ 

ce qu'il pût pour la confolatio11 
de fon 1v1iilionnaire_, il eût tant: 
d'elhme, & ci•a.ffe61:ion pour 
lu y, qlle fa femme écant accou
chée d'un gar~on., il voulu 
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qu'il ftu baptilé, & appelle Pe ... 
reJ ofeph : je veux abfolutnen~,. 
dit Choumin, à ce bon Reh
gieux qui tafchoit de I uy per• 
fuader, de donner à fon enfant, 
le nom de Monfi "Ur de Cham .. 
plain, ou du fieur Pon gravé, 
qu'on le nomme Pere Jofeph 
comrne toy : & quand 11 fer~ 
gra d , je te le donneray pout 
rinHruire, carie d. ·fire de tout 
n1on cœur, qu'tl vive fans fern. 
me, & qu'il G.)it vétu & habiHé
comme toyo 11 falut contenret 
ce Sauvage, & (on garçon fut 
appellé Pere Joreph, qui n1ou· 
rut dans fon int ocence cinq ans 
aprés fon ba ,tême. 

Nôtre tvliffionnaire donc fe 
fervit utilement de l'an1itié da 
chef des Monragnais, qui l'aida 
beaucoup à confrruire plus [o ... 
lidemenr la mai fon que nous y 
avions) dans un bel endroit qu~ 
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Meilieurs de la Compagnie, 
nous avaient accordé dans les 
formes l'année precedente. On 
ne fçauroit dire avec combien: 
d'ardeur Choun1in y travailla 
luy même,pour animer par fon 
exemple, ceux de fa nation , à 

. " continuer ce meme ouvrage; 
où il demeura avec cent qua
r.ante Neopbites,qu'il a voit dif
pofés pour le baptême, ju(qu~au, 
quinziefinede Juillct>qu'il def-
cendit à ~bec, pour in for.. ., 1 

n1er le PereS uperieur, de tout 
ce qui s'était palfé de confidera-
ble durant fon hyvernement : 
il lai.lfa dans fa Million deux 
François fort bons (er vireurs de 
Dieu, en lefquels il fe confiait 
beaucoup. Je ne fçaurois vous 
faire un recit plus fi de! des au .. 
tres circonfrances de (on hyver
nenlenr, que par ce q11'il en écrie· 
luy .. mefnle au R~ P. Provinci~l 
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de Pa ris, aprés fon retour de 
Tadouffacà ~bec, 

Je fuis allé à 'Tadouffac pour 
affifier les Barbares de ces lieux, 
les infiruire & adn1iniftrer les 
Sacren1ens aux François & à. 
ceux qui y demeurent dur.tnt la 
traitee de nos Marchands pen
dant-l'hyver. Nous n'a v ons pas 
eu tant de neiges que les an. 
nées paffees. Les Sauvages one 
eû grand f.tim, & je vous di
ray que par les defordres des 
gens, que les Marchands fai[ .. 
fent en ces lieux pour y faire la 
traitte nous a v ons penfé efire 
tous alfomtnez, fi Dieu n'eût 
retenu ces Barbares, & ne les 
eût éloigné de nous~ lefquds 
cependant ont depuis recherché 
nôtre alliance &. nôtre an1it1é. 
Ces peuples toutefois font f01t 
dociles, & je m'étonne, vû les 
~efordres deoos François qu'~li~ 
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n,en commettent pas de plus 
confiderablcs. J'écris à MeC. 
lieurs de la Corn pagnie,une par
tie de ce que fen a y vû: je vous 
fupplie, Mon Reverend Pere J 

de prendre cecy bien en a ife
frion, & d'apporter tous vos 
foins, afin de rcn1cdier autant 
qu'il vous fera poilible, à ce que 
le bon ordre Loir icy établi. Le 
Pere Commilfaire,& Monfieur 
de Champlain , me donnent 
bonne c.fperance: mais enfin 
nous n'en trouvons point pour 
cela plus de foulagemcnt': Nos 
Marchands 'vont toûjours en 
plus grand de for drc, 11 nous 
donnent pour Commis, & In
tendant de leur Marchandife, 
un Huguenot: le maiftre garçon 
efr de la mefme Religion que co 
prote fra nt qui con1mande dans 
cette habitation: Il faudrait .fj 

· cela fe pou voit faire, que le Ro~ 
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mit un Seigneur Catholique en 
ces lieux, qui fut aimé de lu y, 
& qui donna ce qui ferait be
foin pour y faire un Seminaire. 
J'aurais eû un grand nombre 
d'enfans pour les inftruire des 
myfieres de nôtre fainte Foy ; 
Si j'a vois eû dequoy leur don
ner, pour vivre. fay montré 
l'Alphabet à quelques uns qui 
.comtnenceot affez bien à lire & 
à écrirè. Monfieur Hoü.:l vous 
pourra faire voir un exemple 
que je luy a y envoyé. C'eft ain li 
que je n1e fuis occupé à tenir 
Echo le ouverte dan nôrreM ai .. 
fon de T a!foudac, .1 fin . 'y atti-
1:er les Sauvages}&les rendre (o. 

ciJ.blesavec nous pour lesaccoû-
umer :1 nos façons de vivre. Si 

no ys f ça v 10~ parfaitement bien 
la Langue, je ne fçais quel pro-
fic l'on ne ferait pas avec ces • 
peuples, Nous fo1nmes encrez 
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· n quelques dzfcours; fçavoir,. 
qui av ott fair le ciel & la cerre, 
avec deux ou trois des plus an ... 
ciens, & des plus {uffi{ans. Pout 
le ciel, ils ne fçavent comme il 
efr fait, ny qui en efr le preJnier 
a ut heur, fi nous y a vions efré 
me dirent-ils, nous en pour
rions fçavoir quelque cho[e. 
Pour Ja terre, ils me nomme. 
rene un certain Mi cha boche, 
& corn men ce rent à tne ra con· 
ter n1illc fables,qui reffentoienc 
quelque cho[e du deluge. En
fin a prés leur a voir fait enten
dre la veritable Hifioire du de
luge, ils dirent qu'il pourrait 
bien efrre comme Je le d1{( is. 
Ils croyent qu'li y a certains 
efprits dans Pair,qui ont la pui r~ 
[ance de dire les cho{es futures, 
& d'autres qui font des mede
cins propres à guerir routes for
tes de maladie: C'efr ce qui fai! 
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que ces peuples, font fort fu
perftitieux, & confulce:1t ces 
oracles avec beaucoup d'atten
tion; fay vtt un Maifrrc Jon
gleur , qui fit dreffer une ca. 
banne avec dix gros pieus, 
qu'li planta bien avant dans la. 
terre : il y fit un tintan1are ef
froyable, pour con fuiter les ef
prits,afinde fça\oir)s'il y aurait 
bien-toft de la neige èn grande 
quantite pour faire une bonne 
chaffe d'Origniaux, & de Ca· 
fi ors j Il répondit qu'il voyait 
beaucoup d'Origniaux, qui é .. 
toient encore fore éloignez , 
n1ais qui &'-approcherolent à 
fcpt ou huit licuës de leurs ca
banes, ce qui cau fa bien de la 
Joye à ces pauvres aveugles. Je 
leur dis que Dieu efioit le maî
tre de routes chofes, & que c'efr 
à luy à qui nous devons de. • 
mander ce que nous avons be-

foin 



aans la Nouvelle Frdnce. I ty 

loin; ils n1e répondirent qu'ils 
ne le connoilfotent point, & 
qu'ils feraient bien aife de fça· 
voir s' 11 a voit le pouvoir de leur 
donner des 0 rigniaux & des 
Cafrors. Je leur fis concevoir 
que nous avions de l'intelligen-
c", pour fçavoir cotnment tout 
avoit ell:é fait, & par quL Ils 
mo témoignerent pour toute 
réponfe, que fi l'on venoit ha ... 
biter icy, ils n1e dont?eroient 
bien volontiers leurs enfans 
pour efl:re infiruits. 

Je ren1arquay un grand trait 
de jufiice en kur Capitaine: 
Aprés que nous eûtnes fait la. 
paix il fit fes plaintes, qu'on 
vend oit trop cher les marchan
difes, quand les Sauvages ve-

.noicnten traitee; & il pnaq,1'on 
leur fift un peu meilleur mar
ché dans la fuite: N ofrre Fa
éteur pou~ les M.trchands 

M 
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voyant fon importunité, luy 
àït qu'a fon égard on luy fe
rait meilleur marché, mais, 
non pas aux autres. Ce Sau
vage commença pour lors à 
dire à ce F aéteur, avec une fa
çon deda!gneufe,tu te moques 
de n1oy, de dire que tu me fe
ras mellléur marche, & que tu· 
tiendras la cherté à mes gens: 
fi j'a vois ftit cel a , dit .. il , je 
menterots que mes gens me 
pendi!fent & tne coupaffent la 
tefie.J e fuisCapit~ine,je ne par. 
le pas pourmoy; je parle pour 
mes gens. Voilà ce dont je fus
témoin. Confiderez· donc, je 
voug prie, ton1 bien on peut ef
perer de ces Barbares , quand 
une fois ils fer-ont infiruits dans 
noO:re fainte foy. Si vous fou
haittez fçavoir, comme nous 
paffons icy letetnps ,je vous di,. 
·ay,que nous le pa !fons ~omme 
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dans nos Con v ens , nous di
fons graces à Dieu rous les 
jours la fainte Meife, avec nô. 
tre Office Canonial, nous fai. 
fons la leélure de table pen. 
dant le repas, & nous vivons le 
plus regulieretnent que nous 
pou v ons, je rnc recomn1ande 
autant q •1e je puis à rouees les 
prieres de nos bons Religieux. 
J'a y au rclte ba pris ·~ dix en fans 
n1oribonds, dont il y en a fix 
qui joütO'ent de la gloire, efianc 
n1orts aprés le batême: Plu
fleurs adulees fe font prefenrez 
pour fe faire bapti(er, mais il 
ne faut rien precipiter, f'.nren
dray q.u'ils ft ,ient encore n1ieux 
infrruics. J'ay donné l'abfo ll
tionà un Muguenot,qui s'eft par 
la grace de Dieu reconnu, & a 
fait abjuration de fon Merefie 
entre 1nes mains, il demande 
ardemment de demeurer ave~ 

- - . 1v1 i j 
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nous à ~ebec cette année , 
ma1s je ne fçay, fi nos Mar. 
chands l'y lai !feront :je verra y 
lv1onfieur de Champlain avant 
fon départ de T adouffac ce 7. 
Aouft 1 618~ 

CHAPITRE V. 

Nouveaux progrez pour 
l' établzjJement d~ la Foi en 
la N ou 'Velle France de
puis l' annde 1618 juj ques 
en 16 2. o. 

T EU fe pl ait ordinairement 
à épronver (es éiûs & mê

me les hommes Apofioliques, 
par l'endro1t qui leur eft plus 
fenfible : les perils , les rra vaux, 
les {ouffrances , le facrifice de 
la vie, leur feroit un plaifir , 
fi en fe rendant viétime pou~ 
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leurs Freres , D1eu leur don
noir la confolation de voir quel ... 
ques fuccez de leur entreprife 
pour fa gloire dans la con ver. 
fion des ames. 
~conque jettant les yeux 

fur ce notnbre prodigieux de 
nations dont je traitee , 1 'é
tat veritable de l'Eglife du 
Canada , & le peu de pro ... 
grez qu'elle a fait jufqu'à pre~ 
{ent plrmy les Sauvages, qui 
habitent une fi grande étenduë 
de païs 1dans lelquels tant de 
!Çavants Prefhes feculiers, & 
de [aints Rel1gieux ont porrê 
partout le flambeau de l'Evan
gile , & donné toutes les ap
plications de leur zele, fera 
obligé d'admirer la profondeur 
des jugemens de Dieu , & do 
5'écrier avec Saint Paul, o alti
tfl,do. Il veut nous fa1re fentir, 
que 1~ convedion des ames > ef.ù 



t.~p .. Premier établijfemcnt de la Foi' 
!:,ouvrage de [es graces , dont 
les n1omens heureux., n,efl:ant 
pas encore arrivez , il fe con .. 
tente de nous voir gemir fous 
€etre dépendance de ion fecours 
interieur , d'efrre tetnoins de 
nos lannes, & de nos foupirs, 
d'entendre nos prieres , & nos 
defirs, de recevoir oos facrifi ... 
ces , d'agréer les infrances con
tinuelles que nous Iuy faifons, 
pour avancer 1 'effet de fa mi fe .. 
ricorde à l'cg.ud de ces peuples, 
cnfevdis dans les tenebres de 
rignorance. I 1 veut cependant, 
que tou.s ces ouvriers Ev ange. 
liques travaillent à preparer cer .. 
te yjgne , qu'ils y employent 
toute leur indufrrie: mais qu'ifs· 
attendent le fruit avec pa tien~ 
c:e. Dieu agira au temps lnar
qué de fa Providence , & ce 
jufte remunerateur n'en agrée 
pa.s moins nos, cr a vaux & nos. 
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facrifices , tnats enfin il veut 
nous priver de cc retour de joye 
fen fi ble , s'ils elloient fui vis. 
de converfions nombreufes qui· 
rourroient flatter l'amour pro. 
pre & l.t v ani ré. 

Je donne icy à mon leéteur ut 
abbregé des fenrin1ens de nos. 
anciens Religieux filr les Mif
fions nailfanres du Canada ,. 
comn1e il paroi fi par les arrétez· 
authentiques de l'alfembléc: des 
Superieurs de la Province de· 
Pa ris , qui fut tenuë an retour 
de Monfic tr de Champlain ,, 
& du Pere Paul en France ,. 
fur le rapport que ce Mif-
ftonnaire fic, & les éclairciffe
n1ens plus am pl es qu'il leur don
na de la difpofition des Bar .. 
ba res. Hel as ils virent a v0c· 
douleur la difference des Mi(~-
ftons de ce nouveau tnonde , , 
avec celles qt e les Recollets· 
~yoient commencées, & pour-
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iÙi voient alors dans l'A tned
que, & dans le Perou, où on 
convertiifoit tous les jours des 
millions d'an1es , au lieu que 
dans le Canada, on n'y rem ar .. 
qnoit qu'une terre fl:erile & 
infeconde , de l'aveuglement , 
de l'infenfibilité, un prodigieux 
éloignement de Dieu, & mê" 
me une oppofition à la Foi , 
que des fieclcs fe palferoient à 
preparer ces Barbares à l'Evan
gi1e,avant que d'en efperer que!. 
que progrés , que pour corn ble 
de n1alheur , Dieu permettait 
que le paîs fut entre les n1ains 
d'une compagnie de Mar
chands interdfcz, & tout-afait 
infenfibles à la propagation de 
la Foi. On voit par les memoires 
de cette aifemblée, avec com
bten de penetration ils a voient 
prévus ce que nous connoiffons 
aujourd'huy , & qu'aprés tatlt 

d'années 
- -
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d'années de travaux A pofto
liques, on a fi peu avancé dans 
la converfion de ces peuples • 
c'efr en cela que J'a y admiré la 
grande Foi de nos pren1iers 
Peres , qui malgré toutes ces 
oppoiicioD;s {emb'oient aug .. 
n1encer leur zele, & conclurent 
de continuer cet ouvrage par 
tous les moyens poffibles. 

Une des principales infrruc.: 
ti ons , que nos Müiionnai res 
a voient donné au Pere Jul·en 
le députant en France , eftoit 
de con(ulter les habiles de !a. 
Province, & les Doét"'urs de 
l~Univerfité de Paris litr les 
inconveniens, qu'1ls remJ.r
quoient à donner aux S uva
ges le Sacrement de Baprêm.e.· 

Tçlle efr encore aujourd't"ûY 
Ja difpofirion de ces nations , 
qui ne profe.lfan t aucune R eli. 
gion, paroiifenr incapables des 

N 
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raifonne1nens les plus corn~ 
rouns, qui conduifent les au
tres hommes à la connoilfance 
~Pune Divinité vrayc ou fauffe. 
Ces pauvres aveugles éçoutent 
comme des chan fons , ce qu'on 
leur dit de nos Myfreres , ils 
n'en prennent que ce qui efl: 
n1ateriel & (en.fible:ils ont leurs 
vices naturels , 8:- des fupedl:i
tions qui ne lignifient rien , 
des manieres, & des coût urnes 
fau v ages, brutales, & barbares: 
ils confentiroient de fe faire 
baptifer dix fois le jour pout 
un verre cf eau de vie, & pour 
une pipe de tabac :il nous of
frent leurs enfans , & veulent 
bien qn,on les baptife, mai$ 

.tout cela fans le moindre fen ... 
timent de Religion ; ceux mê· 
me qu,on aura infiruit dutant 
~'hyver entier, ne temoignent 
ras rlus d~ difce~nemenç ~0 
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Foi. On en trouve tres· peu qui 
ne {oient enfcvelis dans cette 
_profonde infenlibilité, ce qui 
caufoir à nos Peres de terri
bles allarmes de confcience ~ 
connoilfant que le peu d,Adul
tes à qui ils avoienr-adminiltré 
le Sacrement , aprés même leur 
avoir donné les inftruél:ions .. 
cftoientauffi-tôt retombez dans 
leur inditferc.nce ordinaire pour 
les cho{es du faluc ; que lts 
en fans haptifez fui voient 
l'exemple de leurs peres ; que 
c' eftoit prophaner le caraéter~ 
& le Sacre1nenc. 

Le cas fut expo[é plus ample-' 
ment , & difcuté à fond : on 
le porta même en Sorbonne , 
& !arefolution fut, qu'à Pégard 
des adultes & etes enfans mori. 
bons,horsd,apparence de retour, 
{)n pourrait rifquer le Sacre. 
ment, lorfqu'ils le: demande: 

N ij 
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raient , prefumans qu'à. cetto 
extremité, Dieu donno1t auM 
adultes quelques rayons de 
lumiere , comme on a voit crû 
l'entrevoir à quelques uns. ~à 
régard des autres Sauvages, on 
ne devait en aucune n1aniere 
leur accorder leSacremenr,finon 
à ceux qui par un grand ufage, 
& une longue experience au .. 
raient paru touchez, infrruits, 
& détachez de leurs coûcumes 
Sauvages, ou à ceux qu'on au .. 
roit habitué parmy les Fran~ 
çois , élevez à noftre maniere 
de vivre, & humanifcz, apré~ 
avoir efté bien ioftruits, & de 
même aux en fans de ceux. cy. 
dequoy il fut drelfé un Formu. 
laire , & une efpece de Canon 
fondamentale , qui fervit de 
regle à nos Miffionn~ires pout 
s$y conformer abfolument. 

Nous avions déja établi 1~! 
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années precedenres, des Mif.
fions fedencaires à Quebec , 
au trois rivieres, aux Huronsj 
& à Tadouifac , comme il a 
paru cy-deffu , & nos Peres 
a voient laiifé aux deux dernie;. 
res , de jeunes hotnmes , ded. 
vors ;, & zelez > qui s'efroient 
offcrts à nous en France, pour 
fa en fier leur vie avec nous dans 
le Minifrere A pofl:olique ; ib 
travailloient de leur mieux à 
catcchifer , & humanifer les 
Sauvages dans leur difrriéts , 
vivant avec eux.,s'efl:ant même 
fait adopter des princip1ux de 
la nation: procurant ain fi le (al ut 
des Sa uv ages , & le bien de 
nos petits établi!lèmens. Nos 
PP. auraient bien voulu établir 
des Seminaires dans tous ces 
endroits , pour y h1bitucr , 
entretenir, & élever les en f.1ns 
9,es Barb~~es, que leurs pere~ 

N iij 
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offraient aifez li breme nt : mais 
comme c.'efroit une entrepri{e 
de grands frais , & que nos 
tnoyens eftoient mediocres ; on 
jugea à propos de donner or
dre au Pere Paul de folliciter 
en France les pouvoirs, & les 
~umônes neceffaires, pour corn .. 
menccr ce grand ouvrage par 
l'étabhfièment d•un Convent 
regulier à ~ebec ,_en titre de· 
Seminaire , où les onf:1ns fe
raient entretenus & inftruics. 

Le Pere Denis Jamay pre
mier Commiir:üre des Mi.ffions 
de Canada, qui depuis fon retour 
en France, a voit efié occupé à 
differensemplois, à Châlons en 
Champagne pour le bien de la: 
Province,& à S. Denis en Fran· 
ce en qualité de Superieur & de ' 
Predicateur , ne laiifoit p:as 
d'avancer avec fuccés les af
faire~ de Ca nad~ , où il a voit 



1~ 

[e 

os 

n 

n! 

Ill 
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parole de retourner l'année fui~ 
vante: il fe tronva alors à Paris 
avec le P. Paul, &ils agirent d~ 
concert pour obtenir l'établif
fement du Semtnaire : !es pou .. 
voirs en furent expedie2 dans les 
fornles : Mon [ei gneur le Prin .. 
ce de Condé y contribua de 
la fomn1e de quinze cens li· 
vres : MonGeur Charles des 
Boüis, gr.1nd V ica ire de Pon
toi{è , EcclefiafHque d'une 
grande pteté , v~. ulut bi en y 
prendre parr; il accepta la q l,11i

ré· de Syndic general d~ no 
M iffions, & douna pour pre
.tniere aumône la fomme de 
ftx cens livres, fans parler de 
plu fieurs fervices bien plus con. 
Ji.derables, qu il accorda dJns· 
la fuite: quelques autres per
fonnes zelees entrerent dans 
cette fain te entrepri(e, & on 
fit une fomme de !t'urs char itez, 

f'-l iiij 
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qui fut remife à Monfieur de 
ChJmplain. 

On a voit remarqué qu'il 
efroit bon ,. de fe fervir de tou
tes fortes d'ouvriers, pour l'inf
trutl:ion des Sauvages, & que 
les Seculiers 1nême bien inren
tionnez, s'infinuoient alfez bien 
dans lcursefprits: le Pere Paul 
avoit ordre d'en gagner quel
qu'uns en France,s'tl en:oit paf
ft ble , afin de nous fer v ir d'aide, 
·& quelquefois n1êtne de fupM 
plement; comme ils pa!foient à 
peu defrais,cela plût bienàMef· 
:lieurs de la Copagnie :on en at
tira trois d'une douceur & d'une 
pieté exemplaire,qui voulurent 
bien fe donner gratuitement à 
nous, comme affociez au Mi
nifiere Apofrolique, & qui nous 
fervoient utilement :on obtint 
encore deux ouvriers à gages, 
pour travaill~~ ~ !!~S~t~b!ilfe: 
pl CU~~ 
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On entretenoit roûjours le 

Chant de l'Office à ~ebec, 
furtoutlesFefies& les Dtman
ches: quoy qu'il n'y eut qu~ua 
Prefrre; que les François ai
daient avec edification desSau
vages , qui aimoient nos cere
monies , nonobftant le peu de 
folemnité qu,on y apportoic. 
Neanmoins le Pere Paul fut 
aifez heureux , {ecouru du Pere 
Denis , & de Monfieur d~ 
Chan1plain, d'obcenir de MeC. 
fieurs dela Compagnie unReli·
gicux Prefrre de {urcroît; le 
Pere Guil!an1e Poulain Reli
gieux d'une vertu iinguliere, 
fut preferé au grand no1nbre 
de ceux qui soifroient pour 
palfer en Canada avec le Pere 
Paul Hüet. 

Cependant Monfieur de 
Champlain n'oubliait rien d~ 
fa part po~~ ~v~nce! !e~ aff~i:-: 
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res temporelks de la Colonie, 
& quoi qu'on ne répondit pas 
ny en Cour, ny ailleurs à {es· 
emprelfen1ens, ny à Ces bon .. 
nes intentions ; il en obtint 
toutefois quelque chofe: a prés 
quoi il prepara un embarque. 
ment , avec ce qu'il pût de 
munitions de guerre) de bou
che , & de traite, des ouvriers,, 
des arrifans , & des laboureurs 
pour la culture des terres: mais 
comme ii avoir de plus an1ples
delfcins, il jugea à propos de 
tefrcren France pour les mêna. 
ger efficacen1ent, ne laiff.1nt 
pas de faire partir un vaiflèau-, 
dans lequel nos Pe~es Paul 
& Guillaume s,embarquercnt 
avec les trois donnez, & les· 
denx ouvriers. La traverfée fut 
affez heur'""ufe, ils moüillerent: 
l'ancre à ~bec au mois d~ 
juin I6t9~· -
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La joye de leur arrivée fut 

traverfée par la mort de F re
re Pacifique, qui mourut le 2 ~. 
Aoufr de eannéc prcfence. Ce· 
fut la premiere viél.:i me que le 
Ciel reçeur de nos Mtilions. Ses 
obfeques furent celebrées avec· 
toute la folemnité que l'état 
du païs le pouvoir permetrre , 
1nais au re fie accompagnées des 
regrets des François , & des
.._au v ages, dont il y eut un con'"" 
cours prodigieux. C'efioit un 
homme de Dieu, d•une grande 
douceur, de zele & de fimpli
cité, & quoi qu,il ne fur qu'un, 
F re re laïc , on peut dire qu'il 
a extremement trav.üllé en pett 
de temps à l'av:1ncement ft)iri
tuel, & ten1porel de la .t\1iffion. 

Le Pere Jean d'Olbeau Su .. 
perieur au ffi. roll a prés le debar
quement, avo1t envoyé le Pere. 
Guillaume aux trois rivieres. 
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à vec les deux donnez , afin de 
mettre ordre à toutJ& de veiller 
à C{tce Miilion. Le Pere Ja .. 
feph qui àvo1t hiverné à Ta
douifac , y travailloit de fon 
côté avec beaucoup d'applica
tion, & con1me on avoit re. 
çeu de France avec les regle-
mens tous les pouvoirs, & les 
prem~ers fecours pour bâtir un 
Convent Regulier, & un Se
minaire , o 1 choifit a cet effet 
pour emplace1nent un endroit 
fi tué -à une petite de~nie lieuë 
du Fort de Qucbec, où l,.on 
faifoit état de bâtir la V ille , 
& où efr encore a ujourd' huy 
nollre Convent. Ce lieu reore-

' ' fente une efpece de petite Ifle, 
entourée de fore fis nature li es , 
où paffenr & fcrpentent agrca
blemcns les eaux des fources 
claires, & douces qui tombent 
~'une M~ntagne voiiine , a; 
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qui y font conduites infenfible ... 
ment ; ayant au Nord une pe ... 

~. tite riviere qui fe décharge tout 
proche, & à l'Eft, le Fleuvo 
de Saint Laurent : le terrain 
y eft gras , fertile , commode , 
& aifé: la veuë grande , éten-

f• duë, & fort agreable : l'air y 
ts eft extreme1nenc pur, & fain, 

avec rous les agrémens que 
l'on peut fouhaiter pour la 
fituation La petite riviere ê
toit appeHée Cabir Cou bat par 
les Sauvages, à rai[on des tours, 
& recours qu'elle fait en fer
pentane , & des pointes do 
terre qu'elle forme :nos Peres 
luy donnerent Je nom de Saint 
Charles ~ qu'elle conferve en
core aujourd'huy en n1emoire 
& à l'honneur de Monfieur 
Charles des Bouës , grand 
Vicaire de Ponthoife , Pere & 
Fondateur de nofrre Miffioq 
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.par [es foins , ~ [es hberalt-

r.tez. 
Ce fut donc en cet endroit 

.que nos Peres entreprirent de 
bâ 1 • la ptemicre Eglife, le 
pren1ier Con vent, & le premier 
Seminaire qui fut jama1s dans 
-ces vaftes païs de la Nouvelle 
France. Le Pere Superieur fit 
faire tout procho un four à 
chaux , dont on voit encore les 
veftiges. On prepara incelfam"'" 
1ncnt les n1ateriaux, qui fûrent 
conduits fur la place durant 
l'hyver avec les planches & 
toutes les· autres cho(es necef
{aires: il fit percer par tout dans 
Je bois .aux envuons , des al
lées forr agreab~es , défricher 
la terre pour C(Hnmen~er les 
jardins , on s,y cabana au 
Printemps , les François &. 
les .Sauvages fous la conduite 
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u Sieur de Pont .. Gravé, y 

.contribuerent égalen1enc de 
leur travaii,on yen1ploya douze 
ouvriers de métiers , qu'on 
payait des aumônes; en force 
que des le tro1fiéme Juin de 
l'année 1 62o. le Pere Supe
rieur y pofa folerpnellemenc la. 
prctnlere pierre, 
· Pend.lnt que les cho[es fe 
palfoien t de la forte en Cana• 
da, Mon lieur de Champlain 
avançait les interefts du païs, 
du côté de France, ayant ob
tenu une petite flotte , avec 
une partie des fecours necef
faires pour l' érabliffement de 
la Colonie ; & comme elle 
commençait à prendre !a for~ 
me, Sa Majefré l'honora de la 
qualité de premier Gouver
neur de la Nouvelle France, 
par Letrres Patentes , qui lu y 
furent expe4!ées avec \?td1·~ d'y 

1 
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hâdr des Forts , d'y étendre, 
& gouverner la Colonie felon 
le' loix, & les coûtumes du 
Royaume , & [ur tout de don
ner ies foins , & [es applica
tions à la propagation de la 
Foi: il reçeut auffi de nouvel.
les commiffions de Meffieurs 
àe la Compagnie , à qui le 
Roy a voit açcordé le païs avec 
pouvoir abfolu : Monficur le 
Duc de Mont-n1orency y don· 
na fon attache en qualité de 

· V jce-Roy de Canada , nou .. 
veHement nomtné par fa Ma .. 
jefté. Monfieur de Champlain 
avoit ménagé beaucoup de 
n1onde pour le fervice du païs, 
& cotnme il faifoit état de s,y 
établir luy-même , il donna 
ordre à fes affaires domefii .. 
ques, emporta avec luy tous 
fes effets, & difrofa Madame 
fa femme , & toute fa famil .... 

lo 
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le à y pa !fer la mèrne année16z.o. 

Le Pere Denis Jamay qui 
avoic commencé cette Mtf .. 
ft on en I Gr 5, en qualité de pre
mier Commilfaire, & qui ef
toic en France en lité de 
Relidenc, & de Procureur de 

'la Miffion, & de la Colonie; 
efroit à Paris de retour deZe
zane en Brie , où il venoit 
d'établir durant 1'I1yver un 
Convent de nofrre Ordre , en 
qualité de pren1ier Superieur: 
la Province voulut bien le !à cri
fier encore une fois , & luy 
accorder fon retour en Canada, 
d,autant plus que Moniieur de 
Cham pb in le demandait avec 
infrance : on luy expedia fon 
I nfiitation de Superieur, & de /) 
Commilfaire -Pro·vinctal en 
darce de l'année prefente, & 
il {e difpofa à partir avec Fre
!·e Bona ventur_e ~le Pere Geor-

~ - 0 
Il 
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ge le Ballli( Religieux Recol.# 
let, illuftre par fa naiuance , 
par fon merite perfonel , & par· 
l'eil:ime ûnguliere dont fa Ma
jefté l'honorait, fut auffi infpiré 
de Dieu · e faire le voyage. M .. 
le Du·c de Mont- morency , 
les Sieurs de Villemont, Dolu, 
le premier Intendant de l'Ad
mirauté , & le fecond Inten
dant des affaires de la Nou-. 
velle France , com1nanderent 
au Sieur de Champlain de ne 
tien entreprendre fans la parti .. 
cipation .de ce bon P. Palfurant 
qn,ils auraient toûfours· pOln· 
agreable tout ce qu,il ferait de 
concert avec luy. Toutescho .. 
[es efrant dtfpofées \le vaiffeall 
1it voile l'année fufdite 1 20. 

& ar ri va heureufement à~
bec, Nos deux Peres qui a .. 
voient pa!fe dans des vaiifeau~ 
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differens, moüillerent prefque 

1\ en meme remps. 
La plus grande partie de toue 

ee qu'il y avoit de François 
dans le païs, fe trouvercnt alors 
à Que bec, & une grande 1nul .. 
titude de Sauvages de pl ulieurs 
nations, qui n'avaient jamais 
encore vû un tel embarque
ment. Cette arrivée heureufe, 
cauC1 dans cous les efprits un 
redoublen1ent de joye. Mon
lieur de Champlain Gouver
neur y fut reçeu, & reconnu 
au bruit du Canon , il defcen~ 
d1t auffi to!1: à la Chapelle des 
·Recollets, où l'on ch.1nta le 
Te Deum; le Pere Denis Jamay 
Superieur y fit une exhorration 
patetique pour port'.:!r les peu
ples à la {oûmiilion qu'ils de ... 
voient à Dieu, au Roy & à 
fon Lieutenant General. 
Monfieur dcChamplain hom. 

0 ÏJ 
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me infatigable, ayant reconnu 
de prés l'état du pays ; donna fes 
ordres par cout : on ne dit rien 
des allées , des venuè"s, ni des 
voyages , qu'il fit en pl u{i eurs 
endroits depuis fon arrivée : on 
peut avec juftice l'appeller le 
Pere , & le Fondateur de cette 
nouvelle Colonie, ayant tout fa
crifié pour fon établdT.:'mcnt. 

Cependant le Pere Superieur 
n'oubliait rien pour {outenir & 
avancer nos Millions dans le 
pays , où il envoya des obéïf
{ances en forme , aux Million
naires , qui efroient dans leurs 
d-Hhiéts fcelées du gradfceau de 
la Mliiio, pour preparer de loin 
llefprit des Sauvages., & obte
nir de leurs en fans les plus doux 
& les plus cr.ütables Il trouva 
les fondemens jettez de nôtre 
Convent & Sen1inaire, furie 
bord de la ri viere de S. Ch~r: 
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Ies, & comme il avoir amené 
du renfort, il y appliqua de nou
veaux ouvriers, en forte que la 
mai fon fut bien-tôt en état d'y 
loger les R elïgieux , & même 
des petits Sauvages. 

On ne quittoit point pour 
tt: cela , la n1aifon & Chapel· 
[~o le , qne nous a vions bâtie en 

1:. 1615. dans l'endroit où efr à 
Jt~ prefent la baffe Ville de ~ .. 

bec: elle nous fervoit d'hofpice 
& de Chapelle Succurfale, nous 
y adminifirions !es Sacremens, 
& on y faifoit l'Office Divin 
folemnellement, & publique
ment , de même que dans le 

Olé Convent nouveau. 
~tt· Le Pere Superieur, cepen...;-

IU dant avança toûjours le bâri-
1'1 ment, il .fic accommoder durant 
tr~ l'biver les dedans de l'Eglife, en 
le force qu'elle fut en état d'efrre 

ar. b_~ni~e >le 25~ May 162.1. ne:~ ~ 
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Peres efr.tnt en pareil jour arri
vez en Canada en 1615. elle fut 
benite fous le titre & Patrona
ge deN ofrre Dame des Anges, 
que nôtre Eglife & nôtre Con
vent retiennent encore aujour
d' huy comme la·premiere Egli·
fe & la premiere Mai fon Re
ligieufe, dans ce nouveau pays, 
de même que la premie.re Mai
fon de l'Ordre de S. François 
d'A ffi fe fut confacrée fous le 
mê1ne titre de Nofire-Dame 
des Ange~ .. 

L'on n'ajoîue pas icy à l,oc. 
cafion de cette confonnité , les 
f.1veurs fingulieres , qu'ün de 
nos Peres y reçût a lors, avec le 
frero Modefie Guinez , quoy 
qu'elles {oient confi.rn1ées par 
une lettre du Pere Superieur, 
écrite au Pere Provincial , & 

que je Pa y entendu moy même 
reciter de Madame Coüdlia.rd 
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qui vi voie encore durant mon 
fe;our en CanadJ:. Ces fortes de 
faveurs extraordinaires, ne ci n
nent pas comtnuncment· de pla
ce dans l' H llloire: & la plufparc 
du n1onde y lJOÛtent peu de foy,. 
comme il a paru par certains Li
vres de quelques Vies Canadien
nes, qu'on a données, au Public: 
il nous fuffit d'en connaître les· 
particularitez dans le Cloître, 
& de les croire pieufetnent , . 
d'autant plus que nous avons re
connu depuis par les evene
mens, la verité de roue ce qu'îl a 
pl û à Dieu de decouvrir alors-à. 
ces prenliers Apôtres. 
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. CHAPITRE· VI. 

Le Gouverneur , & les 
Principaux de la Colonie, 
deputent au R..oy, le R..P. 
George le B.û!lif,pourler 
interefts de la nou\'elle 
France. 

L A Compagnie des Mar .. 
chands , qui avait eu 

JUfques icy la direébon tempo. 
relie du Canada , éprouva le 
malheureux effet , qui eft ordi .. 

. h 1 ' 1,1 na1remenc attac e , a egare ... 
n1ent de ceux qui oublient Dieu 
& lu y preferent leurs inrcrefts, 
dans la conduite de leur en
treprife. 

Une des principales inten.; 
tians du Roy Loüis le J ufie, 
& la condition la plus elfentielle 

des 
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des pouvoirs que fa Ma1effé a, 
voit accordez à Meffieurs de 
la Compagnie de Canada , 
eftoit , qu'ils contribueraient 
de tout leur pouvoir , à 1' éta
blilfement de la foy:~ & propa
gation de l' E vangtle :J par my 
Ies Barbares de cc nouveau 
monde,qu'ils y envnyeroiencJ& 
entretiendraient un nombre 
fuffifant de Miffionnair~s , y 
conduiraient des habicans pour 
.cul ci ver les terres , y feraient 
palfer des ou v ri ers & des gens 
de couee force de mefriers: afin 
.de multiplier la Colonie par lo 
moyen.des François Europeans, 
qu•on y condu1roic, & aufqueb 
on ferait tous les avantages , 
qu'ils pourraient raifonnable .. 
mene efperer, qu'ils humani
feroient les nations Sauvages, 
pour les difpofer plus f..1cde-

, ment aux loix & aux coûtu1nes ~.1 

p 
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de la nôtre ; qu'1ls bâtiroient 
des Forts, pour la deffence des 
François , & des Sauvages nos 
alliez:~ & enfinqu,ils entretien
droicnt à cet effet, les Officiers, 
&.les foldats neceifa' res,moyen... 
nant quoy fa Majefié leur a ban· 
donnait fans aucun retour , le 
commerce , &: les avantages do 
ces vaftes pays: ils s'y efioient 
engJgez ; mais n'ayant rien 
moins accomplis dans la fuite, 
par une cupidite ex rême du 
gain qu'1ls efpero ' ent , ils ne· 
gligerent tout le progrez du 
rCltnfrianifme, s'oppofant mê
m aux voyes, & aux n1oyens 
.d~ l'avancer , ils eftoient toÛ• 
jours fort éloignez de ia mulci· 
plication de la Colonie, & au 
Jicu de bânr des Forts & qe s'a. 
8.u1te ·des autres conditions, ils 
pcnferent uniquen1ent au Jucr~ 
{gr di de 

1 
& ~ tiret 1~ (ub{l;.lnÇ.Ç 
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u pays, par la quantité des pel
letries , qui cfroient alors le 
grand commerce de Canada. 

Mon lieur de Champlain qui 
avoit luy-même ligué cerre 
compagnie, a voit tâché inuti
lement durant fon fejour en 
France à Iuy ouvrir les yeux, 
& à la piquer d'honneur & do 
cot lèience : c'efroic leur fairo 
v iole nee , que de procurer le 
bien de la Colonie naiffanre, & 
les fecours qu•il a voie obtenu~, 
efroient des purs effecs de fon 
indulhie & de fon adrtdfe ; il 
n'attira. des Habitans, que con. 
tre le gré de ces Meilleurs, & 
rous les étabülfemens, & Forts 
qu'tl ~âtilfoit dan5 a nouvelle 
France, n•eft jent aucunen1enc 
à ler rs frais : en forte ue ft cc 

, . no veau monde, n'av lt efie 
fo Jten , ar lr- z le J c br a vc 
Gent1 homme&habilc Gou--: 

T' •. 
... 1) 
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verncur , & par les foins & les 
applicat ions des Millionnaires, 
toute l'entreprife eue affuré
n1ent échoüé. 
tJn Navire arrivant de France 

l'année prefente 16.2.1. apprit 
que Monfieur le Duc de Mont
morency V iceroy de Canada , 
a voit formé une nouvelle co m. 
pagnie pour l'oppofer à l'an
cienne , dans l,efperance que 
celle-là accompliroit plus fidel
len1ent les conditions cy-delfus 
ralleguées. Meffieurs Guillau
me , & Emeric de Caën, l'on· 
·de & le neveu en efioient les 
Chefs. L'ancienne Compagnie 
a voie envoyé un vaiffeau, le· 
quel arriva au petit printemp~ 
à Q!e~ec , avec ordre à leur 
Cotnn1is defcfervirdu Fort de 
l'hab-itation , & d'entrer dan& 
tous les droits du pays , fpcci
pc:z d.?tns le Tra.tté; fans route· 
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fois n en entreprendre fur les 
pelletries, & les effets de Mef .. 
fleurs de l'ancienne compagnie. 
- Le fieur du Pontgravé, qui 
efroit en France pour la compa
gnie ancienne en cfioit parei, & 
fitivoic de prés le Na vire de 
Meffieurs de Caën : il arriva à. 
~bec : n1ais on lu y en rcfulâ. 
l'encrée , & ·an fe conrenra do 
luy donner quelqnes marchan
di(:s , ~ de luy permettre de 
traiter aux trois rivieres, pour 
Je compte de fes affociez : il s•y 
accorda , & ne laiifa pas quel
que temps a prés, de defcendro 
à T adou.lfac pour en faire la 
comn1crce. 

Ce fut là que Monfieur de 
Caën arriva de France, muny 
de l'Arn:fr du Con(eil, pour ce· 
gier 1 eurs differends; qui portc.JÏC 
que les deux cotnpJ.gnics, trait .. 
tcroit:nt librement cnfcn1b e 

p iij 
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cette année,& que l'un & l"autre 
contribueroit aux frais, & par
tageroit les profits : ces broüil
leries exciterent de grands trou
bles , & retard.erent beaucoup 
le progrês de la Colonie, quel
qu~ remede que Monfieur de · 
Champlain pût y apporter: d1a. 
cun prenoit fon party: tout fe 
paffoit en difpute, & rien n'a. 
~ançoit. 

Parn1y tous ces differens; 
M. le Gouverneur, les PP. 
Recolees , & les Habitans les 
mieux intentionnez du pays, te
noient un tiers party, & 1'ayan~ 

en vûë que l'erablilfement de 
la Foy & de la Colonie , ge
mHfoienc de voir que tout al
lolt fe Jetruire par d~s querelles 
d'}ntercft, lefquellcs efi:ant rap~ 
portées en F rau ce , dégoûtc
roient fans doute le Roy & [es 

Miniftres de la bonne v olontè 
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r~ où la Cour eftoit alors pour le 
n. Canada : ils ramàlferent tous 
\t. les (ujecs de plaintes, qu'1ls pou-
~ voient avoir: l, affaire eftoit de, 

licate : aprês toutes lés tenta. 
rives, que Mon lieur d·~ Charn .. 
plain a voit f~ites en France, il 

1· a voit peu d'e perance de [e faire 
~t entendre de fi loin :mais enfin , 

conlnle le Gouverneur & les 
notables du pays, joints à leurs 
pretniers Millionnaires , s' c
fioient fait au ffi des appuys con-
iiderables à la Cour, il~ rcfolu. 
rent une depuration au Roy, 
& de choifir un fujet, qui eût 
la capacité & le credit, de ne
gocier efficacen1ent les affaires 
du pays dans les conjonétures 
prefentcs. 

On n ·he lita pas dans ce choix, 
la prefence de M. de Cham
plain efiant abfolun1ent necef. 
faire dans ce nouveau n1onde, 

p liij 

/ 
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on ne trouvoit perfonne qui 
pût mieux remplir cette depu-· 
tation que le Pet'e George le 
Bai1lif, lequel outre l'accés qu.e 
fon ha bit _, fa vertu & fa na if .. 
fanee luy donnaient en Cour~ 
a voit encore l'avantgge d'dlre 
connu du Roy, qui l'honorait 
nlèrne af1èz fouvent de fon en
tretien & de [es Lettres. Ce bon 
P. ayant reconnu· la volonté de 
1.~ ieu par toutes les rai fons 
qu'on allegua, accepta la Com
miffion. 

Une procuration authentique 
en fut dreJfée ~ lignée du Gou~ 
verne ur , & des principaux 0 f
fi ciers & Habitans , & {celee 
du grand fceau de la Million. 
Le Pere neanmoins y recon
noillànc plufieurs articles dont 
la negociation n,efroit pas tout.:. 
à-fait de 1 'In.llitut d'un M iffion .. 
naire, plotefia à ~'aifemblée qu>::: 
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il ne l'acceptoit que par b ne
ceffité qui fe trouvoit d'une 
pc donne definterefféc, & pour 
y procurer cc qui regardoit la 
g1oire de Dieu, le ièrvice du 
Roy, & l'établiffcment de la 
€olonie abfolument nece.lfaire 
à la propagation de la Foi 
parmy ces Nations Sauvages. 

be Pere George en vercu 
de (es potlvoirs accompagné des 
c1hiers du païs & des infiruc• 
tions neceffaires , s'embarqua 
le 7. Septembre de la même 
année ddns le vailfeau du S1eut: 
de Pont· Gravé ; a prés une 
heLucule navigation, il arriva 
en France, & Iaiif1nt aux deux 
corn pagnies à d1 fputer leurs 
incerefl:s, il s'appliqua unique
tuent à procurer ceux du p,1ïs 
au prés du R oy:i leut Phonneur 
de falüer Sa Maje!té à Saint 
G~rn1ain > il en fut reçeu trc~ 
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fa vorablcnlent,{àns nea n n1oins 
entrer dans aucun détail à cet .. 
te premiere audience . ~el
ques jours a prés M onfieur le 
Duc de Mont-morency en ob. 
tine une feconde, a prés avoir 
entretenu le Roy en particulier 
de l'état general du C.tnada, 
& des articles principaux que 
le Pere George avoit à repre
fenter : Ce Seigneur qui aimait 
le païs , voulut bien conduire 
ce Millionnaire à cette fe. 
c0nde audience, où I e Reve· 
rend Pere Provincial fe trou .. 
va auffi. Le Pere .George fit 
fa b.ar.angue dans les termes les 
plus refpeétueux , & les plus 
touchans ; prefenta {es 'Lettres 
de croyance , l'aéte de fa de
putation, & une cres humble 
remontrance par forme de Re. 
queHe à Sa Majefté qu'elie 
reçeut avec toute la bonté & 
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la piçté poffible, la remit à 
Monfi.eur de Mont-more~cv 
pour efire rapportee à fon Co~
fèil , & prornit au Pere non
feulen1ent d,y faire droit , mais 
encore de luy accorder perfon .. 
nellement fa faveur, & fa pre
e él:ion Royale. 

L,on ne fça.uroit n1ieux inf
truire le Leéteur de cette ne
gociation , & fatisfaire pl us à 
propos la jufrc curiofité qu•il 
pourrait a voir de connoifire 
l'état de la Nouvelle F1 ance , 
le fond du con1merce & les 
a van rages qu•on en peur tirer, 
qu•cn donnant icy au Public 
la copie de la Requefle & des 
articles df~ntiels de la députa
tion. 

C A c H R N T tous qu'iI ap
parricn~ha que l,an de Gra

ce 16 2. I. le dix· huiti~1ne Jour 
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d' Aou(t , du Regne de tres· ~ 
haut , tres-pui!fanc & tres
Chrefl:ien lvlonarque Loüis 
T reizc du nom, Roy de Fran
ce ,de Navarre,& de !aNou• 
velle France dite Occidentale 
dll Gouvernen1enc de haut & 
pui!fJnt Seigneur Mcffire Hen· 
ry Duc de Mont- morency & 
de Damville, Pair & Admirai 
de France , Gouverneur & 
Lieutenant General pour le 
Roy en LJnguedoc, & Vice ... 
Roy des pai."s & terres de la 
Nouvelle France, d1te Occi
dentale , de la Lieutenance de 
noble Horntne San1üel de 
Chan1plain, Capitaine ordinai .. 
re pour le Roy en la Marine; 
Lieutenant Generai és dits païs, 
& terres dud1t Seigneur Vice
Roy, que par penniflion du
dit Sieur Lieutenant, fe fcroit 
faite une alfe1nblée generale de 
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tous les François Habitans de 
ce païs de la Nouvelle France, 
afin d,a v i(er des moyens le~ 
plus propres fur la ruine & 
defolation de tout ce païs, & 
pour chercher les moyens de 
conferver la Religion Catho
lique, Apofiolique & Romaine 
en fon entier , l'authorité du 
Roy inviolable, & l'obeilfan .. 
ce deuë audit Seigneur Vice
Roy, a prés que par ledit Sieur 
Lieutenant, Religieux & Ha. 
bitans, prefence du Sieur Bap .. 
tifre Guers Commiifaire dudit 
Seigneur Vice-Roy a efté 
conclu , & promis de ne vivre 
que pour la confervation de la
dite Religion, obeiifance invio
lable au Roy , & confervation 
.de l'aurhorité dudit Seigneur 
Vice-Roy)voyant cependant la 
prochaine ruine de tout le païs,a 
été ~~une pa~eille voi~ d<. liber ~ 
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que l'on feroit choix d'une per
ionne de l'alfemblée pour efrre 
députée de la part de tout Ie 
~eneral du païs, afin d'aller 
~ux pieds du Roy faire les 
tres-humbles foûmiffions au!
quelles la nature Je Chnfrianif
me & obligation rendent tous 
!i1jers redevables , & pre{enter 
avec toute humilité le cahier 
du païs, au quel feront conte .. 
nus les defordres arrivez en .ce 
païs & notan1tnent cette année 
161.1. & auffi qu'iceluy député 
.aille trouver noftre dit Sei
gneur Vice- Roy pour lu y com
nnlniquer fembbblement des 
111êmes defordres , & le fup· 
plier fe joindre à l'eur complain
te pour la demande de l'ordre 
necC".lfaire à tant de malheurs 
q~li menacent ces terres d'une 
perte future, & finalen1ent pour 
,qu'iceluy député puiffe agir , 
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requerir, convenir, traicer & 
accorder pour le general dudit 
païs en tout & par roue ce qui 
{era l'a vanta ge dudit païs; & 
pour ce tous d,un pareil con
fentemcnc, & de la même voix 
connoiffant la fainte ardeur à 
la Religion Chrefiienne ) le 
zele inviolable au fervice du 
Roy & de Paffeél:ion paffion"1 
née à la confervacion de l'au
thoricé dudit Seigneur Vice .... 
Roy, qu:l>a toûjours confran1 .. 
n1ent & fidellement témoigné 
Je Reverend Pere George Io 
Baillif Religieux de l'Ordre 
des Recollets , joint fa grande 
probité, doétrine & prudence, 
nous },avons commis, deputé 
& delegué a v cc plein pouvoir 
& charge de f.lire agir , repre~ 
[enter , requerir , convenir , 
écrire & accprder, pour & au 
nom de tous lçs Habitans dq 
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cette terre , !uppliant avec tou
te humilité Sa Ma)efré , fon 
.Con feil, & noftre dtt Seigneur 
Vice- Roy d,agréer cette noftrc 
delegation , conferver & pro
teger ledit Reverend Pere , en 
.ce qu,il ne [oit troublé ny mo. 
'lefté de -quelque perfonne que 
.ce foie, ny fous quelque pre
texte que ce puilfe eftre , à ce 
que padiblen1ent il puiffe faire 
agir êr pourfuivre les affaires 
du païs, auquel nous donnons 
Jerechef pouvoir de reduire 
tous.les a vis à lu y donnez pJr 
Jes particuliers en un cahter ge
neral , & à iceluy appofer fa 
.fignature avec ample declara .. 
tion que nous faifons d'avoir 
pour agreable & tenir pour va. 
Jable tour ce qui fera par iceluy 
Reverend Pere f.lit , figné , 
requis., negocie & accordé pour 
ce qu1 concernera ledit païs. 

Et 
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Et de plus lu y donnons pouvo1r 
de non1 mer & infi:ituer un ou 
deux A vocars au Con feil de 
s:1 tvt1JefréJ Cours Souveraines 
& Juri(diétions, pour & en fon 
non1 & au noflre , ècrire, con
fit/ ter Ggncr , plaider & re
querir Je Sl Majel1é & de fon 
Confci:, toue ce qui concerne
ra les aff.ù res de cette Nouvelle · 
France. S1 requerons hurnble
ment rous les Princes, Poten
tats , Seigneurs, Gouverneurs, 
Prelats, J dbc1ers & tous qu'il 
apparcicJ dra de donner ai1if. 
rance & faveur audit Reve
rend Pere, & en1pêcher qn'ice-
1uy allant & venant ou lèJour
nant en France ne foit inq tieté 
ou molefré en cette prefènte 
délegacion , avec parciculi c- re 
obligation de reconnoiif.1nce 
autane qu'il fera à nous pof-

)Jh fible. Donne à ~b~c en 1~ 
f g, 
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Nouvelle France fous la figna
ture des principaux Habirans, 
faifanc pour le general, lefquels 
pour authentiquer davantage 
cette delegation , ont prié le 
tres Reverend Pere en Dieu 
Denis }amay Co1nmiifaire des 
Religieux qui font en ces rer
res d'appofer fon fceau Ecde
ftafiique ce jour & an que de[.. 
fus. Signé Champlain. F. De
nis }"tmay Commi!faire. F. Jo
feph le Caron. Hebert Pro· 
cureur du Roy. Gtlbert Conr· 
feron Lieutenant du Prevoit. 
Eoullé. P1erre Reye. Le Tar
dif I. Le Groux . P. des Por .. 
tes. Nicolas Greffier de la Ju
rifdi6bon de ~ebec, & Gref .. 
fier de l,aifemblée. Guers Conl
lniffionné de Monfcigneur le 
Vice Roy & prefent en cette 
éleétion, & [celé en placard du 
Scel dudic R. P. Com1niffaire 
des R ccollets. . · 



Les patrvres Religieux Recol
lets h.tbitttez à ~elec en la 
Nouvelle FraJJ(e, '1JOttl rem01r• 
trent tres-humble1nent, qtte de
pttisjix 11nnées eN ç~1 qu'il .1 pl# 
a Dieu fl flrrvir de leurmtnijlere 
finu !' authorité de rvcflre }rfd jejfl, 
t:znt ttlt voyage de cette terre étr:tn
gtrej decottvertttres dtt f"ys, qu'en 
la converfion des Pe~tple J plaJ 
Sattvages en la connoijfa.nt..·t de 
Die~t, qu'en leur curPverjion civile. 
Ils ont differé de donner leur 
avis tottchant cette entreprifl , 

jttfqu' à ce que l'experience fecon
dant leur bonne 'Volonté , ils 
pujfent aveç tant ;liu de cert· ~ 

~i ·. 
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tude, qtt' il importe de ne parler 
ttux Roys que d' ajfilires bien di
gerées, & meurement con(ideré.es 
propofer à Voffre Majejfé ce qui 
~ Jt necejfaire en cette affaire : 
6"" bien qt/ il femblât ejlre de leur 
devoir dés les premieres années 
de lettr fejour audit pays, d, aver
tir Voftre MajeTfé de ce qui ejloit 
à faire pottr la contin;~.ation de 
et attgujle dejfèin. Ils ont eflimé 

que le.r Lettres anntte!les ~tlits 
ont écrites depuis leur arrivée 
foJJiflie.ntjufqu' à ce que le pays & 
les Peup!eS'lettr jiijfent davantage 
connus, '!fin qre.e jeton q;/ ils trou
veroient tant de ta dijj;;Jition des 
J>et~plcs , que les prf!Jits que t' O'fJ 

pourroit eJPerer de la t~ rre , i!'S 
jttgetZjfent ce qui Jèr:.'it plus 4 
propos; or eft-it qtl à pr.Jènt q14~ 
La hantife des Peuples les 4 ren
dlu Jiavants e11 leur recherche; 
& que les _voyages qtt'ilJ .ontftit 
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de t·inq à fix cens iiettër dans 
les terres en la compagnie dtt- · 

tJ Sieur de Charnplain Lieutenant 
fous vo[fre authorité, de Monfii
gneur de l.Jont-morency Vice Roy 

r.• dtt pays , le:tr ont- acqttis la 
co,,noiffince t :nt defi rée des Pet
pies de diverfes contré~s. Et 
voyans les grands & manif~{fes 
profts qui peuvent réu(Jir à la 
gloire de Dieu, attgm~ntation du 
Sceptre & de l'Empire des Fran
çois, contentement ji;J-gttlier de 
v offre MajeHé & profit & utilité 
de totts fts Jùjets. Les jùppfians 
ont jugé effre expedient) voir 
grandernentnecejfaire de declarer 
ce qt/ en fonfcience ils "·onnoif
Jent eftre de totttt cette entre-... 
prife, ~fin qu'il plaife à Vojlre 
lr. ttjeffé leur accorder le contenu 
en lettr Memoire cy attaché. Le.s 
jtlppliaïu doncques font avec la 
.grau.de Dùu, S 1RE, dans ' 
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;ne terre nommée pat le commun 
C an11da , mais rnieux la N ott-... 
ruelle France, en ttn tietJ appe!lé 
~ebec, bâti par la diligence & 
induffrie Jingutiere d11, Sieur de 
Charnpfain , fort avant d.rns /( 

J. \ 

Fleuve de S. Laurent. Ott ayans 
fljortrnez ils O?Jt appris les ri
ch~ffi s de ce quartier & .f}uia~ 
Üment de ce Pleuve accompagné 
de p!tJJiettrs belles & fertiles 
{Pes, peuplé d' ttne teUe abondan.
ce de toutes fortes de p(l~!fons , 
']U' tl le ne fe peut décrire, bor
tlée de côtauxpleins d'arbres frui
lùrs comme Noyers,Cbaj!ttgniers, 
Fru.nùrs ~ Cerijiers & T'ignes 
Agrtjles ~ avec quantitl de prai· 
ries qui ornent & embeUijf(nt les 
lj)tt!lon.t, le reffe dt la terre ~ar~ 

1 0 

nie & peuplee de toutes fortes de 
chajfe, & plus tftlil n'y en a en 
Frttnt:e > & avec plus grand pro-

fit en ce que nu11-jèHiem(nl ils 
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ne manquent de gibier cf bcjfe s 
fowves ordinaires en ces p11Js , 
mais ont de plus de.J Elans 011 

Orignitt~tx,Cajlors>Renards l'l oirs 
& autres ttnimtt~x , dont !tt 
pel/etrie donnt accés & ejjeran-
&e tttt bien t:'tttnr d'un tres- ~and 

J' ' 1 

commerce: davalttage fa bonte d~ 
cette terre A ejlé de p!tts en plus 
reconnttë par les voya_'{es rpte les 
fopplian.r y ont foits, qtti Lettr ont 
porté la connotjfance de pl11s de
trois cens mitü tZrtJn dcfirt!tfis 
du /td(}itrage, & fociùs d' atti
rer à lA conno~ljance de Dieu 
po11r n· e.ffre lie'{ à 11ucun ct1-lte, 
par la cond1ûte dejptels Peuples 
tes Fle~ves, Ri~ieres, Lat·s de 
l~trgeur & lo.ngtteur indicibles .a 

ont ejlé reconnus par 1 e J fo pp li tt ns: 
mttis comme le hien ne .t' actptiert 
jitns pâne,. il n'y 4 poi11t de dottt~ 
qu'otttre les grands laheurs des 
jùpplians fn C(J d(~~·uwvtrlt~rts ~ 
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c.7w leur fe jour dans le pays , ce 
qtti lettr donne le pltts de trouble7 

n' ejlpas jèulernent de s' effre trou
vé .fàns ~ffzjl an ce d' attc~tne com. 
1nodité) rtJais feulement de ~i~ 
'Vrt s pttr ce tt x qui font alfociez 
en ce commerce , attfquels feuls 
f;ut advoüer cette obligûtion 1 

mais qtte ces terres & leur abon
da.rtce rcconnttëJ par l'étranger, 

) /(Nit CJ'J perpetttef/e CrrzilJte de 
f• ~'prife, n'attendant que l' hettre 
qt/ on vienne couper la gorge à 
to:ts ceux qui rejident attdit ~e· 
bec. Car il ne fattt pas tant/as .. 

Jitrer aux paupieres abbatuës des 
Lions qtte t'on ne Ji ache qu'ils 

· mordent en dormant, 6 qtu les 
en-nemis de 'Vojlre Couronne bien 
qtt' ils jèmblent endormis , ne 
viennent à l'appas de ji grtzndes 
ifperances de gain & de projt. 
En Sfet , S 1 R E , qui ne fl 
h,:Z;tl(fkroit de 'Va#r po/[ederune .. 

terre 
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terre ji riche laqtte!le don~te de 
fis flancs, des mineJ· de fer & 
d'acier qtû rc.ltdent qttarante-cinq 
pour cent , du plont6 trl!nte , da 
eut v re dix-lutit,& qui en pr.?ntet 
d'or & d'argent. Terre qtti don
ne par ufure totttcs fOrtes de fi
menees & laq~te!le dés à prejènt 
donne les materiaux propres pour 
la con(lruélion de toutes jortes de 
rvaiffiattx,fo .. r .. ij/~znt le rneirain, 
j.1rttes, planchages pottr finftrt:
ges , lt1mb'ris, Cl' d · pl!u les 
gommes, br~tye & raifine. Fn ou
tre la pelleterie cy-d~ffùs mention
née 1 s cendres 6 la pote:§: , de 
quoy jèttl il jè pettt foire tr'!fic 
~de plus de cer.t n;itfe écus & ce 
qui eJI pltts conjiderablc, ut; att
tre qui pojfederoit ladite t:.rre , 
pourroit de là tenir en bride & 
contrainte plus de mi !te vaijfeat~ .. "' 
de voftre Etat qui viennent an-
1tuc/le1nent a tt x pifches , dont :IJ 

R 
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emportent/cs huiles, les lr1 olues, 
p~;ieincs O" Sttttlrtlt?n.r dol;.t vos 
fùjetJ _(e f' rvent. Il e_(l v ray qu.e 
t ttp proche qtl ont fiat une fou 
!cs Ang/ois q~ti cor:perent la gor ... 
ge à La flote où eltoit Monjieur 
de Poutrinco~t"lt s' ~n allant en 
!'Acadie, donne aax fopplians 
Jes apprehenjion,s qui leur fint 
tant ptus grandes, qu'ils regret· 
teroient de voir le tifre augujfe 
de nouvelle France chAngé en 
tin atttrt , foit de N ouve/te H of
lande , F l~ndre ott Angleterre: 
~ar ti' tjfirner tpl il y ~it rien qui 
rpjle J prefint ~ lcttr entreprijè, 
l eft fl flatter en l'attente d,un 
rn~tlheur ine'Vùable , / i/. n'y eff 
rertJeJié, & bien que cela arrive~ 
ce 11e Jèra pds fons u;· a'!Joir ejfé. 
long-temps men'!cez, fons met .. 
11e en Ligne de compte Ifs me
pé~s f!7 entreprifls de ceux de la 
r~QC~(lJC ruj fOIIS /e.r Ans appor· 
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'!) trJt armes & manitiOlJs aux 
11 Sttttvazes, les animans d couper 
~~ la gorge attx F ran_cois 6 rainer 
r~l lettr habitation' ce qtti n'ejlpas 
1r· peu conjiderable. Les jùpplians 
), ont dont.: jttgé ejlre de leur con. 
la flience de donner aviJ à rojlre 

fl1ajejfé, de !'interejl qr/ elle 4 

en la confirvation de cette terre, 
qui promet e» la continu4tion des 
labeurs preceden.s , un pajfage 
fovorabJe poyr alter à ta Chine> 
ce q1ti ejltutttflnt & plus facile à 
conferver 6- mainte~tir, SIRE, 
fi us 'uoftre domination~ que l~t 
· co1ljêrvation de ces pays dépend 
de l'entretien de fa Religion par 
i' authorité de la ]tt.flice, quand 
elfes y flront toutes dettx appuyie.r 
& mainttnu"is par la force d~une 
garni_(on établie en un Fort qu'il 
fout bâtir for la croupe i'une 
Mont agne , qui tiendrt~ plus de 
dix- h11it- cens liettës le JMJS 

Rij 
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fùJef, attendu qu/it, tt)~ aucrt~ 
abord reconnu, que l entree dudtt 
·Ficwve de StlhJt Laurent. Ce qtti 
ft ra réi~J~r le cornrnc~ce ér Le rea ... 
dra gralJder;-:ent pro} table & par 
ai .fi cvojlre gloire aug? •. :ntée & 
t.Hze jlettr ajoûtée à la C ourorJne 
Franço.jè. 

Sur ces conjiderations, SIRE, 
plaife à vojfre MajeJ'fé accorder 
aux jùpplian~ le contentt en leurs 
article J cy-attacheL, pour la con-
fi r•vation du dit pays, at:roiffi~ 
ment& entr~ti en de la Religion 
C hrejlienne en i celuy , & ifs 
contirtueront leurs labettrs & lenr 
priereS' pottr l'augmentation de 
rvoffre Empire, & la pro (peri té 
de VoJfre Jr1ajeffé. Outre qtte les 
~mes qui feront par ce moyen 
conduites au chrijfianijine ren
dront leursprieres,leurs biens & 
leurs rvies tribtttaires de fon Sce
flre?s'il ptai!tà .s~ M. d' agréerc~ 
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tpti lrty ejl demandé, JFavoir2 
poltr le regard de la .Lëcligion , 
tjiJe dejfinfes _(oient faite.r à tott.r 
JitjetJ de Vojfre Ma;cfté faifons 
Pro(ej)zon de f,t Re!igio;J preten
dtJë R;;for:mée, d'y labitlter oa J 
entretenir tt.'l cttne pofor;;tes d& 
qtJelq:ees N tttio/JJ q:tè ~-·e _/oit , 
de ladite Religion pretendttë 
Rcfirmée for les peinei q1ti fl
ro;Jt ptgées ra~(onnalles , qu'il 
plaij: à Sa Majtjfé fo;tder tt,~ 
Seminaire de 5o. enfa,;.r .eJ S.rtt· 
vages pour fix ttl/.S fltt!em. nt , 
llJréJ lequel terJJjJJ ils pourr1JJtt 
èjlre ottreunuJ, voir un pltts 
grand no1nbre du reve nu de.r ter
re.r qttifèro?Jt ctûtivéès pendant 
ledit t.rnp.r, lefqttels en jans (ont 
tous feJ· jotriJ offerts attx fo p
pli.1ns par letti'·J· parens ptittr e(. 
tre il;jfrttits & éieve7- en L:t Rdi
gion ch·~jhenne. 
~'i! p!aijè J Sa Majeflé ~ 

R 11J 
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lionne; arifà'its Jitpplians de quoy 
11voir des Livres :~ ornemens , 
utenjiles , mutbüs :~ vivres & 
de lfl#JJ (ntrctenir douze hommes 
fOUr leur labourer la terre & 
entretenir du bejlaillefllites fix 
annles feulement. 

Pour le regard de la J u fiice. 
Il ejl grandement necejaire 

que Sa Majejlé Accorde que /4 
Juftice y foit exercée avec tttnt 
pltt-s de pttijfonce,que le commen
cement des peuplades font plus 
importants, Ajn d'éviter les re
proches de nos voijins & tttt.ffi JOiir 
ne permettre que flus l' authorit( 
de S 4 M. ilfe commette des ru ole-

. ries, metJrtres, a.!faJflnats:~ paillar .. 
dife, blafpheme & autres ~-·rimes 
déja trop ftmiliers entre qttelqttes 
François habitans en ladite terre. 

Pour le regard de la Force. 
, ' ~,il plaijè à Sa Majejll de 

J(Jnner de qu@y bâtir une tour" 
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1'ad o1tjfilc , tiett qtti e ff t' ttniqu~ 
abord des vaiffiaux & i'uitre
tierJ pour fix ttns d'ttne garni.for~ 
de ânq;J:cnte hommes propres pottr 
/.1. conJlrutfion & conflrrvation 
dttdit F Jrt. 

F inaleme11t qu'il pl,tijè à Stt 
Mtzjc Jfé do;uur au Sieur decham· 
p!,tin, de fon Arfenal des ca ... 
noJU , poudres & munitions & 
altgmtnter fon attthorité & flJ 
Pe11jions de ltty & de jd Famil
le , .forJ apointtrnent de deHx cel'u 
/cttJ n' ejl.lnt Ji1fifànt pot~r un 
tt/ e;Jtretien. 

Le Roy eftoic alors occupé à 
dompter les f1ereriques ) fur 
lcfqucls il a voit pris ~ai nt Jean 
d, Angely, & foixantc de leurs 
meilleurs places : les grandes 
entreprifcs de Sa !vL1jdté con-
re ces rcbcH es , curent encor~ 

dans Ll {Ùite des fuccés piu9 
heureux ; mais la -onjond::ur 

R iiij 
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de cette grande guerre n'eftoit 
pas favorable aux aff .. üres de 
Canada, en quoy on reconnut 
la grande pieté du Roy , Ja 

· bonté qu,il a voit pour la NouR 
velle France,& en mên1e temp~ 
]e credit du Pere George auprés 
de s~ lv1aje11é. Car 1l ne laiffl 
p .1s d'obtenir les principaux 
at ticles de fa Col'nmiffion & de 
furcroît plufieurs reglemens 
tres-avantageux au bien de la 
Colonie : il réüffit n1ême à 
réünir les deux Compagnies 
enfemble : il fit terminer les 
differens par A rrefr du Confeil 
d,Etat; en forte que les deux 
Compaguies n'en firent plus 
qu'une feule, entrant dans les 
mêmes interefts. 

Comme la pius part de cou. 
tes les chofes qut furent reglees 
& accordées demanderaient 
~ne longue & ennuyeufe di[. 
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cullion, qui d'ailleurs regarde 
pnncipalement l'éLab!tffement 
temporel du pays) ce ferait 
fatig uer le L ea: ~_.tH de placer 
icy rous les au ~hentiq · Ies d es 
états qui en furent dreifez , les 
Lettres & les réponfes du Pere 
George avec les reglelnens qu'il 
addreiTa à Monfîeur de Cham
plain: ils paroifrront nù~~!X & 
plus agreabletncnt dans l'ufage 
& dans l'app'ica'ion qui s)en . 
fera pour le bien du pays dans 
la fuite de nofhe H ifloire. Le 
Pere George cependant fe ren
dit aux in ftancès de ~1on Geur 
le Dûc de ~~o ·1t- n1o · ency , 
pour rcfh;r en F r;lGCÇ , a nn d'y 
proc rer efficacelnent les aif.ü~ 
res du CanacL en qualité d'a
gent general , & ai n fi q Je 
M onÜcur de Charnr'bin le pro. 
pofoit à ce St igneur par la let
tre qu'il eut l'honneur de luy 
'cr ire. 
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CHAPITRE VII. 

E·tabli!Jèment ,c un N o"Viciat 
(t) d'un Stminaire en la 
N ou1Jelle France. Bapté
me de quelques Sauvages .. 

_ lncurJion d~s iro~utJis, rtl 
a~tres dijfirentes a)Jantu
res ar,-ivées dans nos M if 
Jivns. 

Es Superieurs de la Pro
vince fe trouvans obligez 

d'arrefrer le zele du Pere Geor
ge , & dyen1pêcher fon retour 
en Canada pour le bien de h 
Colonie : afin d'en procu'rer 
efficacement les interefts , à b 
priere de MonGeur Je Duc de 
Mont-morency : on jetta les 
yeux fur les RR. PP. Gal
leran & !rené Piat, deux Rel!-
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g~eux d'un grand zele , le fe
cond vi voit encore tl n'y a que 
15. ans, & efi mort en Pro .. 
vince chargé d'années & de me .. 
rite en odeur de fainteté. Le P. 
Guillaume qui s'efl: rendu re
commendable non -feulement 
par fa capacité, mais encore par 
un don Gngulier d~Oraifon &de· 
conte01placion, dont Dieu l~a
voic avantagé, s•efroit offert 
le~ années precedentes avec 
beaucoup d'em prelfement, pour 
aller annoncer 1~ Evangile à ces 
Barbares, & y fatisfairc s'1l fe 
pouvoit l'ardeur violente qu'il 
avoit pour le martyre Cette 
grace luy fut accordée> & com
me le Pere George refidcnt de 

L Miffion en France a voit per
fuadé le Definiroir d'établir 
un Noviciat à ~bec , au 
Convent deNoftre-Dame des 
Anges> lequel pourroit y fuir 
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fifrer avec leS e1n1naire des Sau ... 
vao-es, & contribuerait 1néme 
be~ucoup a l'édification de ces 
jeunes N eophires: la Province 
choific ce bon Religieux, corn .. 
rue un [ujet plein de grace , 
d~ Iun1iere & d'onébon, pour 
avancer le Seminaire &;etter les 
fondemen" de ce pretnier Novi. 
ciat, fi bien qu'avec fon infhtu
tton de Supeneur, on y ajoûta 
encore un pouvoir parei cul ier de 
recevoir à noftr.e faint I-I.lbit, 
non-feulen1ent les François 
qui fe pre[enteroient venJnt 
du liecle, mais encore les Sau. 
vages de noftre Seminaire) ft 
dJns la fuite du ten"lps on pou. 
voit les rendre a{fez bonsChre( 
tiens pour efperer n1ême d: 
les avancer jufqu'à !a perfe{lion 
E vangellque. 
~lonGeur de Caën preparoit 

[ OUt es cbofes pour l'etnbarque. 
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ment à Dteppe & les vaiffeaux 
fe crouverent en état de panir 
au n1ois de Mav 1 6z. 2.. Nos 
I)eres s'y emb.nquerent & le
verent l'ancre le 15. du dit mo1s 
ayant mené avec eux quelques 
François pleins de pteté qui 
voulurent bien les fuivre, & 
un Jeune Sauvage que le Pere 
George avoit an1ené av(.c luy 
l" année precedente comtne le.ç 
pren1ices de nofire Seminaire, 
où il a voit paifé quelques mois. 

Pendant que coures ces chofes 
{e paffoient ain fi en France ; 
Monfieur de Champla1n fe 
foûtenoit de fon n11eux , & 
avançoit n1éme en Canada , 
il fe f-ortifioit par de nouve.l. s 
alliances avec les Sauv;~gcs , h s 
feuls Iroquois derneuroicnt jn; 
penecrables & indociles : cetr~ 
nation fiere & indomptable 
~uiavoir pour but depuis long-
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temps de détruue coures les 
autres , ou de les foû mettre , 
s'cfiant apperçeus qu,elles re,.. 
cevoient des Francois leurs 

j 

principales forces , fic un cf .. 
fort par un non1bre prodigteux 
de Guerriers qu'elle parcageJ. 
,en differens corps , afin d,acra~ 
.q uer de tous côtez. 

Comme on ne s•attendoit 
.pas â une irruption fi fu bite ny 
Ji violente , on a-voit difperfé 
plufieurs de nos V rançois qui 
cfroient montez en traite avec 
.des Sauvages nos alliez juf
Au,au Sault appelle au jourd'huy 
de Saint Loüis : le Pere Guil
laume Poullain s•eftoit offert 
de les [uivre ; ils furent attJ
AUez par une partie d'Iroquois, 
contre le{quels on fe deffendit 
avec a !fez de fuccés à la fa
ye ur de nos armes à feu : on 
Jeur prit même: 'luelques pri(op,. .. 
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J1Îers: mat~ le Pere G udlau tne 
.qui e.lloit dans un Canot {e~ 
paré efrant defcendu à terre , 
fut furpris .avec un François 
dans les bois par des IroquoJ~: 
c.e bon Religieux {ouffrit avec 
toute la force & la patience , 
les indignitez & les cruautez de 
ces Batb~ues; jls a voient même 
déJa comJllencé de l,.apphquer 
au feu , lorfque no~ gens stef
tans apperçeus que le Pere leur 
manquoienc, envoyerent un de 
leurs prifonniers pour traiter a
vec leurs .chefs ~ op rendit un 
nol?bre 4'J.roquois qu•on a voit 
pris , & ils remirent le Pere en 
liberté avec les François & 
fcpt autres Sauvage~ nos al
lie~ : il eft :vray que ce grand 
fer vireur de Dieu cu.t cette con
folation , que des prifonniers 
lroquois qui nous refroient en
~r.e les mair;)S ~~ y en e~lt deu?' 
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qu1 dans la iuitc du ten1ps , ne 
:voulu1ent plus retourner par-
01Y ceux de leur nation : ils fe 
jo1gnirent a nous : on les in[ ... 
truliit au Chrjfbani(me., & ils 
nous fervirent n1êm~ fort utile. 
ment dans la fuite contre ceux 
de leur nation. 

Le païs efi partagé d'une 
maniere qu~ les Sauvages parti
culiereo·~ ent les Iroquois trouA 
vent plu fic urs rou res par les 
rivieres écan~cs. Non- feule
n1ent pour ~:édllper de nous, 
mais encore pour nous venir 
attaquer dans nos cantons : 
c'efr ce qui en a rendu dans 
ces con1mencemens la ddfenfe 
difficile : cette croupe (auvage 
s'alla JOindre à un plus grand 
nombre qu1 pa.fferent fur le 
Vtnrre à deux ou trois parties 
des Hurons , & en reu de 
temps fe rendirent avec trente 

Canots 



t .• 

dmJs la nouvelle F?.,tnC~. 10,1 

Canots dans le Fleuv:c de Saint 
Laurent , palferent les r_ro1s 
ri vier es .. & on fut lltroris do 

• L 

les voir aux er.7irons de ~e-
bec: ils r/oferenc pas approcher 
le Fu~·c, op , que tv:lonfieur de 
Chan1pla1n fut alo.s ab{ent , 
efrant allé faire quelque decou
verte en attendant l'arrivée 
des vat/feaux : mais ces Bar
bJres aprés piufieurs tencativei 
fans aucun effet fl!lr les Fran
çois , vinrent en troupe 
at aq er nofl:re Convenc , où 
l'on a voie heureufem _nt ache-
vé un petit Fore, fLtr le bord 
de la riviere de Saine Charles: 
la mai fon d'ailleurs y eftoit de 

. guelque deffsnfe ; nous éprou
vames dans cette occafion lo 
zele & la reconnoiffance, non
feulement des F 1·ancois , mais 

J 

encore des S~uvages llQS alliez, 
· gui accour uent à uoftrc fe, 

§. 
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cours. ~lquesunsdes nofhes 
y furent ble!fez de coups de fle
ches , dont deux moururent peu 
de jours aprés : & un valet y 
reçeut un coup de fleche dans 
le bras, qui n'eut pas neanmoins 
de mauvaifes fuites. Ces Bar
bares s'eftant rebutez aprés en 
avoir veu fept ou huit des leurs 
tuez fur 1 a place , dechargerent 
leur fureur fur dc:ux Hurons, 
aulquels ils firent fouffrir les 
plus cruels de tous les fupp:i
ce~ , les faifan mourir à pe
tit feu êl les obligeans même à 
manger leur propre chair , qui 
efioir pius que demie cuite :ils 
acheverent le refte de leur 
cruauté dans le bois voifin du 
Con vent,& fe retire rent en fuite 
fans nous avoir caufé un grand 
échet. 
J'ay fouvent oüy raconter cee .. 

~e a vanture à Mid ame C~iiil· 
· - - ·----- -- ·--~-- ....._~--- .J 
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lard qui efroit alors dans le Fort, 
où dle adn1ira Ja prote6bon 
coure vifible de Dieu fur le 
Canada. : efiant certain que fi 
ces Barbares euffent connu leurs 
forces, ils auroient pû fans dif .. 
fin .t~ defoler entierement Ia. 
Co .. onie, vû I'abfence de Mon
fieL:· de Champiaitl. · 

Le Seign.:ur qu1 n'oublie ja .. · 
rn lis les fi ens ne proteg"'oit pas 
moins la petite flotte qur venoit 
de France. Je ne m' arrefte po nt 
icv à qua cité de perils qu'elle 
effuva dans la ruute , non. 
{èul~ment du côté de la tem. 
pelle & 1es orages , mais en
core de plufieurs vai1feaux Ro ... 
ch ·lois dont elIe fut arca uée , 
& dcfquels elle s'échapa heu--: 
reufen1enc. 
· Je n'oublirai pas neanmoins 

de donner au Leéteur •n trait 
admirable de la mifericorde d~ 

Sij 
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Dieu dans la predeftination de 
fes Elûs ; elle parut fenfible. 
1nent à l'égard du jeune Sau
vage que nos Peres avaient 
en1barqué à Dieppe , pour le 
conduire en C~nada ; on fai
foit beaucoup de fond fur luy, 
à rai fon de fa grande docilité, 
& on efperoit que luy ay.1nt 
fait voir ce qu'tl y a voir de plus 
confiderable, de plns beau, & 
les lieux les plus tlincs à PJris 
& ailleurs , il nous ferott d'un 
grand fecours pour hurnlnifer 
les petits Sauvages de nofrre 
Seminaire , ou de quelque au .. 
tre Million & pour les difpo
fer à la Foi: tnais Dieu en dif
pof.1 autrement, peut. eftre pour 
Je fa1ut de ce jeune Canadien. 
11 tomba malade peu a prés fon 
embarquement, & par les dif· 
ferens accez de la fi evre fon e[. 
prie [~ ~!~~bi~~ le poin~ ~e [~~ 
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égarement eftoic de s'in1agin .. :r 
qu'un chacun avoir conJuré là 
n1orc , 1l n'y a voit que nos 
Peres au{queJs il avott incef
iàm me:1t recours :au moindre 
Jnouvenlent que le Pilote, ou 
les Matelots fai{oient, 11 croyoit 
qu'on l' ~dloit JCtter dans la Mer: 
il fe figurait que les aunes le 
voulaient affai1iner, & que le 
pain & les vivres efio1ent em. 
poifonnez , cependant comme 
la n1Jladie dn corps eftoic entie. 
re1nent ddfipée à la foibleffe 
prés, il eut d'heureufes inter
valles par le retour d~ l'efpric, 
durant Ie(quelles les rayons de 
la grace en débroüill a nt ià rai
fon, diffiperent peu à peu les 
tenebres de fon in fidcliré, & le 
difpoferent à la Foi. Dieu luy 
Înlprin)a parciculiercn1ent la 
necdlité dn Saint Baptême: on 
!,enten~oit pl,ünd.r~ !1Ui~ & 



:tr-4- Premi'er ét~bl~(fement de la Foi 
jour de ce qu'il n'efioit p.4S 

Chreflien: moy pourquoy non 
Chreflien , moy pourquoy non 
baptifé · ~ Il le demandait avec 
in il ance au Pere l renée qui ne 
le perdoit point de veuë; il ne 
vouloit ny boire P.y manger 
qu'on ne luy eut accardé fa 
detnande. Ce garçon a voie de 
l'efprit _, il parloit même & 
entendoit ~dfez le F ran5ois , 
comprenant par les réponfes 
du Pere, qu'il n'eftoic pas alfez 
infrruit de nos M yfteres pour 
recevoir le Sacrement de Bap~ 
tême , il le f upplia de lu y en
feigner ce qui efioit necef
faire, à quoy on rélil1it par le 
moyen d'un Interprete qui fe 
trouva heureufcn1en t dans le 

• N.avire ~ & on le baptifa* Nous 
apprenons par les lettres de nos 
Religieux , qu'il y eue quelque 
ch~(: de furnaturel , & de ~~-: 
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vin dans la fuite de ce Baptê· 
me : car tous les aliifrans ne 
remarquerent plus rien de bar
bare dans ce Sauvage qui fa.i
foit paroiftre un rugern ent éclai
ré, une conception dégagée pour 
toutes les chofes de la Religion, 
une grande docilité & une de
votion ft {cnfible, qu)il rendit 
fon efpric au S :igne ur plein 
de raifon & de grace, dont il 
donna co lt .:. s les rnarqu~s dans. 
cette tXtre ité: on luy fit des 
obfeques corn me aux Chref
tiens, fur 1~ !\1er ~ la Meffe 
fut celebrée en aébon de gra
ces de fa converfion miracu
leufe : on l•enfevelit propre
n1ent, & on ordonna l9 enter
rement qui fe fit à !,.ordinaire,. 
c' efl-à-dire en luy attachant 
deux boulets de Ca non aux} 
pieds,& on le fit enfui te gli[fer 

~.~~~ 1~ Me~ a~ b~u!~ ~~ ~anon, 
, 



116 Premier établijfement de la Foi 
qut fere cie Cloche: en femblablo 
rencontre. 

Ce precieux depo!l 9-ue nos 
Peres, & ceux du vai!h:au ve .. 
noient de placer dans le Ciel , 
ne leur fur; pas inutile : tl leur 
fer vit d, Interceffeur dans w1e 
ternpefte qui leur arriva en 

1 d' rPnere accompagnee une 
Brun1e épaiife , où l'on a voie 
peine de fe voir d'un bout du 
v~ulfeau à l'autre: le Pere Irenee 
dans Ut1e lettre qu'tl écrivit de .. 
puis à Monfteur de B)ües 
grand Vicaire de Pontoifè ; 
où il lny f~tit recit de la con· 
ver.Gon , & de la n1ort de ce 
Sauvage , re connoîr ii ilcere
lnent qu'Ils efr0ient tons dans 
un extrcrne peril) lorfque plu· 
lieurs paff:tgers de la troupe 
criaient à Dieu mifericorde , 
& la lu y demandaient au nom 
·~e cette ame qu'il vcnoit dt: 

recey'?~~ 
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recevoir . loit que DJeU eue 
égard à la fimplicicé de leur 
Foi , foa qu'tl reçeuc l'Jnc._ r
ce.ffion de cerce am.: glorieufe: 
il parue tout à coup fur le 
foir une darce p~u 1 agu .. He 

· on reconnût que Je vaitfe.lu 
alloic faire naufrage contre des 
Rochers à trente ou quarante 
lieuës de Tadouif.1c ; on chJn
gea de bord, & on nlic au lar
ge , en force que le vaiifeau 
ar ri va peu de te rn ps a prés par 
un vent heureux à la rade de 
Tadoulfac. 

Comme le Pere Jofeph en 
efioit parti 15 jours au para va ne 

. pour faire fa retraite à Que
bec, & recevoir des ordres fur 

.les nouvelles connoiffances qu' ... 
il a voit aqUI(es: le Pere Corn. 
rniifaJre jug·ea à propos d'y Iaif. 
fer lePerc.Irenée,pendanr qu'i~ 

T. 



2.18 Prernierét~blijfemtntde la Foi 
poudllivoit fa route jufqu'~ 
Que bec, tl y arriva & defcendit 
premieretnent à. nofrre Hofpi
ce de la b.life V ille, où toute 
la Compagnie le reçeut avec 
~ne extreme joye. Le Pere 
!renée le fui vit crois femaines 
aprés. 1 ls fu rent également fur
pris de trouver une maifon aufii 
avancée qu'eiloit celle de Nof .. 
tre-Dame des 4-nges, les ter
res &:. les jardins en état , & 
même une petit~ . folitude. dé· 
f~:ichée avec de petites caban .. 
~1es devotes dans les bois 1 où 
l'on conduifoir nos Sa~1vages 
par maniere de Statjon, & donç 
on voit encore les places , & 
~e~ v,elbges dans le terra~n quç 
po us y avons . 

. Çependantle Pere Paul Huet 
.~tloit monté aux trois ri-vie· 
!e.~ depuis 1 'arrivée du P~re 
Jofeph à ~ebec , pour y a4 .. 
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1inifrrer les Sacremens aux 

t rançoi.. Ce fuc là qu'il eut 
la con{olation d'apprendre par 
unelcctrcque le Reverend Pere 
GuillaumePoullain écrivoic au 
Pere Con1milfatre, que depuis 
qu'1l fuc échappé des Iroquois, 
il s'efroit pJrfaitement rétabli, 
& avait efré en état de pour
fuivte avec les quarre Canots 
François jufqu'aux N epifiri, 
niens .: il mandait que les Sau .. 
vages qu'il avott trouvé fur 
fa roure, lu y a voient paru aC
fez dociles & cr.li tables, & quo 
{ion les pou voit deffendre des 
incurfions des Iroquois, en y 
bâti.fiant un Fon pour leur def. 
fenfe , on pourrait efperer d'en 
former un jour des Chrefriens, 
qu,en conformité des tegie
nlens & des refolutions de Fran .. 
ce, H n'a voit pas voulu rifquer 
le Sacrement aux adulees: mais - - . :;r ij 
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sto Premier ltii1bliJTement de la Fai 
que dutant fon voyage & dans 
cet endroit il a volt b1pusé de
puis fon départ plus de trente 
petfünnes, tant enfans que dif· 
ferens adultes n1alades à l•cx
trenüté, que dans les rrncon• 
tres on s'efroic battu avec quel
que parti d'Iroquois, fi ceux 
~y a voient eu de l,avant~ge en 
bleffant à mort de nos Sauva
ges, c'efioit un coup de pre
ddhnatton pour ces pauvres 
bldfez , puifque cela procuroit 
leur falut par le Baptême. Il 
fait enfuite le recit d,une re· 
~1te Sauvagelfe , où il avoir 
vû quelque chofe de miracu .. 
Jeux: elle eltoit âgée de douzo 
ans & comme elle a voit re
snarqué la ceremonie du 13ap
tême de quelques autres, ello 
vouloir en faire qe même à 
{es con1pagnes , & aux a~tnes 
§.a~vagc~ ~e fa Nation ! tJ19 
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apprenait toute~ les ptleres qu'. 
on :lv \ic f.ttt tr.lduire en fa Lan. 
gue,ellc ksreciroitavec une tne ... 
mohe Angelique, tén1oign.1nt 
des 'empreifetuens exrrernes 
pout qu'on la baptifâc : & co m. 
me le Pere tenoit toû;ours fer .. 
n1e, elle fe fai[oit jeccer de 
l'eau) &appliquer les ceremonies 
par Ces co1upJ gnes:je vous a1furo 
dtc il, mon R. P.que li je n'avois 
pas efré en1pefché par la refo .. 
lution & le reglen1ent envoyé 
de France, que je trouve d•atl
JeJrs tres raifonnable pour le 
general des S au vag es , j'a urots 
accordé le Baptêtnc a ce jeune 
enfa.nt, qui me paroiflôit rece .. 
voir alfez bien les inftruébons 
que j(\luy faifois, mais corn mo 
elle appartenait à des parens 
tout à fait barbares & ·nfen .... 
fi bles pour la Religion, je com~ 
pris que ce feroic ex po fer l 

T iij 
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Sacrement : je verray dans la 
fuite fi je la pourray tirer de 
eurs mains , & la conduire à 
~ebec , ou du moins j'efpere 
que Dieu par une a ur re v oye 
lu y fera mi fericorde. 

Le Pere Commiffaire ne trou. 
va pas de fi heureufes difpo
fitions dans les Sauvages, qu'on 
tâchoit alors d'habituer parmy 
les François, ou qui fe caban. 
noient aux environs de ~
bec dans un petit canton, ny 
même parmy le peu que nous 
.avions au Seminaire : l'efprit 
volage & inconH:ant de ces· 
peuples ne leur permetrant pas 
de fe fixer long ren1ps dans un 
lieu: on en trou voit neanmoins 
queiqu .. uns qui paroiffoient af.
fez rajfonnables ,on y fic même 
deux mariages de deux Fran· 
çois avec deux Sauvagelfcs , 
.qui ~'efioient formée~ à nofirc 
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Langue & à nofrre maniere , 
& qui ont depuis perfeveré dans 
uoe grande intelligence, paix~ 

· & union avec leurs n1aris. 
Les garçons eftoient plus li

benins , la ' chalfe & l'air cies 
bois les atciroient , & on Jes 
retenait plus difficilement ; il 
eft vray que fi on av~it con
tinué Ju(qu'à prefent ce que l'on 
é bauchoit alors , · on auroit 
réüili, & ces N atioas Sauva
ges fe ~'"~roient peut efire huma 

• niftes, puiique no os voyons , 
que chez nos voiJins de la r~o~ 
velle Angleterre & de la Nou- · 
velle Hollande, nos Europeans, 
quoiqu'Heretiques , n1ais plus 
fages en cela que nous , ont 
attirez parmy eux di~erentes 
N arions Sauvages, qui fe font 
tellement formées à leurs coû-

, 'l ' tnn1es, qu on en e eve a toutes 
fortes de métiers, & de Pro~ 

_T iiij 
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fdfions , qu'on en trouve un 
tres grand notnbre de Chref
tiens fon infiruits ; quelqu'uns 
même qui fervent de Mtnif. 
tres pour l'tnflruél:ion des au. 
tres, quoyque ces heretiques 
n'ayent commencez cet ouvra, 
ge qu'après nous: fi bten qu'on 
auroit fuJet de cratndre que 
D1eu ne reproche un jour aux 
F ranço1s à cet égard J que les 
enfans de tenebres font plus · 
prudens dans la propagation des 
erreurs , que les enfans de lu .. 
micres dans la veritable con· 
vcrfion des an1es. 
~ Nos Peres qui avaient alors 
tout le pouvoir & le credit 
dans les M1llions , ne de(ef
peroient pas avec le temps de 
réüffir, & d'humanifer quel. 
ques uns de ces Barba res : leur 
projet auroir eu fans douce rous 
~e~ [ucccz qu'ils attendoient, 
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mais ils fouhaitoient paffion
nement d·en élever quelques
uns. & de les inftruire a lfcz à la 
Foy pour les rendre c1pables 
même Je recevoir nofire faine 
habit ; efperant par ce moyen 
d .. >nner quelque acerait aux au
tres Sauvages pour s'approcher 
de nous, & de recevoir avec 
plus de Joye nos inftruél:ions , 
lorfqu•iL verraient quelques. 
uns de leur Na ti on vérus com
me nous, & leur expliquer nos 
M yll:eres : c•efi: pourquoy ils 
avoienc demandé le pouvoir 
d'établir un Noviciat pour leur 
faciliter ce deffein. 

La Providence nous a voit 
addrelfé un jeune garçon natif 
de Roüen, non1mé Pierre Lan- ' 
goiffeux , qui s!efroic donné 
libretnent à nous , & qui de. 
puis trois ans a voit fervi à nos 
Miniften~s pour l,inftruébon de 
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de nos Sauvages aux trois ri~ 
vieres ! il nous preifoit depuis 
long-temps de luy donner le 
faint habit, & con1me il eftoit 
connu & ain1ê des Sauvages du 
païs ; s'e!l:anr fait adopter des 
chefs de plu lieurs Nations : le 
Pere Corn. n1iifaire con fi der a cet
te vocation comme une con
duite particuliere de Dieu, 
qui vouloic fa vorifer le deffein 
de nofi:re zele : ille reçeut donc 
. au Noviciat, la ceren1onie de fa 
vécure fe fic au mois de Sep. 
tembre 162.:.. en nolhe Egli
{e de Nofrre.Dame des Anges, 
a. vec le concours de MonGeur 
le Gouvecneur , de tout ce qu,il 
y a voit de Franço1s, & d·une 
multitude de Sauvages. Il fut 
appelle F re re Charles , du nom 
de nofrre prenlier Pere Syn
dic, dont il a eflé parlé: il fe 
1rouva à n1ém·~ cen1ps quel-: 
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ques Habirans qui eurent Ia 
devotion de voüet leurs en ... 
fans a nofire Pere S. François: 
on jugea à propos de feconder 
leur pieté ; trois de ces en
fJns furent vécus du pecit 
habit, ce qui ne contribuait pas 
peu à att1rer les Sauvages qui 
nous demandoi~nt d'accorder 
la même chofe a leurs en fans,. 
& de les faire des Chitagons 
c'efi ain fi que quelques uns de 
ces Barba1 es nous appelloient, à 
raifon de ]a nudité des pieds. 
Le nouveau N avice pourfuivit 
fon Noviciat , il fera Profef
fton & fervira fo .. t utiletnenc 
à la Million dls Barbares, co m
me on verra dans la fuite. 

Monfieur de Caën quoique 
Hnguenot, efroic ne;tnmoins 
fort honnefte homrnc, & ne 
la1ffoit pJs d'avoir de la con
fideration pour nos Peres . Pcr"' 
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fuadé de leur deiintere.lfen1enc, 
qui ne recherchaient que la 
gloire de D1eu , il avo1t fait 
conduire le Pere !rené~ à Ta
douff'ac dés le mois de Septem. 
bre dernier, où le Pere Jofeph 
le {uivit quelques mois aprés. 

Le Pere Irenée,q 1i e{toic jeu
ne , fort, vi gour· ux & zele, 
rempliffott tous les devoirs d'un 
parfaitMtliionnaire)i a voit pris 
du Pere jofeph une teinture do 
la Langue , où il s'avança en 
peu de temps par le commerce 
flmilier avec les Montagnais, 
en forte qu'il ajoûta même 
b~aucoup au D i6bonnaire que 
11os Peres reglaient depuis 
leur entrée au païs ; il eut 
la confo!ation d'envoyer au 
Ciel quelques Sauvages, aprês 
leur avoir adminilhé le Bap. 
tême, & de donner à d'autres· 
quelques lun1ieres de la Foi ; 
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m.lis au ffi tl eut le regret fen
fi ble de trouver ces peuples l:w 

~e dans un aveuglement prodi-
t [, gieux, caufé par leur Jonglerie 
,1 & leurs fupefritions ; animé 
~t cependant de P efprit de Dieu 
io:~ & pJffionné jufqu'à la jaloufi~ 

Pour la gloire du Sdgneur quo l; 
la ~es Infidels oucrageotent fi vi-

fiblcn1ent: il râ choit fort adroi
tetnent de les éloigner de ces 
malheureules coûtumes , qui 
font comn1e leurs refources 
dans les maladtes. Il en 
trouva l'occafion dans cel
le qui furvtnt au frere du 
Sauvage qui avoit adopté le 
bon Pere, & qui le fecouroit 
durant fon t1yvernemenr. La 
tendre ife naturelle que ce Mon .. 
tagnais avoir pour Je malade, 
rob li gea de recher,her par cout 
le rem ede dans les fimples qu,
jls connoitfoient parfa1 te ment 

1 
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hien , mais qu1 n,ayant pas eu 
de [uccés , le determina de 
confulter PO racle & le plus fa
meux Jongleur de la nation: 
i ll'appella& fit drdfer au milieu 
de fa cabanne une erpecc de tour 
avec des pieux piquez en ter. 
re & cou v et te d'écorce de bouo 
leau, afin que dans ce petit ca
chot plein d,obfcurite & de te"'" 
nebres , orné de figures hideu
fes qui reprefentoient le De
mon ) il pût apprendre ceiuy 
qui avoit caufé la maladie de 
fon frere. Le J ong!cur y en_tra 
feul : il efi horrible de voir les 
gelles, les pollures & les con
todi ons qu•ll faifoit., invoquant 
fon Monicou, p.our venir à Ja 
revelation de l'a.utheur de la 
maladie du frere de nofire 
Sauvage : il fe battoit la ?OÏn 
trine ; fe déchiroic le vi fage~ 
_jettant des cris & des hurle-
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n1ens êpouvantables parn1y le 
tint- ta marre & le bruie d,une 
.efpece de tarnbour de bafque ~ 
la terre tremblait de (es fàuts 
& de fes bonds , agitant de 
{es mains les pieux de la caban. 
pc jufqu'à fuer fang & eau P 

fans fe donner un moment do 
relâche. · . 

Enfin a prés toutes ces i_nvoca-· 
tiens, ce matfirefourbe conclut 
que le mal a voit efié donné par 
un Sauvage qui efioit à plus de 
6o.lteuës de la cabanne;& corn .. 
me fi cette impofrure eue efté 
l'Arre ft deciftf de la vie , & 
la Sentence de morr prononcée 
contre raucheur in1aginaire de 
cette maladie, il fut refolu par 
.toute 1 'affemblée que l'un des 
freres du 1nalade parriroit ince( .. 
fament pour aller oHer la vio 
~ celuy qu'ils croyoicnt a voir 
~ttenré fur celle de leur frero~ 

f -
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On executa ce pernicieux Ar

refr fans que le Pere !renée rût 
fau ver la vie à un Sauvage tn
nocent du crime qu•on luy tm .. 
pofoit : il tft vray que cette 
cruauté le toucha, & l'obligea. 
n1êm.e de quirrer cette cabanne, 
fecoüant, comme dit l'Evan .. 
gile , la pouffiere de (es pieds 
pour aller à d•autres plus crai .. 
tables & plus dociles : tl n'y 
trouva pas neanmotns de fatis· 
faél:ion comme il refperoic. 

Le Pere Jofeph travalllOitde 
fon côté dveç plus de patience, 
:ayant appris par un long ufage 
de ces Barbares, qu'on ne Jçau
rotc attendre li tôt Je fuccés de 
l'Evangile parmi ces peuples: 
Je Pere I ren~c: crut les faire ren. 
trer en eux 1nêmes en les quit
tant pour un temps , afin de (e 
faire rechercher , en effet les 
.montagna1s touchés de ce de .. 

part 
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part, & penetrant fuffifamment 
le fu jet pour lequel il ne vou .. 

, loir plus retourner avec eux 
yinrent. à Q!_çbcc , avec des 
prefen5 de langues, & de muf
fles J'O rigniac, pour engager Ie 
Pere à conti !Uer fa Mi ilion_ Les 
proteftations , que luy firent 
ces Barbares de proficer de fes 
inftru6hons, & J'avedion qu'ils 
temo;gnoienc avoir de leurs fu
perfiitlons, di fant qu'ils n'a
voient pas eu d'efpric jufques a .. 
lors de fui v re Ie Confetl du Mo
ni tou; m ,1is qu'ils vouloienc 
toue do bon avoir recours au 
grand Maître , qui a cout fait; 
touchcrent le cœur de ce Mif
fionnaire fi r enfiblement, qu'il 
{e determina pour un fecond 
voyage, qu'1l tic avec ce Mon
ragnats ; mats qui ne lùy fut 
pas plus heureux , que le pre"! 
l!!ier. 
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' Ce grand Reltgieux, que la 

Province a connu pour avoir. 
reçeu de Dieu le don de lar
mes , jufqu, à la fin de fes 
jours , gemilfoit & foupiroit, 
employant fes prieres ferven. 
tes, & (es fa cri fiees, pour ob" 
tenir de D1cu en faveur de ces· 
Barbares, ce qu'tl ne pou voit 
faire par fes paroles: ces mifea 
ra bles aveugles lu y difoient, 
qu'il n•avoit point d,efprit : ne 
concevans pas le fecrec de [es 
intentions ; quelques .. uns en é
toient touchés & ce faine hom. 
me nous a die depuis , qu'il 
avoic penfé mourir de regret 
dans ce voyage , par ce fe\ll 
endroit de leur tnfenfibilicé : le 
temps venu du retour, il par
tit avec des Sauvages par un 
vent favorable; ma1s étant de .. 
venu contraire, tls fu rene obli~ 
gés ~e mettre à te~ re, où ils 1i~ - . - - - .. 
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tent une Süerie de la maniere 

~J que j'ay décrit dans ma Rda-
a:. tion de la Gafpelie. 

Ce fut donc dans cette caba .. 
on ne où a prés a voir fué parmi les 
y~ chanfons & les divenilfemcns 
o: ordinaires , ils commencerent 

let à 1nvoquer leur Manitou pour 
~rv avoir le vent propre & fa.vora. 

ble. 
Deux jeune~ hom mes qu'ils 

a voient mis en fencinelle inter
rompirent la jonglerie,en criant 
de· toutes leur forces que 1-vent 
a voie tourné, ils s'en reoüirenr, 
difans au Pere que cc n'avoic 
pas eflé fon Jefus qui leur a voit 
donne un vent fi favorable , 
mais qu'Ils l'avoient obtenu dCJ 
leur Manitou. 

Dieu qui efi jaloux de fa gioi~ 
re, & de fon honn~ur, ne tar. 
da pas à van ger le Pere , puif-
~u'à peine futencils embatqués, 

y ~i 



'i.j() Premierétablijfement de la Foi 
que l,air fe troubla, le tonner-
re gronda ' & il s'eleva tout à 
coup une te rn pête fi violente , 
que ce fut une mervetlle, qu'ils 
ne furent pas tous abimés. Dieu 
les delivra du naufrage en leur 
permettant de mettre à terre, 
ce qui donna occafion au Pere., 
de leur faire de fortes remon
trances , & de les carhechilèr 
puilfa mme nt , par la reflexion 
du danger, qu'on venait d,évi. 
ter ; tâchant de les conduire à 
la connoiff~nce d'un premier 
principe , par les raifonnemens 
ordinaires & comn1uns ; & qu'il 
n,y a voit que Dieu feul qui di[. 
pofoit de toutes chofes, qu'il 
cfioit le maître du ciel & de la 
terre , & que c'écoit lu y feul, 
':}U'ils devoient invoquer dans 
tous leurs be foins. Vous avés 
eu recours, leur dit-il à vôtre 
~a~~~ou, pour avoir un \'~nt 
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favorable, & il vous en a don .. 
né un contraire. II vous a trom
pé, & exr>ofé au danger de vous 
perdre : il efi j ufic à prefenc, 
que nous invoquions le bon Je
fus~ qui fe rendra E1 vorable à 
vos defirs , fi vous l'invoqués 
de tout vôtre cœur. Ces bru
t~ux 1ncapables de ces raifon .. 
nemens familiers , faifoienc 
neanmoins les figure5 exterieu
res de chrétiens, conC_·ntant à 
ce que leur difoit le Pere , fe 
profternant comme luy, pour 
adorer Dieu , mais fans aucun 
fentin1ent de relig1on. Le ten1s 
devint calme, & ils arriverenc 
à ~bec heureufement . 

. Le Pere jo(eph cependant 
demeurait à la Million de Ta
doutfac , tantôt à l' habttacion 
pour adminiltrer les Sacremens 
aux François i tantôt fu1 va' nt 
~es Sauvages avec une perfeve~ 
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l'ance invinc1ble. Parm1 la ftc• 
rilité & le peu de fuccés de fes 
travaux, ilregretoit coûjoursfa 
Miffion des Hurons, & foupi
roic pour y rcto .. rn er: mais fa .. 
crifiant toutes fes inclinarions 
à l'obeïifance , il s'artachoit 
avec un plaifir, &. une inclina
tion de pure grace , à la Mi{:.. 
ft on de T adou!fac ~ Dieu lu y 
donnant de temps en temps, 
p~rmy une infiniré de degouŒ 
& de travaux, des conlolations 
extraordinaires, cotnme il l'é. 
cric à l'un de fes amis eo Fran. 
ce, par l'efperance, que le tems 
viendroit, d'humanifer ces Bar. 
ba res, & de leur ouvrir les yeux 
à la lumiere de l'Evangile, Ce 
faine R l1gieux qui étoic d'u .. 
ne gr .ande penetration , nous 
fait voir dans fa lettre lo ve· 
rit able portrait des 1v1onragnais, 
~~!~ 'i u'ils f~nç ~ncore au jour~ 
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d'huy : auili brutaux , auffi in
fenfibles, toûjours err<1ns , va .. 
ga bons, ~ incapablt s du Ch ri. 
fiian1fme: 

CH API T RE V 1 II. 

Mort d'un R.ecollet dant 
la Mz/fion de t Acadie. 
Arri'VJe de nou'VedUX 

Mi/fionnaires à ·Q11ebec. 
H eur.eux progrés de /a 
M iJ]ion aux Huron!, 
Eftat de celles des Nypi· 
jirùliens , des trois R.i'vi~ ... 
res & de T adou!Jac. 

Os anciens Peres Recoi .. 
lers de la Province d'A

quitaine, à qui Mellieurs de la 
Compagnie s'étoienc premie
l'~!!lcnt ~ddre1fés en 1 6 1 5. pou~ 
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donner des ouvriers E vangdi
ques au Canada, ayant trouvé 
differens ob!l:acles , comme 
nous a v ons dit , ne perdirent 
pas pour cela la bonne volonté 
& le defir qu'ils avoient d'al-
1er prendre part aux travaux 
Apoftoliques des Recollets de 
la P rovi nee de Paris. Ils en 
trouverent une occafion a{Lz 
favorable par les alfociations 
qui furent faites à Bourdeaux 
en I 6 r 9· l'une pour b pefche 
fedentaire , & l'autre pour le 
coin mer ce des pelleteries. 

Meliieurs de la Compagnie 
avaient tra.itté avec le Roy pour 
tout le continent depuis l'en· 
trée de la Baye de Saint Lau. 
rent , Nord & Sud , jufqu'au 
fond du païs. L'Acadie eft une 
vafte Province contenant plu
fleurs nations differentes des 
~~uves : ~e pais a_yo!t efié coÛ· 

jour~ 
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jours refervé & n'dt olt po tnt 
con1pris dans 'le Traité IJ. n'~fr 
pas de mon fizjet d'aJoÛcer Jcy 
toutes les Cl rcon fran ces de ces 
deux pettres compagnies qui 
furent formées à Bourdeaux , 
d'autant plus qu'il n'y eue rien 
de confiderable , n'efiant que 
de fimples a.ffociations de Mar .. 
chands mélés de Cathohques 
& d'Huguenots. Nos Peres 
d'Aquitaine ne negligerent pas 
tes occaftons qui fe pre·entoienr;
ces Meffieurs dernandoient t ~ois 
Preftres & un Frere, avec pro
meffe de les entretenir autant 
de temps que durerait Lur (o

cieté. Ils y allerent donc & s'y 
établirent par n1anicre de Mtf
fion fedenraire. Il y a voit: 
qua.tre ans que~{'S Peres ru Ici
voient cette vigne du Seigneur 
avec beaucoup de (uccés e~ 
~6' 23. donc ils ont donné un~ . x 
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ample Relation au ~L,blic f la~ 
quelle je ne veux nen aJOUter. 
le R. P. Sebaftiep y trayailloit 
depuis trois ans, lors qullen I62.J. 
nousapprîmesà~bec la nou. 
velle de fa mort par deux Sau· 
vages: ce bon Religieux efioit 
parti d~ ~ifcou pollr fe rendre 
tl Ja riviere de Saint Jean, où 
eftoit établie la Miffion prin .. 
cipale des Recollets de fa Pro, 
vince. Il fut accablé de mife .. 
res, & de fatigues en traverfant 
les bois, & cçtte grande éren
d?ë de païs qu'il y a entre 
MifcolJ & le Port- Royal : en 
forte qu'il y mourut de faim , 
aprés avoir faintement exercé 
le Minifiere .Apofrol1que po4r 
la con ver fion deslnfideles:con1 .. 
me il avoit rendu vifire à u~s 
Peres de ~bec avec lefquels 
iJavoit hyverné, no$ ReligieuX, 
-~9i !ç ~onfidetoient rar e~i~e 
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J 
& par affeébon , comme un 
membre de nofrre Mitfton , 
Juy rendirent au Convenc de 
Noftre-Dame des Anges les 
fu1fr2ges. accoutumez. 

Par le retou-r des vaiffeaux do 
),année precedente leP ere Co m. 
milfaire &. les Rer igieux a
voient donné en France tous 
les avis n c t. ffàires fur l'état 
&. 1 a. neceffiré de to.uces les 
Millions, principalement a1.1 
Pere George le Ba1ll1f leur 
agent tx. Procureur en France, 
lequel fe fervo1t de !•entrée qu' .. 
il ..lyoit à la Cour pour aven
ccr la gloire de 0 ieu dans nos 
Millions & avoit obtenu du
rant rhyver en 1 1. • des Lee
tres Pa tentes du Rd y dans les 
forme. , {celées & enregifrré s 
premietement pour no 1 re ter
rain & Con vent de N oftre .. 
Parne des Anges , y comprit 

Xjj 
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deux cens arFens de terre , 
depuis la riviere de vaint 
Charles jufqu'au haut de 1~ 
Montagne du côté de Nollrc"J 
Dame de Foi, & l'endroit qu'on 
Jppelle aujourd'huy la Pointe 
aux Lievres du cô&:é de Q!e
l:>ec : afin de favorifer l'educa .. 
tion des enfans des Sauvages 
dans le Seminaire , & former 
leurs parents qui refidoient à 
la portée du Con vent, à la 
culture des terres. Il a voit auffi 
obtenu les donations du terrain. 
fuffif.\nt pour les Miffions des 
trois rivieres de T adouifac , 
& des Hurons par l'aurhoricé 
du Roy , ajoûtée en confirma
ti.pn de cellç de Meffieurs de 1~ 
Compagnje ;afin de re~dre s'il 
fe pouvoic c~s écabliifen1en~ 
pcrpet.uçls poq.r la gloi~e de 
pjeu. · 
~F pon ~~re EJ_U~ n'~upliçj' 
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· i'len de ce qui pou voit efire con .. 

venable, menagea enc re par 
le moyen de fcs mis plufieurs 
Ornemens d'EJlife; & autres 
fecours necelfaires: ManGeur le 
N rll1Ce mêtne yoql Ut bien y 
prendre rare ; mais fur tout! él 

Reine Mere Anne d Autricho 
laquelle entre autres prefens , 
donna une Chapelle con1plete, 
dor t ·le Calice d' argenc doré , 
n1a q té aux armes de Sa Nla
jefté, fe conferve encore auJour
d'huy dans nofi:re Couvent ào 
Noftre-Dame des Anges,com ... 
me · un monument f.icré de la 
pieté de cette grande Princcife. · 

Cotnme le Per~ George a
voit une pleine connoilfJ.nc\, de 
la l\.1tl1ion, les Superieurs lu y 
lailferent le choix des fujer pro
pres à y p~!fcr l'année prefenro 
1613. On iÇavoit par experien.o~ 
cc, que ne s'agifi:1nt prefque 

x iij 
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que d'humanifer les Sauvage~ 
~ les difpofer à- la lumu~re 
de l'Evangile , les Freres 
Lays non-feulement n,y ef
toient pas inutiles , mais y 
fervoient beaucoup & pou
yoi(;nt eftre affociez aux Mi nif .. 
teres Apoftohques. C'eft pour
quay on y defttna le Frere 
Gabriel Sagar. Le Pere Nico
]Js Viel qui faifoit de grande$ 
infrances depuis trois ans pour 
y aller ,en reçût à Montargis 
la permiffion: ils fe preparerent 
à leur départ , & a prés a voir 
pris la benediétion de Mon
fleur le Nonce & des Supe. 
rieurs. Ils partirent de Paris le 
18. de Mats, 162.3. & s'embctr .. 
querent à Dieppe au commen
cement d'Avril : leur voyage 
n'eut aucun malheureux ren· 
contre , ain fi ils arri vere nt à 
~ebec le S5. jour ae leur na vit. 
gation~ 
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Ce rcn fort de Millionnaire 

vint alfez a propos , à l'oc ca
lion de l'ambalfade que Mon
fleur de Champlain voulait 
envoyer aux Hurons, parce. 
qu'on apprehendait que leur 
zele pour les Françots ne fd 
rallentit & qu'ils ne fiifent al
liance avec nos ehhemis. Lo. 
Pere Jofeph avoir obtenu d'y 
retourner pour vi fi rer cette E gli
fe nailfance qui lu y devoie fon 
pren1ier érabltffement. Le Pere 
Nicolas & le FrereGabnel cous 
pleins de feu & de charité firent 
de grandes inftances pour y 
e.fhe envoyé avecluy, cc qu'on 
ne peut leur refufer. Ils s'etn
blrquerent donc dans la cha. 
louppc desMefiieuts de la Com. 
pagnie ju(qu'aux crois rivieres 
oi.t nofrre Millionnaire les y r~
çCu avec 1oye , & le3 condui
fi.t aijX c.1bannes des Sauvages, 

- x iilj 
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où l'on fa1foir la priere. Deùx 
jours aprés1ls pour[uivircnt leur 
rouee dans les Clnors preparez 
à cet eff~t. Monfieur de Chatn
plain leur donna onze Fran
~ois qut eftoic un nombre con .. 
fiderable dans ces commence
mens pour y [oûtenir & deffen
dre les Hurons. Nos Peres em
D1el1oJenr deux donnez avec 
eux, le refte efioit des Sauva
ges de nos voifins,drelfez aux 
armes à feu , qui efl:oient déja 
mediocrement inftruits, & dont 
on eftoit bien affuré .Ils n,eurent 

.aucunes mauvaifes rencontres, 
& arriverenc heureufemenr aux 
Hurons, où ils trouverent en
core cinq à fix François qui ,y 
vivoient avec ces Barbares. 
~oique les SauvJges ne fuf. 

fent animez d•aucun principe 
de Religion: on ne peur expri
@Ct la Joye qy•ils re~ûren~ de 
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revoir le Pere Jofeph qui les 
venoit vifiter avec deux de fes 
Freres conformement à la pa
role qu'li leur avoit donné en 
les quittant. 
Il trouva encore fon ancienne 

·ca banne Oll habitation , dont 
les François s'eftoient fervi en 
fon abfence ft1r un petit côteau 
au bas duquel couloit un 'agrea
ble ruilE au: cette maifon qu'on 
rétablit a !fez proprement a voie 
plus de 15 . pieds de longueur, 
fur douze ou quinze de large, 
faite en forme de berceau , 
cou verte d,écorces par le dehors 
& revétuë au dedans de p1eces 
de bois, dont ils fe - fevirent 
auffi pour faire trois appar
temens : le premier qui eftoit 
du côté de la porte , leur 
fervoit de cuifine , de dortoir 
& de Chambre pour recevoir 
~entretenir les Sauvages qui 
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venoient fe faire inftruire à 
la priere. Le fecond efroic def
tiné pour le Refeétoire OLI ils 
ferrotent les ah mens, utenciles 
& les autres chofes neceifaires 
à l eur ulage. Etle troifién1e où 
efrott élevé un Autel avec de~ 
piec('s de bois & de petites plan. 
ch es de cedre, que les Sauva .. 
ges a voient fort proprement ac .. 
comn1odez,leur fervoit de Cha
pelle, où Ja Sainte Melfe fe 
dtfoit rous les jours pour la con• 
folarion fpirituelle des François, 
& l'édification des Sauvages; 
qui ain1oienc nos ceremonies: 
ces Millionnaires recitoient en 
corn mun l'OfficeDivin, comme 
s'ils eL.ilènt efl:é dans un Con. 
vet,t Regulier, lors qu'ils fe 
trouvaient enfemble ; car ils 
allaient fouvent en courfe pour' 
re!Jdre les differens offices de 
leur MiniL1erc aux Sauvages~ 
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La fimplictté Religieufe avec 

laquelle un de ces Million
naires décrit leur maniere de vi. 
vre dans le païs de ces Bar• 
bares , n'a rien que de tres-
édifiant: nous prenions, dit-il; 
nofire repas contre la terre !ur 
une natte de JOnc. Un billot do 
bois nous fervoit de chevet pen
dant la nuit , & nos manteaux 
de couverture, au defaut de cel. 
les que nous avions donné par 
charite aux S4uvages qui ef
t·Jient malades. La terre ou nos 
genoü ils nous fervoient de ta .. 
ble, non pas comme les Sauva .. 
ges qui font affis contre terre 
comme des Singes , car nous 
nolls plaçions fur des huches 
qui efioienr nos fiegc-s ordinai .. 
res. Nous n~av1ons point d'au
tres lervietes pour efluyer les 
mains, que les feüilles de bled 
dl'I11de. Nous avions bien quel~ - - ... - . 
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ques coûteaux;) tnais ils ne nous 
efroienc aucunen1ent neceifaire$ 
pendant les repas , n'ayant pa~ 
de pain à couper ; la viande 
d'ailleurs nous efroit fi rare J 

que nous avons paifé fouvent 
des fix femaines , & des deux: 
mois entiers fans en manger un 
feul -morceau , linon quelque 
petite. portion de chien , d' 0 urs 
ou de Renard qu,on nous don. 
no1 c dans les feftins;) à la re· 
[erve du temps de Pâque & 
de I, Automne que les François 

. nous donnoiencabondaLnmenc 
de leur chaife. 

Nos vtandes ordinaires ef .. 
toienc de mème que celles de 
nns Sauvages, c'efr-à. dire de 
la S;tgamite fait à l'eau avec 
de la farine de bled d'Inde , 
des citroü ill es & des pois, où 

· nous IlJei:trions pour y donner 
.quelque goût, ~e 1~ marjolaine, 
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du pourpter, & dune certaine 
efpece de baume , avec des 
petits oignons fauvages qu~ 
nous trouvions dans les bois, 
& dans la campagne : nôtre 
hoiffon étoit l'eau de ruiffeau , 
qui coulojc au pied de nôtre 
maifon , & fi dans le temps~· 
que les arbres étoient en fe\'e 
quelqu'un de nous fe trouvoit 
indifpofé, ou reffentoit quel ... 
que debilicé de cœur ~ nous [ai
fions une fente dans l'écorce 
d'un erable qui dilblloit une ea 
fucrée,qu'op amaffoitavec un 
plat d'écorce, & qu'on heu voit 
tomme un remede fouveraio 
quoi qu'à 1~ verite , les effets 
n'en futfét pas bien cofiderables 

Au deffaut de vin, que nous 
avions apporté de Que bec dan~ 
un petit baril de douze pots ; 
nous en fimes d'autre , des rai
lins fauvages qui fut tres-bon: 
p.ous le mifm~ê d~ns nôtre pe. 
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rit ban 1 , & dans deux autres 
boutedles , que nous av1ons 
à nôtre ufage: un mortier de 
bois , & une des fervieces de 
nôtre Cha pelle, nous fervirenc 
de prdfo1r. La cuve, fut un 
fçeau d'écorce., qui ne pouvant 
&on tenir tout nôtre vin à çau[o 
de fa petitelfe , nous obligea 
pour n'en point perdre ce qui 
nous en refroit de f~Jrplus ~d'en 
faire du refiné , qui no fut 
guere moins bon, que celuy 
qu'on fait en France, & dont 
nous ncus regalions aux jours 
de Fêtes , & à la bien venuë 
<les François , qui venaient 
tralter avec les Sauvages. 

La chandelle , donc nou& 
nous fervions, n,étoit que des 
petits cornets d~ écorce de bon
leau, qui éroient de fore peu, 
de durée, & nous étions obli~ 
sés d) écrue' & de ljre à la cl~!"' 
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recé du 'feu, pendant les nuits 
d.e !»hiver, qui nous étaient 
~xtrememcnt incommodes. 

Quoyque la terre, qui éraie 
prés do nôtre maifon, fut fre.,. 
ri le & fablonneu(e,nous -.,eco m.;, 
tnodames cependant un petit 
jardin fermé de bonnes palif
fades , pour en ôter le hbro 
accés aux enfans des Sauvages; 
les pois , les herbes, & ce que 
not.Js y a v ions fern é de gr ai~ 
nes de toutes forces de legu
mes, y profiterent alfés bien: 
nous en eufiions eu fans doutQ 
une grande abondançe , ii la. 
terre eut efré bien labourée, 
ayant efté obligés de nous fer
vir d'une vieille hache au Jiell 
de bêche, & d'un bâton poi n
tu, pour tous les tnfèrumens de 
nôtre agriçulture. 

Le Pere Nicolas , en écriç 
à peu prés en m~mes terrpe~ ~~ 

1 
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l)ere Commiffaire à ~bec,. 
ajoutant , que tout ce qui les 
confoloit dans un genre de vie 
fi penible' c~efroic eefperanco 
de voir un jour la Foi de Je~ 
fus .. Chrift plantée dans toutes 
ces vaftes Provinces, par lc:s 
benediébons que Dieu elonne
roit à leurs travaux : que ces 
peuples leur faifoient paraître 
quelque defir , de fe fatre in
ftruire de nos my freres, fe ren ... 
doient attentifs, & fort affidus 
à la priere ; quoy qu'on n'y re
Inarquoir pas encore,aifez d'ou
verture d'efprit , pour entrer 
clans les verités de )a Religion, 
& que n1 êtne les uns , les au
tres , ne venaient à l'Inftru .. 
étion, que par un efprit inrer• 
l"eifé, & pour tirer de nos Re .. 
Jigieux , des couteaux , rafià. 
des, & autres chofes fembla .. 
!>les. . · 

11~ 
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Ils p.üferent ainfi l,hyver, 

qnoy qu'avec peu de progrés 
pour la ·convcr.fion de ces Bar
bares; mais ils gagnerenc quel .. 
ques familles, qu'Ils trou voient 
mieux difpofée , plus dociles , 

. & plus traitables pour les fai
re defcendre à Qltebec, & s'a
bicuer avec les François , ou 
fe cabanet dans nôtre terrain : 
ils ne bâtiferent que deux A
dulees, le pere & la fille dont 
ils paroilfoient plus affuré. 
Comme il a voit efré refolq, 
qu'on o'abandonneroic point 
cette Miffion; mais qu'au con
traire on y ferotc un érabli( ... 
femenc pt incipal, d'ou les R.e
ligicnx fe repandraient chez 
les nations voi!ines. On pre
parait feulement cette V igne 
du Seigneur , donc les Peres 
Jofeph & GabriëH Sagar, laif
ferent le foin au Pere Nicolas 

y .. 
~-!:..1 
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:aprés dix mois de refidence : 
ils avoient perfe&ioné le Di. 
tl:ionnaire de la Langue Hu
tone, & commo il fe prefen
ra une groife flotte de canots, 
le Pere Nicolas fut deftiné 
pour furveiller à cette petite 
Eglife avec les François , qui 
y reftoient : les deux autres , 
~e{cendirent à ~ebec. 

Le Pere Jofeph avoit eû la 
principale part dans cette pe
tite am baffa de, que ?vlonfieur 
de Champlain avoit envoyé 
1'ers ces nations defquellei 
il a voit obtenu, tout ce qu'il en 
pou voit efperer; enforte qu'au 
printemps 16 2 4· foixante ca
nots chargés de Cafiors , & 
2utres pelleteries, & deux cens 
.Sauvages; fe trouverent prets 
a partir ' ils tardc:rent nean
moins jufques au mois de Juin, 

_po~~ ~tç~~~!~ le ~~r~ ]ofeph.' 
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qu'tls vauloient ahfolument 
avoir avec eux, comme celuy 
dans lequel ils mettaient tou .. 
te leur confiance auprés des 
François;auffi fa prefence était
elle necelfaire à ~bec, pour 
y f.üre un fidel rapport de l,é
tat de ces Miffions , & refou. 
dre avec nos Peres, ce qui fe
roi t le plus expedient pour la. 
gloire de Dieu & le f~llut de ces 
peuples. Le rendés- vous gene
ral pour la traite étoit aux 
trois rivieres, ou Monfieur de 
Chan1plain avoit auffi invité 
]es Iroqu0is pour y envoyer 
leurs depurts, ils s'y trouv-erent 
au nombre de 15, canots char
gés de pelleterie. Le Pere Jofeph 
fur les a vis de M. de Chanl
plain, a voit envoyé deux Fran
çois aux N ipiffiniens , & aux 
autres nations vailines , pour 
!Jlenage~ des deputations daQ§ 

~ ~j 
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les formes ; ces- Sauvages deL 
cendtrent en mêtne cen1ps, que 
les Hurons, & les Iroquois au 
uon1bre de 13 canots. 

On n'avoir Jamais vûjufqu'a
lors, un concpurs de tant de na. 
ti ons differentes:cependant iln'y 
eût point de trouble, par les or
dres que donna Mon fie ur de 
~Champlain: il y a voit des inter
pretes pour chacune: on fit tou
tes les ceremonies ordinai
res , de la chaudiere de paix , 
des pre fens, des feftins , & des 
àanfes , de la pat r de ces na
tions, aufqucls les François re
pondirent de même. Enfin Ia 
paix tant delirée fut concluë 
entre les Iroquois , les Fran
çois~ les Hurons, & nos autres 
alliés. 

On ne pouvoit fouhaitter rien 
de pJ us avantageux pour l' éta-

JJ!~1fe~~~t ~e. la Foi, qlle ~e~~~ 



'd~·tns la Nottvellt Frahce. 1~t 
tranqutllité du païs &cette paix 
generale entre ces nations diffe
rentes; auffi nos Peres paroiC. 
foient revivre & reprendre de 
nouvelles efperances; Ils corn• 
mencerent de donner de plus 
grandes etenduës à leur deffein, 
& à fe promettre quelque 
fuccés, s'ils étoitnt aifés heu ... 
reux pour obtenir un gratJJd 
nombre d'ouvriers Evangeli
ques , afin d'annomccr l'E
vangile , le Pere Jofeph def
cendit à ~bec avec fes pe ... . 
tires conquefies , qui confi
floient en quelques famiilesHu. 
ronnes, nos autres 1v11ilionnai. 
res en a voient auffi gagné plu
fleurs; enforceque les environs 
de ~bec éroient peuples de 
Sauvages de diverfes contrées, 
qw:on tâchoit de former de 
fon mieux à la Françoi[e. 

J'ay cru que le leéteur fero!c 
x iij 
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bien aife de voir icy un por.;' 
trait naturel de la difpoficion 
generale des Sauvages, tel que 
je l'ay trouvé dans les frag
mens des Iv1ernoires , que le 
Su?erieurdela Miffion envoya. 
en France au Reverend Pere 
Provincial l'année pre fente mil 
fix cens vingt-quatre. 
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Fra_~mens des Memoires du 
Pere lofeph le Caron ad .. 
dreflez en France, tou
chant le genie, t hum(ur , 
les Jùperftitions, Les bonnes 
ft) maulJaije s difpojitions 
deJ Sau'Vages. 

MoN PERE, 

Comme vous efl:es curieux 
des chofes naturelles de ce païs, 
& encore plus de ce qui con
cerne la converfion des ames, 
& que vous me demandez quel
que recit de l'un & de !~autre: 
fay crû qu,il ne fallait pas mé
ler le facré avec le prophane , 
& que j'efiois obligé de feparer 
les deux fujets en deux répon~ 
fes differentes. 

Je ne vous fatisferai pas b~a~ 
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coup par le grand nombre de 
con ver lions des a1nes.On en fait 
peu de veritables parn1y nos 
Sauvages: le temps de la gra
ce n'efr pas encore arrivé, quoy· 
qu'on n'épargne rien pour les 
d ifpofer à la Foi : il faut efpe
r~r qu'à mefure_ que L1 Colo ... 
nie fe peuplera, nous humani
fèrons les Barbares; ce "'qui eft 
premierement neceffaire :~ leur 
e{prir s1ouvrirfl & le bon fens 
dont ils ont le fonds : on les 
policera par les loix & les n1a• 
nier cs de vi v re à la F rançoife, 
afin de les rendre capables d'en. 
tendre raifon fur des My freres 
fi élevez. Car tout ce qui regarde 
la vie humaine & ci v ile , font 
des My freres pour nos B.:trbares 
dans l'état prefenc , & il fau ... 
dra plus de dépenfe & plus de 
travaux pour les rendre hom
mes, qu'1! ~'~~ ~ fallu pour 

·' - faire 



clans la Nouvelle Fr-anu: 2 G; 
f.lire Chreftiens des Peuples 
entiers : il ne s'enfi.tJC pas q •'il 
fIlle abandonner l'ouvrage , 
b1en au contraire iJ f<iut s'y 
a tt~ cher da va nt ge & attendre 
le ft uit en panr nee. 

I 1 faut donc el pc· ~r de Dieu 
L1 rofée, & la b ncd1ét on Je fa 
grace, que tant d f.1in e ames 
de l'ancienne, & dt Lt Nouvelle 
France lv .ncerout peut-et1 re 
parleurs prieres , & ce end nt, 
trav.t1ller, à lever les oblt cles 
qui fe pre(entent ~e Ia p.Ht Je 
nos SauvJges,à leur CO'lverflon: 
nous ne l üflons pas d'en voyer 
an Ciel grand nombre d'en
fans, & quelques adulees tnori
bon s, qu~ l)icu c~~uche dans 
ces c:-x~r n1itez, & qu'on baptifo 
fans dtfficul è:n1a~s pour lerelle, 
il y a peu de f1 uit à ft ire. 
~and donc vous demandez · 
_es ~clacions; à Dieu ne pl ad(·, . z 
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que pour {atisfaire vofire pie
té , je vous produife un norno:o: 
breux Chriftianifme , qui ne 
fubfî~e encore que da~s nos de
firs.l & dans la femence de la pa
role E vangdique qui pe germe 
ijUe foibl~ment: Dieu ne feroit 
pas glorifie du men(onge & de 
l'im po fi ure ::on fs:~it bien, que 
~e fuccé~ de l'ouvrage dépend 
de lu y , & non de nous: nofrre 
Eglife ne fait epcore que le 
petit troupeau df! PEvangile , 
lufi!lus gre?' : mais à l'égar4 
de la fl1Ultirude de ces nations 
barb~res , vous ne ferez pas 
furpris . que l ~on av~nce peu , 
ii vous eftes infi:ruit des obfra· 
~les pr(fque invincibles , qu~ 
(ont de l~ur part à PE vangile: 
je ne vous en donnera y qu~un 
Jlbbregé , en ayant déJa envoyé 
t~nc de Memojres en France4 

~ou~ avons p<uco4ru à prÇ~ 
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. 
fent, plus de li x cens lieuës dans 
les terres , & même hy vernè 
plufieurs années chez les prin-, 
ci pa les nations. E Iles ne man
.quenc pas de bon fens, en ce qui 
regarde l'inrerefi pubiic,&parti
cuiier de la nation:i1s vont à leur 
.fin; ils prennent n1ême des me
fures & des n1oyens affcz JU fr es, 
& c'efi le fujet de ma fiuprife, 
qu'efiant aifez éclaitc2:. pour 
leurs petites affaires, ils n'ayenc 
rien que d'extravagant , & de 
·idtculc, quand il sltagit, ou de 
dogn1e de R <•Iigion, ou de re• 
gle de mœurs) de loix, & de· 
maximes. Nous avons vifité de 
même, huit à dix nations dif .. 
fercntes dans le b s du Fleuve 
du côté de T adoulfac, & nous 
avons reconnu que prefque 
univerfellement tous les . au. 
vages de 1 Nouvelle France 
pe rcconnoilfenc aucune Div i~ -- --- z ij 
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niré, & {ont mêtnes incapables 
des raifonnemens ordinaires , 
naturels & communs fur c«to 
ma.ciere : tant leur efprit efr 
n1aterid& ob[curci de tenebres: 
l'on entrevoit neantnoins à 
travers de lellr aveuglement 
quelques fentimens confus de 
Divinité; les uns re connoilfent 
le Soleil, d'autres un genicqui 
do1nine en l'air, quelques uns 
regardent le Ciel comme una 
D1vinité, d'autres un lv1oni ... 
tou bon &·mau vais: les nations 
du hlut du Fleuve paroiffenc 
avoir un efprit univeriel qui do
mine rar tOUt, Ils s'Ünaginent 
co1nmunement qu'il y a unef
prit e 1 chaque chofe, 111ême 
·dans celles qui font inanjmées 
& as s'y addreffent quelquefois 
pour le con;urer. Cependant ces 
pa ti ons ne reconnoiffent aucune 
&ffeçç 9c Divinité par efpriç 
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de Religton : rn lis feulen1entt 
par n1an1ere de fable , par pre ... 
vcntion de caprice & par encef ... 
tement: ils n'ont mènte à J'ex ... 
terieur aucune ceremonie de 
leur culce, ny Sacn.fice , ny 
Temple, ny Prefire, ny au· 
tre mu·que de Religion. 

Les fanges leur cienmcnt lieu · 
de Prophetie, d'infpiration , 
de loix , de con1rnandemcns 
& de regle dans leurs entre .. 
prifcs de g11erre , de pa ix , de 
traite, de pefche, de challe & 
mêtne c'e!t une efpece d'Ora.-. 
cie : vous diriez qu'ils font de 
la fcél:e des I Hun1 inez : cette 
idée leur imprin1e une efpcce 
de nccefiité, croyant qtte c'cft 
un îpric uni ver fel qui Jes com· 
n11ndc, j .tfque là mên1e > qne 
s'il l:ur ordonne de tuer un 
l1omm~,ou de commerc ·e q ·1el
que autre m;...uvaife a a ! • ) tf 

z ij 
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l'executent en même temps. Les 
p3rens fongent pour leurs en
fans , les Capïtaines pour les 
.Villages , ils ont a uffi des gens 
q_ui interi>retent leurs fanges & 
les expliquent. 

On ren1arque que s'il y a 
quelque fault difficile à paîfer, 
quelque peril à éviter ils jettent 
dans Pendrait n1êtne une robo 
de Cafror , du Perun, de la 
pourcelaine , & d'autres cho. 
fes par maniere de Sacrifice pour 
fe concilier Ja bienveillance de 
refprit qui y prefide. 

Ils croyent communement 
une efpcce de cre.aion du mon
de: di fant que le Ciel , la ter. 
re & les hommes ont efl:é f.1it 
par uno femme qui gouverne 
le monde avec fon fils. ~ ce 
:fils efr le ptincipe de toutes les 
chofes bonnes , & aue cette 

J. 

femn1e eft le principe de tour le 
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m l: ils royent que l'un & l'au 
tt~ jouillènr de tous les plaifirs. 
Que cette femn1e efr totnbée du 
Ciel enceinte, & ·qu'ellefut re
çûë fur le dos d'une Tortu · 
qui la fau va du naufrage. Mais 
quand on leur fait la moindre 
objection fur le ridicule de leur 
pen fée, ils vous répondent que 
cela efr ben pour nous & non 
pas pour eux. 

D'autres croyent qu'un cet~ 
tain qu'ils nomment t.1hauca 
eft le Createur du monde , & 
qu'urr nomtné Me.tfou en c!t le 
renaratcur aprés le délugc,t~il .. 
lifiant ;ünfi & confondant par 
leur tradition, la connoi llà.nce 
que leurs Ancefires ont eu dn 
deluge nniverfel :il difent que 
con1n1e le Me!fou-alloit un iou 
à la chaff~ , [es chiens fe per
dirent dans un grand Lac , 
lequel fe débordant , couvri 

z iiij 
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toute la terre en peu de temps) 
& ne fi t de rout le monde qu,
une abîme: quece Melfou par 
le moyen de quelques an un aux 
ama!fa un peu de terre , de la .. 
quelle Il fe ferv1 r pour reparer 
le monde-. Comme ils croyent 
que les François habitent un 
monde different du leur , lors 
que nous voulons les de(abu .. 
fer de leur folie en leur annon
çant la veritable creation & 
reparation ; ils difent que cela 
pourroi l-ien efi:re veritable, du 
Jnonde que nous ha birons, n1ais 
non p.1s du 1eur.I1s den1andent 
n1êrne bien fouvent s'tl y a un 
Soleil, & une Lune dans l'Eu. 
rope , comme dans leur païs. 

Il cft déplprable de v..:>ir de 
combien de cflin1eres le D ... ·mon 
embroüllle leur cft)ri t : quoi .. 
qu'1ls elhment toutes les ames 
.corporelles , n'c:ntendant par 
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leur Ma.nitou qtt\Ine efpece de 
rdfort materiel qui donne l' "tre 
& le mouven1cnt à toutes cho-

, fes; ils font cependant P rofef
fton de croire l'itnmortal'té de 
l'ame & une vie future ,où Pon 
joüit de tous les plaifirs, où on y 
trouve même une cha ife & une 
pefche abondantt;, du ble .l d'In .. 
de & du Pecun en quantité .avec 
mille belles autres chofes curieu
{es & neceffaires. Ils tiennent 
que l'an1e n'abandonne pas le 
corps auffi toft apr~s la mort , 
c'efr ponrquoy on enterre avec 
le corps, arc, fleche,bled d'Inde, 
viand~ & Sagatnite pour la 
nourrir en attendant. Conl
nte ils donnent des ames 
à toutes les chofes fen.fibles , 
ils eftiment que les hotu
mes aprts la mort chalfent les 
an1es des Cafiors, Elans, Re
nards ou::ar.fc5J, Loups Marins . ., 
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& que 1·a.n1è des Raquettes leur 
fervent à fe retirer des neiges, 
& l'ame des fleches & des arcs 
à. tuer les beftes. Il en v.a de 
même del~ pefche des poilfons: 
en forte que ces morts n;ont pas 
befoin des armes qu'on enterre 
:lvec eux, que pour faire Je 
voyage de !'.'lutre vie. Ils 
s~in1agincnt quielles fe prame .. 
nent invifiblen1enc d~ns les 
Villages durant Ut'l tetnps , & 
qll•ellcs participent à l~urs fe[ .. 
tins & regales dont ils lai· 
fent toûjours leur portion: juC. 
que là que pluiteurs de ces a
tions ont certaines Feftes gene· 
raies des tnorts, accotnpagnees 
de chanGJns & de Ctts horri. 
bles, de fèltins à cout manger, 
de danfes & des pre fens de d1f .. 
f.:rences forte" : ils tirent le 
corps du vtllage & les offe · 
111ens qu>ils appellent des p~-
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quets d'ames , & les changent 
d·un tombeau en un autre :~ 
orné de peaux, de R.alf~des » 
colliers & autres fcmblables 
richelfes du p.aïs , croyant que 
toue cda fere à rendre ces 
morts plus heureux. Je ne m·a .. 
refte pas icy à déduire la fupcrf
tition de leur croyance fur ce 
fujec, les lieux ddf(:rens où. 
ils croyent que les ames ont 
ieu r retraite , la q ual1 té de 
leurs en1ploys ,leur m1niere de 
vie) leur guer~e, leur paixl leur 
Police, &tcu~·r loix font autane 
de nadtttot s ex a vabaotes & 
ridic~les fon ~ées fla des f, bles 
que les peres ont acere ité., &. 
fait pafi' r a l~ULS enfans qui 
y font for ement attachez. 
Il n'y a point de nation qui 

n'ait fes Jongleurs que quel
ques . uns traittent de forci ers ; 
mais il y a peu d'apparence 
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qu,d y ait dans leur fJic au~ 
cun paéte cffefrif, ou commu~ 
nic a non avec le diable , le· 
quel ncan1noJ ns don11nc dans 
leur tromperie & impolture , 

. ' dont ri fe fen pour amu(cr c~s 
Peuples & les éloigner d'au
tant plus de I:t connotff',lnce du 
vray Dteu : c.n ils ont tous 
croyance à ces jCJngleurs , 
quoyqu,ils leurs 1nanquem: 
tous les jours de parole. Ces 
in1pofreurs font traitez de P.:o· 
pheres qui predifent r.l venir 
de Touc-Pui!fant, ils fe van ... 
tenc de faire la pluye & le 
beau ten1ps , Je calme & les 
orages .la fecondJté&Ll Œcrilité 
d.es terres, les chaifes heureufes 
ou malbeureufes ; ils fervent 

_de Medecins par 1'applicltion 
des re1nedcs qui n'one fouvent 
au.cune propriccé de guet ir. 
R1cn n\dl: fi horrible que les 
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er i s , l cs br u H s , 1 '" s fr ac as , 1 a 
fureur , les conror fi ons de ces 
uon1pcurs. Lorfqu'ds fe mec· 
tcnc à jongler & à fatre leur 
tnaniere d'enchantement. ll$ 
ne lailfent pas d'a voir de l'ad .. 
dr elfe: car comme ils ne gue
riifcnt & ne predifent R 1e par 
hazard; ils ont une inftnicé Je 
décours pour an1u fer ces Bar
bares , lorfque 1 évenemcnt: 
ne répond pas à leur attente, 
:1ux pr diétions , & aux rcme .. 
des deces pretendus Proph tes, 
& M edectns, qui ne font rien 
fans prcfens ni fans recon1pcn. 
[es, d efi v ray que fi ces Jon
gleurs ne font adroits a s'acre .. 
di ter, & à trouver leurs défai .. 
tes a propos; quand la perfon
ne vient à n1ounr ou que les 
t:ntreprifcs n'ont pas le · [u ccés 
Qu'lis deiîrent , on execute 
Auel<luefois fur le chanlp l~ 
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.Jongleur fans d,aucre fornla-
lité. 

Ces pa,uvres aveugles pro..' 
felfent de mên1c une infinité 
d•aun·cs fuperftitîons dont les 
Demons les et'ltrericnnent: ils 
croyent que bien des {orres 
d'animaux ont des an1es rai
fonnables : ils ont une manie 
de ne pas ptophaner certains 
os cf Elans , de Cafrors & au ... 
~res belles ni de les faire tnan
ger à leurs chiens : mais on 
les conferve precieufement , 
·OU bien on les jette dans un 
Fleuve: ils pretendent que les 
4mes de ces anin1aux viennent 
voir de quelle n1aniere on 
traite leurs corps, & en vont 
donner avis aux be fies vi van .. 
tes & à celles qui font mones; 
en forte que fi on vient à les 
maltrairer , les belles de la 
~êJ.J.Je efp~cc ne voudro) .. e,n~ 
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pius fe lai fier prendre ni dans 
ce n1onde ni daps J'autre. 

11 fernble que leurs pechez 
ayenc repandu pans leurs ames 
un aveuglement & une infen
fibilité pour coures fortes de 
Religions , que Jes Hdroriens 
ne remarquent f oint dans tous 
Jes autres peuples du n1onde. 
Car pJrn1y une infinité de 
iuperfritions , on ne voit rien ~ 
quoy ils ~~attachent par prin-:
~ipe deReligion:çe n' ft qu'uno 
fantaifie toute pure: quand oQ. 
Jes pouffe un peu fur leurs 
réveries ,Hs ne répondent rien; 
letU e[prit demeure comme 
fiupide ~ hebeté : fi on le~ 
prelfe fur nos Myfteres, ils 
écoutent cel~ avec autant 
d'indifference, que s'lis vous 
ra.contoient leurs chimeres ; 
fen vois plu!ietH$ qui fcm .. 

lent fe I~!}dre 3 ceue verit 1 

. ( .. ,· ...... 
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u'dyaunpnncJpequ_t a t~;ut 

fait : n1ais cela ne fatt qu ef_ 
fleurer leur cfprtt quJ retl1mbe 
au même 1nomcnt dans l'a{~ 
fuupdfe ment & dans 1a pre ... 
n i re 1 n!enilbii Hé. 

D(; la vient que commune
me-nt Ils t e iè !ouc1eJ~t pas 
d'eflrc inflruics : ils ne vtcn
nent & ne ~)arrachent à nous 
que par f.1ntai Ge & p.u incli
narton naturelle , on par 
l,ac.cüeil, & le: flatteries q11'on 
leur fait par les !ecours que 
nous rendons à leurs maL d s, 
ou par interelt de recevoir 
quelque c ho fe de nous , enfin 
par ce que nous fomn1es Fran. 
~ois,&' qu'1ls ont ail iance ct vec 
lJOus conne · leurs ennemis : 
on leur apprend les Pneres & 
& tls ies recitent corn me rles 
chanfons fans aucun difcerne .. 
~nene de Foi, & ceux là n1ême 

_qu'on 
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qu'on a long .. tctnps c, hc
chifé , à Lt rdcrve d'un tres
perit notnbre font fore chan
cebns , pour peu qu'lis rctou~. 
nene dans les bo1s.. 

Je ne fçais fi l. .. urs Anceflres 
onr connu quel ,] ne D1 vinitè,. 
tnais il eft v ray, que leur L~1n 
gue a{[;z natt~rè.ll :· pour on te 

autre cho(e, cfl: tcliem~ t He ... 
ri le en ce po,int, q .1'on n'y trou-_ 
vc point de rcnu.;s pour expri .. 
n1er la Divinite ni aucuns de 
nos My fier cs, non pas n1ên1 ~ 
les plus com ,~1uns : c'eft un de 
nos plus grands embaras. 

Un des grands obfr.1cles à 
leur convcrfion , c'efl: que la 
plufpart ont pluGeurs fern ~1cs, 
& qu'ils en cha~1gcnt qu41nd ils 
leur pl ai !1: 1 ne con1prenant pas 
qu'on puiffc s'affujecir à l'tndif
ioltib:Iite du rvtari,1ge : Vois 
tu pas bien , no. s di fe nt· i\s 

... 



l3 .t. Premter établi.Jlèment de la Pol 
que tu n~as ~)as d'efprit : ma 
femme ne s'accomn1ode pas 
de moy, & je ne m'accotnmode 
pas d'elle; elle s.'accordcrJ. bien 
avec un tel qui ne s'accorde 
pas avec fa femme, pourquoy 
donc veux tn que nous foyons 
quatre malheureux le refie de 
11os jours. 

Un autre empefchement que 
vous pouvez conjetlurer de ce 
que j'a y dit, e.ft 1 'opinion ou ils 
{ont qu~on ne do1t concredire 
perfonne , & qu'il f.nn 1ail1er 
chacun dans fa pcnfêe. Ils 
troironc tout ce que vous 
voudrez , ou du moins tls no 
vous contrediront pas , & ils 
vous Jailfent auJii croire tout 
ce que fOus vouL z C'efr une 
infenfibilité & une Indifteren
ce profonde, fur tout en nJa· 
tiere de Religion, dont ils ne 
[emettent pa$ enpei~e~ -
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Il ne faut pas venir icydaus 

l'~fperance de foufFrir le tvlar
tyrc, fi nous p enons le Mar. 
tyre dans La dgueur de la Theo. 
Jugie: car no 1s ne fom n1es pas 
rd ans un païs o' les Sa.u v ages 
font mourir les Chrelhens 
pour fait de Religion :ils laif
fent chacun dans [a croyance: 
ils aiment rr1ên-.e ce qu,.il y ~1. 
<Pexceneur dans nos ceremo
nies , & cette barbarie ne 
fait la guerre que pour les 
interefis de la nation, i1s ne 
tuent les gens que pour des 
querelles particulieres, ou par 
y vrognerie , ou par brutalité, 
par vengeJnce,par un fon ge, ou 
une v 1fion ex rra va gante. Et ils 
{ont inc~1pables de le L'\irc en 
haine dela Foi. 

Tout eft brutal dans leu g 

inclinations, ils font nature'
kAlCDf gourn1ands , ne 'on, 

.. _... Aa ij 
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nollfant point d'autre beari. 
tude d.ansla vie, que de bojre 
& de n1angcr. On remarque 
cecce brucalltè jufques dans 
leurs jeux & leurs di vercdrë
m "ns qui font tOLlJOtlrS prece ... 
dcz & lui vis de fefiins. Il y a 
des fefiins d':ldieu , de ren1er
ci tnen t , de guerre, de plrx , 
de more, de fan té & de M r~a
ge. Ils patTent dans le.Jrs re .. 
g des les JOurs & les nuirs, pri -
ctpalement q and ils font des 
fi lhns qu'il ?pp len à cour 
n1 .ngeri> car n ne pertnet po· nt 

à lo lf qu.,. ron n ~ait tOUt 

··.l.l'. 



daïts la nouv Ile Fr~-ma . 1 f 
nen1is :ils font naturellement 
inconfiants , n1oq'1eurs, tn ·~·di
fans, in1pudiquc~, enfin pa rr!ly 
une infinité de vice~> où ils font 
abforbcz: on ne remarque au., 
cun principe de Religion , n · 
de vertu n1ora.e ou payenne , 
cc qui efi: un grand éloigne
filent à leur converhon. 

II fa 1choit pour les converti 
les famdiarikr & les h~bauer 
parmy nou~. Ec c,eft cc qu'on 
ne peut f,lire U-tofr, à tnoins 
que la Colonie ne {oit 1nttlti
pliée, & ré pan i uë par tout ,. , 
encore quand ds ont paifé un 
mois avec nous il faut qu,.1ls 
a11l ent en guet re, à la cha ife , 
ou à la pefche pour trouver de 
qrJoy vivre; & cela les débau
che étrangement,il faudra donc 
les fixer, & les porter à déîr~ · 
cher & à cu lc1 ~er les terres , a 
t availl~ de dlfferens mé<:icrs ~ 
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co mm~ les François, a("'rés cel 
peu à peu on les c1 vililcra entre 
eux & avec nous. 

Les autres nations d'en h.1ut 
paroi!fent plus difpo{-ées que 
celles du bas : }-:! vous parle 
plus amplement dans mon au .. 
tre Lenr"",du plan& de la dlfpo· 
fition naturelle de tous ces 
Peuples. Comn1e ce bon Pere 
fait au ffi un ab bregè des n1œurs 
& des manieres des Gafoeftens 
& des Sauvages de J•Ac~die.Le 
Leéteur pourra [Jtisfaire fa 
curioficé dans la nouvelle Re. 
lation que j'ay fait de la GJ[ .. 
pefie,où j'en traite fort au long, 
Nous avons, continue nollre 
Miffionnaire,attirétcyquclques 
lroquots. J'efhme quoy qu'on 
di fe de Ja cruauté&. de L1 fierté 
de cette nation, qu'ils ont plus 
d•eqJrit, de raï f onnement & de 
~ohtique que le~ au~~ es~ & pa~ 



Jans la N1uve!le France. 1 1 
conlequent plus capables de 
concevoir nos verites : nôtre 
Seminaire feroic d)une grande 
reffource,fion a voit les moiens 
de fournir à tout : n1ais vû I.t. 
pauvreté du païs,nous ne fçau
rions y nourrir qu'un petit 
nombre de Sauvages: Je refre 
do nôtre Eg!ife, eft repandu 
aux environs parmy les Fran .. 
çois, & les Sauvages, & quel .. 
ques .. uns fonc d.1ns les bois, 
avec trois de nbs PP. & un F. 
ce {eroit toujours beaucoup , 
de gagner quelques ames à 
Dieu, nous attendons le refie 
de fa grace. 

Nous avons depuis ce temps 
Jà fait une grande folemnite, 
où tous les habaans Je {one 
trouvés, & plufieurs Sauvages, 
par un va:u que nous a v ons 
fait à faint Jof eph, que nous a
,!Ons.cl~o!fis fCUt !e ~~tron d~ 
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païs,&proteéteur de cene ~gh
fè nai ffante : vous ré ces Mon- · 
ficur de nôtre mJifon par vos 
foins , & par vos Iibcralxtés. 
Nous envoyons en Franc· le 
Pl!re Irenée, qui vous corn mu. 
niquera nos petits de!L:ins, 
afin d'établir plus {olidcment 
le Royaume de Jefus· Ciudt 
dans cc nouveau monde, par 
des nouveaux ouv[lers Evan
geliq~es avec lcfqu--ls nous 
p~illions tra vaJI:~r à la vigne 
du Sci6n<3ur: S ntve~H~>· \'OUS 
ae mov dans vos facnficcs, 
~r • f ' 
~ me croyes tout a vous. 

os lzffionna.i "·" qui é-
o · enc a lor à ~ebec ) a prés· 

i invo ué p ant quel-
G cs · urs, la ll1n.iere du l:lint 
E f ·r, fOUr concerter ce qui 
feroit de plus convenable à l;é. 
tablJffcn1ent & à la proplga
uon de la J?oi ~ans ces paï~ 

qu~ 



tlans la Nouvelle Franct~ 2.8t 
qui éraient confies à leur con. 
duite, portant la veuë fur ce 
grAnd nombre de nations dif. 
ferentes, & voyans que La Co
lon Je comn1ençoit à fe former 
jugerent que la motlfon étoit 
trop ample pour un li petit 
nombre d•ouvriers , & que 
Mcffieurs de Ia Compc~gnie 
.croyaient a voir fair un gratJd 
effort de foutoir annuellement 
à la fubfift.tnce de lix Re
collets , que pour le relle tl 
falloit comter fur la provtdcn .. 
ce, que Jeurs gratifièations é~ 
toient foi bles, pour J'etab!Jf_ 
fement des Mt ilions , que ce 
ferott bien alfe~ pour nous, 
foure~us des petits lccours , 
& aumônes de FranLe , d,c:n
trctenir les cinq MJLiions, qui 
ptomettoient q1 el:1ue iuc'- é-s ~ 
& qu'enfin fi on · trou VùlC 

~uelq,ue Communauté Rel~ 
B b 
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gteufe, qui voulut à {es frais 
facrifier à ce nouveau morJdç 
un nombre de Millionnaires, 
l'on pourrait en efperer quel~ 
que avantage. 

A cet effet nos Peres n'be" 
ftterent point ; n~ayant pour 
parcage que la droiture, la fim
plidté, la gloire du s~igneurJ 
& un defir finccre fans émula. 
tion de la procurer dans la 
converfion de ces peuples, ils 
con vinrent tous de deputer 
quelqu'un d'encre~ eux en 
France, pour en faire la pro~ 
pofition aux Reverends Pere5 
Jefuic.es , qu'tls )ugcrent les 
plus propres, pour établir, & 
~mplifier la Foi de concert 
avec nous dans le Canada. 
c~ projet ne latlfolt pas 

p.~ a voir fes difficultés: on a P"' 
prenait que le Pere George 
l~ J3tilhf Procijr~pr de !a M!b 
~ • - - - . 1:;... 
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fton en France~ en avott déJa. 
-donné quelque attaque à Mef .. 
fteurs les aŒ>ctés : nos Peres 
en a voient fait la tentative à 
Quebec auprés des Cornmts: 
même de Monfieur de Caën. 
Mais ils temoignerent tous_, 
n•y vouloir point entendre non 
plus que les h.ibLtans du païs, 
ql11 n,avoienc pas des veuës li 
écenduës, 1i épurées, ny fi de
fiuterelfées que nosM rllionn • .i~ 
res. Les (entimçns de Mon
lieur de Charnp1atn qu'on a
voir fondé là de li us, fern .. 
hloient alfés équt voques : ft. 
bten qu,il fut arrêcé dans nô
tre allcn1blée, qu'on ticndroic 
cette relolution fectette, alirt 
d·en monagC'r ri us feurement 
le fucc2s en Fiance auprés du 
Roy , avec le Reverends Po
res Jefuires; fuppolè qu,1ls y 
donn1lfent leu1 confentemenc; 
-- B b ij 
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f1bien que le Cl1apitre deputa 
le Pere Ir.cnée Piat , pour paf
fer ·en F ance , afin de nego· 
~ier cette atfaire~ que l.a M1f· 
Sion prenoit .à cœur. 

Mopfieur de Chap1plain , 
2prés ayoir donné la patx ~ 
tout le pa)'s, r~folut de paffer 
~n F ran.ce par les prenliers 
~ adieau~ , ·il difpofa toute~ 
fes affai~es pour le premiet 
embarquement : ~e Pere Ire• 
née re5ût toutes fes infir~ 
ltions , il eût mêm~ la con
folacion a va nt fon depart., de 
~oir partir deux de nos Peres-» 
l'un pour Tadoulfac , l,autrè 
Four les trois Rivieres , avec 
Je Frere Charles Langoiffeux, 
pn Can_ot François , v_enanè 
des Hurons , luy rendit des 
~ettr~s du Pere N icoias ~ quj 

·~,e.tp,Oignolt !!ne srande pe~~ . . 



l,t'iU la NouveOe P-rttnèt: 19~ 
fevetance , & demandait par 
grace de vivre & de mourir 
dans fa Million: mais ce q ti 
combla de joye nos Reli
gieux , & rous le~ François do 
cette Colonie naiffante, ce fu1 
l'heureufe ard ée de crois il .. 
lufrres Mlffionnai es RaecolJecs 
de la Pro 1ncct d'Aquitaine,· 
qui s'étant e barqués dans les 
Navires de M~1Iieurs de la 
Compagn1e, qui negociaient 
a la Ca. die, vinrent en Canoc 
à Quebec par la Ri iere du 
Loup avec deux. François & 
cinq Sauvages , deux jours 
avant le depar desVaHfeaux: 
il y a VOlt dèja un mois qusils 
écotent partis d<t la Milft 
qu'ds avaient a la riviere de 
{aint Jean felon ·les ordres 
qu'ils a vo ~ét reçùs de leur Pro~ 
~1ncial , en France,. & ils vou., 
. B b iij 
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lu1ent b1en fe confacrer eux
mêmes, aux travauxApofi:oli
ques de la nôtre, & travail~ 
1er de concert avec nos Peres, 
à converttr les infideles de ce 
non veau monde. Le Pere Jac
ques de la Foyer , demanda. 
è'aller hy verner aux N epifi
tintens, & 1l y fut avec le Frc .. 
re Bona vanture Recollet de la 
Province de faint Denis : les 
deux autres, fçavoir les Pe
tes Loüts Fontiner, & Jacques 
Cardon; refierent dans nôtre 
Con vent de N ôtre.Dame des 
Anges & travaillerent fru .. 
élueufement au falur des na
tions c1rcon vot{ines :enfin la 
prrire flotte leva l'anchre, il 
efi vray qu'elle fut jettée par 
la ternpêce dans la baye de 
Gachpé, où il falut faire quel
que fejour ;mais le vent écan~ 
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àevenu favorable , on fic rou
te heureufement 7 & on arriva 
en France: Monfieur de Cham. 
pla1n ayant amené avec Juy 
tv1aclame fon épou{e. 

13 b iii j 



C H A P 1 T R E 1 X. 

· Les Rtcolletr de la Pro::. 
'lJince de Paris jollicitent 
~n France la Mi/fion 
Jes l{e'Verends Peres /(._ 
fuites pour le Canada. 
Ils l'obtiennent a pris 
~'Voir furmonte les ob-, 
flac/es, qui sy pre/en~ 
toient. Les RelJerends 
Peres lefuites pa!Jent en 
Canada pour la premiere 
Jo is , en 1 6 2. j. 

L E Pere Irenéc ne perdit 
point de t.:mps·) & quoi 

que dans une fa1fon qui corn
men}oit ~'êcre facheufe, apr4 



d.~ns ta Nouvelle Franc~ 1~1 
a.voir pris deux jours de repos 
a Dieppe , il pattlt ponr Pa
ris où il arriva heureu1ement 
remit [es cornmitlions & fes 
papters entre les mains des Su
perieurs , lefquels il inftrutlic 
amplement de l,état de nos 
Millions; expo(a entt'autres 
chofes, la neceaité où étoit: le 
païs, d•un plus grand .o\nbre 
de Miffionnaires: qu'à la v~ri
té les trois R ecol1ecs d'A ... . . . , . . \ 

qutta1ne, qu1 etotenc arnvc::J 
heureufemét au {ecours de nos 
Millions ayant fon depart de 
~ebcc , nous pouvoie~t fa
Clbter de nouvelles decou
vertes: mais enfi11 que la moif
!on étoit ctop grande, & qu~il 
falloir jcttet les yeux fur quel
que 01dre Rel1gieux , pour 
travailler avec nous à la con• 
verfion de ce nouveau mon
~e~ 11 prcfcota à cet effet) la 



1;;g Prtmià ltttblijfêmcttt de fa Foi 
tres- humble ren1ontranct', que 
le Chapitre de ~ebec, faj .. 
foie au Reverend Pere PrO
vincial , & à {on defini
toire , pour attirer les Pe. 
res J efuices à leur fecours, fi on 
le jugeoit à propos, afin de 
cultiver cette vigne du Sei .. 
gneur. 

Le Reverend Pere Provin
€ial, à qui !cul priva ci verne nt 
à tout autre, la Mifiion étoit 
foûmife, en qualite de Prefet, 
pour y envoyer, qui bon lu y 
fcmbleroit, en vertu du Bref 
ApofroJique, dont il a été fait 
Jncnrion ; affen1bla peu de 
ten1ps aprés :J fon dc6nttoire, 
à i'occaGon des affaires du Ca .. 
nada, donc celle. là fur la prin
cipale: le Pere George y fut 
appcllé avec le Pere Irenée. 

Il ell vray gue plu lieurs per.· 
fonne: du dehors, s'écant def-. 



Ja1fs la Nowv:!le Franet. ~~ 
fies de ce proj~c, a voient dt
ché d'en detourner nos Peres, 
par rapport même à leurs pro
pres interefts, nous remontrans 
que nous avions tout fujet de 
(taindre, que cette parole de 
l'Evangile, ne fe verifiât à nô
tre preJudice, Et erttnt noruijfimi 
prirni: Si meftne on ne nous 
excluoit dat~s la fuitte entie· 
ren1ent de ces Mifiions. 
- D'autres perfonnes ;nous en 
èloignoient encore par des re
tours (ur leurs prop~·es ince. 
re{h : toutes leurs radons , fu.
rent meurement pefées , de 
part & d'autre : mais la cha
rité ddlipa tous les nuages. 
L'efrime finguliere qu'on doit 
avec jultice à ce corps illuftre, 
& l'union cres-étroite , que les 
Recollets one toujours entre
tenus, & foutit'nnent encore 
~ujourd 'huy par tout, avec les 
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R.cv~rends Petes Jefuites: cet~ 
te fi..ldle , & cordiale lntelli
gence , l'em po rra par deffu!l 
tOlites ces conlideranons. L'af
femblée deputctle Pere !renée,. 
potu en faire la propoûcion i 

au Reverend P{'re ProvincJat 
des JefulteS , qui etait alors: 
Je l;ere N ou: oc ~ il s' e!lt 
aquita fidel1cn1ent : la propofi ... 
tion fut agréée avec joye, & 
toutes les pro.neifes de recon· 
no,lfance,& d'union, de la parr: 
des J efuites. 

Il ne rcftoit plus, que de la 
fc1ire agréer en Cour :· Mon• 
lieur de Montmora.ncy, n,écoic 
plus Vice-Roy du Canada \il 
en avoir cedé le titre, & la 
charge à M 1nfieur de V enta. 
dour fon neveu, le Pere Geor. 
ge , accompagné du Pere Ire .. 
nee l.ty COtnmuniqua feur pro .. 
jec, auquel ce feigneur voyant: 
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. es parties d'accord,ne fit aucune 
~Hfficulté d'y donner les mains ~ 
il s'engagea de prier le Roy de 
l'appuyer de fon ~uthoriré 
Royalle, & même de {oll ici
;ter Meffieurs de la Corn pagnte~ 
qui s'en éloigno1ent beaucoup. 
Les Reverends Peres Jeluite~ 
~'y parur:ent point: ~onfieur 
,de Ventadour, obtint le con .. 
lentement de Sa MaJefté, &: 
enfin on fic entendre à Me(
.fleurs de la Compagnie, qu'lis 
feroient oblig!'s d'y dqnncr les 
p;~ains , de gré , ou d.e force l 

t>c qu'ils devoient y confentir 
de bonne grace: qu'au refro 
on ne pretendait pas , qu~· ce 
fut à leurs frats, ny au preju"" 
di ce du nombre de R ecot ets, 
qu'lis ~toient ~bligés par leur. 
Traité , <:1-'et:ltrctenir dans 1~ 
• anad~. 
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C ç.pendant, a prés que les Pe

res R ecollecs eurent ain fi évin
cé rous les obfiades à l'établi( .. 
fe ment des J duites: ces Reve .. 
rendsPeres trouverent le moien 
d'adoucir Meilicurs de la Corn· 
pagnie , qui leur affignerent 
jour pour fe trouver avec les 
Recollets à leur Bureau , afin 
de confttlterenfemble, ce qu'tl 
y aurott à faire : on ne fçait 
pas comment , on oublta 

e 1 ous a venir: les Peres Je
ii ires s'y trouverent feuls , 
a jo , r, & à heure marquée; 

effie rs de la Compagn1e é ... 
toienc engagés au Roy par le 
Traité de palfer, & d,entrete~ 
rtir en Canada fix R ccollets ~ 
en voicy les termes. 

Lejàiti de Caën, 011 !ettrditt 
Societé, flra tentte de p1fer en 
Canada , & dy nottrrir fix R~· 
collets à l' Qr(/inaire 1 com;ris les 



dans la Nouvel!~ F tdnc~; ~(jf 
Jeux qui {ero11t fouvent aux de .. 
couvertures dans le pais, rpar111i 
les Sauvage; faits & arrêté.ç 
tntre nous fou(Jignfs rS. Novem~ 
bre 1o2o. Signé de Caën. 

Mais nonobfianc ce Traité, 
:1 (e trouva, que p.1r le relùl
tat de l'alfetnblée,~es Mefiieurs 
accordotent aux Jefuiçes, deux 
places de fix : donc nous étions 
en po!feffion par droit de temp$ 
les Roc()llc:ts infrruirs de ce qui 
1 • 1 ' e.to1t .1 rn ve, eurent rec:ours él 

Monfieur de Ventadour , le .. 
quel en ayant efré averti, con1~ 
manda à fon Secreraire d'écri
re prompren1ent de fa part, à 
Meffieurs les Dire~eurs de la 
Compagnie , qu,il ne vouloic 
.pas, qu'on innovât rien de toue 
ce qui s,étoit fau: e-n f.1veur de 
ii~ Recollets, foit pour la no ur~ 
nrure , foie pop.r Jeu~ embat:· 
.9-ue.men~) & qu'en ças de con~ 
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;travennon, il revoquolt abfo ... 
lun1et1t, le confentement qu,il 
avoit donné aux Peres Je~ 
fuites , de paffer en Canada. 

Le Reverend Pere Noyror 
Provinctal des Jefultes de Pa~ 
ris, de(tgna les Peres Charles 
Lallemand, Enemond Maffé, 
Jean Brebeuf, CoadJuteurs fp1,. 
rltUels : & les Freres Gilbert 
Buret , & François Cl1arron 
Coadjuteurs temporels ; pour 
commencer la Million de la 
~ompagnie de JEsus en Ca .. 
nada. Le Reverend Pere Pro
Vlllctal des RecoJJets de la Pro' 
vince Qe Paris, dcfigna de fa 
part le Pere Jofeph de la Ro
che-d'Allion ,de lamaifon de$ 
Comtes du Lud,Religieux Re. 
collet de la Province de Sain& 
penis,· au1Ii 11luftre par fa ver ... 
~,u, & par (on t-ele, que par f~ 

. na1ilànçe, 
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naiffance. Il y a voit encore du 
temps ju[qu'à l'embarquemenr, 
ainfi les uns & les autres eu ... 
rent le 1oilir de fe preparer pour 
le voyage. 

Parm1 les jeunes Sauvages; 
que nos Peres avoient amené 
cy-devant en France. Il y en 
a voit un appel lé Ahinfifian , 
qui a voit fait beaucoup de pro .. 
grés dans le Chrifrianifme , 
dans l'ufage du monde , &. la 
maniere de vivre des François, • 
dont il avoit fi bien appris la 
Langue , qu'il a voit oublié la 
Canadienne : Monfieur Je 
Prince de Guimené , luy fic 
l'honneur de le tenir fur les 
Fonds , où il fut nommé Pier-
re Antoine. Son illufire; par ain, 
avoit bien voulu l'entretenir 
aux études depuis cinq ans) ou 
il s'étoit fort avancé dans 1 
Langue Latine , &: dans plll~ 

ç~ 
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lieurs connoilfances naturelles, 
& ci viles :nous en a vions trois 
a~tltres, qu'on a voit difiribué à 
nos Convents , de Paris , de 
Roüen, & de Saint Germain, 
où on les élevoit à la pieté, & 
au fer vice des Autels, leur a p .. 
prennant mên1e la Langue La
tine: ces ieunes plantes , don .. 
noient aux plus fenfés quel
ques efperances de former les 
Canadiens a v ec le te rn ps : car 
on y remarquoit de la docili
té, de la vivacité, & une con
ception alfés aifée , aprés les 
huit , ou dix premiers mois de 
fejour en France: il y en a voit 
un, entr'aurres , qui a voit fi 
hien apptis à écrire, que nous 
avons des Relations du païs, 
&desLerrres inftruébves denos 
Peres, écrites de fa main. Corn ... 
me Pierre Antoine étoit plus 
~!~ncé ~ ayant fa!~ çinq a~1~é.e~ 
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'de fe Jour en France , d,où il 
ne vouloir point fo rcir, le Pere 
George & le Pere Jofeph ju
gerent à propos de lu y per[uader 
de f1ire un voyage en fon paï'i4 
comme il eftott traitable & do-· 
cile il fe rendit à leur in flan ce 
par un pur motif de la gloire 
de Dieu. Car il efloit Chret
tien & devot à faire confulion 
à bien des gens qui fe piquent 
de pieté. 

La flotte pour le Canada fe 
difpofoit à mertre à la vo1le. 
Monfieur de Caën s'en eftoic 
refervé la conduire , en fo rte 
que les Peres Jefuitès & Jo 
Pere Jou·ph de la Roche Dll
lion s'e.fr.:tnt etnbarquez , on 
mit à la voile. La navigat10 t1 
n,eut rien de particulier, fi non 
qu'elle fut & plus prompte & 
plus heureu(e que le~ pr ce
dentes : ils arüvercot à ~--.-- cc ij 
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bec , où ils furent reçû s avec. la 
joye univerfelle des Fran~o1s ,_ 
& des Sauvages. 

L'on peut remarquer icy que 
Monfieur l'Abbé qe la Roque 
n'a pa c; écrit (ur des Memoires 
fi dels, quand il place feulement 
les premiers travaux Apoftoli
ques des Jetuires dans le Canada 
en 1 6 ; 7. & 1 6 3 8. puifque tout 
le monde fçait , & que tant 
de Relations & d'Hilloires du 
païs rendent rén1oignage qu'ils 
y furent conduits par nos Peres 
& que ces cinq ~liffionnaires 
de la Compagnie de Jefuc; 
y rnoüillcrent l'ancre en l'an-
née 1615. Les Recollets y 
ayant déja travaillé refpace de 
dix années au premier écablif. 
fement de la Foi. 
~es plus hautes & les plu 

fatnrt!s. c:ntreprifes pour la gloire 
de D ~~u ~ fonç or~i~~~r~m~n~ 



Jans la Nouvelle Pranëe; fc:9 
les plas contranées : on auroi t 
crû que les Peres Jefuices ayant 
bien voulu fe fa cri fier au pars, 
& comme·ncer leur Million par 
un nombre au.ffi confiderabio
de boos fujets ; ils y auraient 
efré reçûs avec toute la re con· 
noilfance poffible , & même 
avec agrement ~ mais bien 
loin de cela , il ne fe trou va · 
perfonne ny des chefs , ny des 
habitans qui n'y temoigna d 
la repugnance : tous refù(erent 
unanimement de les recevoir 
s,ils ne voyoient des ordres ab
fol us & un commandement du 
Roy pour leur établilfcment : 
ils ne trouverent même per
fonne qui les voulut loger. Car 
comme on s,efioit contenté de 
tirer purement un confente .. 
ment verbal de Sa Majefré , 
on n'avait pas trouvé lieu d'ob
tenir des lettres authentiques 
pour l'ét~blilfe~c~t de ces Re: 



~Jo Premier établi.Jfem~~t de la Foi 
verends Peres. S1 bien que t'en. 
trepnfe alloit échoüer : ils eC
toient fur le point de repaffer 
en France par les mêmes na
vires, & d'abandonner entierc
ment leur deffein, lorfque nos 
Peres a prés bien des allées & 
des venuës, obtinrent enfin de 
MonGeur le General & des Ha. 
bic~ns , qu'on trouveroit bon 
que lesP P .Jeiuites fuffent log~:z 
chez nous pour ne- faire qu'un 
efprit & qu'un corps de Mif. 
fion na ires, l1ns efl:re à charge 
au païs, jnfqu'à ce qu'1l plût 
au Roy d'en ordonner aune
mene. Cet accommodement 
eftant fair,le P. Commiifaire & 
{es Religieux partirent avec la 
chalouppe du Con venc~pour al .. 
1er à bord fJire honneur aux 
RR. PP. Jefuites & ks con
duire chez nous avec couee la 
joye qu,on peut;ugcr. NosRdi-



dan; la Nou·velle Fr-AHct, 'tt 
gieux voyans leurs fouhaits ac
corn plis par l'ar.ri v ée de ces 
Peres) le re Dtum fut chante en 
a.a:ion de gr a. ce, & on leur fit 
du refte tout l'acüeil que l'état 
du païs & la fainte pauvreté 
pou voit pennettre. On leur of .. 
frit,& ils agréercnt à leur choix, 
la moitté de nofire Convenr,du 
Jardin & de nofireEnclos deffri
ché où ils demeurerent enflüte 
l,e(pacc de 1. ans) vivans & tra
vaillans avt.c nos Peres en par
faite intelligence, pendant que 
leurs affaires s~accon1mode .. 
roienc & s,a vanceroient du cô. 
tc de France & dans le pai's , 
pour un parfait ecablilfement : 
à quoy fans doute ne fervit pas 
peu la deputation que nos Peres 
firent en France , principale
ment pour ce {u,et, du Pere 
Joreph le Caron qui y revint 
!•année fuivante, crio1nphan~ 



lt; Premterét~tbli.femmt de la Fol 
& glorieux d'avoir obtenu une 
partie de fa negociation , &. de 
ce que nous fouh.litions fur ce 
fu jet. Auffi le Public fera bien 
ai[e & en même temps edifié 
de voir que les RR.P P. Jefuites 
n'en furent pas mêco.nnoiffans : 
entre'autres témoignages qu'
on en pourroit donner, voicy 
la copie de deux lettres du 
Reverend Pere Lallemant , 
pretnier Superieur des Jefuitcs 
du Canada, écrites en France 
à Monfieur de Chntnplain, &. 
an Reverend Pere Provincial 
des Recollets de la Province 
de ·Saint Denis. 

MoNSIEUR, 

Nous voicy grdus à Dieu dttrJJ 
le reffort de rvojlre Lieutenance, 
oil notts flmltl(s het~rettflment ttr-

ri'Uet 



ans la Nowue/l~ Franct~ ;rJ' 
ivez , aprés avoir ttl une des 

helùs trav(rj'ées qu'on . ,fit en
core experimentl. Monfieur 1~ 
General aprés nous avoir d(c/,zré 
qu'il luy efloit impoffi6le de nou.t 
log(r dtlns l'hAbitation, ou dans 
le Fort, 6 qu'il faudroit o~ 
repajfir en J1ranct, on nous re
tirer chez les Peres Recollets , 
nous a contraint d' act-·epter ce 
drrnitr offre. Ces Peres nour ont 
reçû Avec tant de charif(, qu,' ils 
nous ont obligt'{._portr un jamais. 
N ojlre Seigneur féra leur reu;m
penfl. L'un de nos Peres eHoit 
allé à la traite en itJ.te1:tion de 
pajfer aux Hurons & a11x Iro-
quois avec le Pere Recollet qui 
tfi venu de FranEe, {cl on qr/ ils 
aviferoient lt1./ec le Pere Ni col.1.r. 
qrti jè de·voit trouver à la tr~titt 
& colJ[erer avec eux: mais il e(l 
arrive IJUC le patlvre Pert Nicolas 
~Jççg/lç; l ejl noyé aH dernier~ Ault 

Dd 
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ce qui a ejlé caufl qu'ifs .font 
retottrnez n'ayant ny connoi!{ance 
ny Lttngue, ny information. N {)Us 

attendons donc rvojlre rvntuë pour 
refoudre ce qtû flra à propos de 
faire. rous fçaurtz tout c~ que 
'Vous pourrez drjirtr de a pays du 
;Reverend PereJoftp/;J .C'tff pour· 
IJUOJ je me contente de rz-·ous af 
jùn·r-, que je Jùis Monjùur ,vojfre 
tres-ttjftllion11l S ervtttMrC harles 
lalltmAnt. De 1!<!!tbec ce 2 8 .Jutl-_ 
let 1615. 
,V oicy la copie de .celle qu'il 
~cric au R. P. Proyincial de~ 

Reçollers de Paris. 

QN ~·PERE~ 

Pax C hri fti. 

. -~ e flroit tjlre. pa~ trop ~éco~· 
fPPlfànt de ne f0111t (Cri re a vojlre 



dttrtt l~t 1Vo1tveOe Fr~ttu~ ;rs 
.Reverence, pottr la remercier de 
J"ant de lettres qui frtrent dernie
rtment écrites en noftre faveu..
,utx Peres qui font icy en la Not"~ 
velle Frant:e , comme de la cha
rité que nous avons reftllë dts 
Peres qtli nous ont oblige'{pour 
un jarnais. Je Jitpplie no(ire bon. 
Dieu qu'il foit la recompenjè des 
uns & des autres. Pour 1non 
p~rticulier '.}'écris à nos Stpe• 
rtears qtte 1 en ay ttn tet rtjjén-. 
liment, qtte l' Dccajion ne fi pre
fentera point que je ne le f~tjfe 
paroiffre; 6- les fopplie tjiiOJtJiie 
d' ailldurs tres· aff'ttlionnez de 
temoigner à tottt ruoffre Saint 
Ordre les mPmes relfintimens. Le 
l'ere Joflph dira à voffre Beve. 
ren~.·e le Ju~et de .fon voyage pour 
le bon focces duquel nous ne cif-
ferons d'offrir Prieres & S acri
jices 4 DJeu. Il fout à cette fois 
Avancer À b(Jn eflient les ttjfaires 

~ dlj 
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fie nojfre Maiftre , & ne rie~ 
pbn,uttre de ce qu, on pourra s' .zvi .. 
flr ej/re neujfairt. J'en ay écrit J 
tous ceux que j' ay crû J pourvoir 
çontribuer , qui [e m' ~tjfort s] 
çmploirontji les ajfaires de Fran~ 
çe le permttttnt.Je ne doute point 
que vo.ffre Reverence ne s'y porte 
Avec ajfeétion, & ain ji vis umca 
fera beaucoup d'effet. En tttten
dant le foccés, je mt reco1nmtt~de 
lf:Ux faints Sacrifices de vojlre 
:P.everence, de laquelle je fuiJ 
lres.humble Str·viteur Charles 
Lallemant. De .f<.!!ebec ce z. 8 ~ 
,/!lill et 1 6.; 5, _ ... 



CI-I API T RE ~X; 

Meurtre commis parles Sau~ 
l'ages fur le P. Nicolas 
Recollet Mi/Jionnaire des 
Hurons. T entati\Jes inu
tiles des Recollets et} der 
1 efuite s pour aller à laM f 
Jiondudit Pere. Depura
tion du Pere lofe ph le Ca; 
ron en Fr ance. H y verne
ment des R.ecollets & des 
1 efuitts a Qf!.ebec avec 
plufi'eurs reflexions hifto
riques for le prernier éta
bliftement de la Foi. 

L ,F glife de Canada fortifi~c 
par ces nouveaux ouvners 

Evangeliques pleins de lunüe .. 
D d ijj 
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re & de ferveur pour fon éc;~.. 
bli.tfemenc , auroit reçû des 
acroiffemens confiderablcs, fi 
le, temps de la grace fut 
arrhré pour ces Peuples enfc
velis d4ns les tenebres & dans 
un horrible endurci ffcment. 

L'union, l'amltié , le defin. 
tereffement, la gloire de Dieu, 
la converfion des Sauvages & 
la prop;tgation de la Foi , fai ... 
fo1enc J'ame de ces homn1es 
At f ~oi q es , & quoyqu'ils 
fulfent d)un different lnfiitur. 
Il parojft i'~u rouee leur con .. 
duite qu'ils ont confervé coû:.. 
jours un même efpnt' nsencro .. 
pren.1nt rien que d(. .. concert , 
fur toue d4ns c s premiers emps, 
fa1 fant un cœur , ne an1c & 
pour au ii due un~ rnêm Mif
..fion. 

Apt' s que les Reverrnds Pe
tes j""iluces !C: furent repofez 
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& reconnu dans noftrc Mai fon : 
les uns & les auttes an:oiterenf 
enfetnblo de monter aux Hu
rons pour a van cor cee co M if
fion qui {embloit promettre 
quelque chofe : le Pero Bre
b uf Je!ùite & le Pere J fepll 
de la Roc he D tllion R collet 
furent defbnez pour ces Mif
fions , & partirent ince.ffam .. 
ment pour les trois ri v:ieres 
par le Barques de M e.llieurs 
de la Cotnpagnie qui y alloient 
en traite. f ls /y furent reçeus 
charitablement par nofrre Mii: 
fionnaire qui y reii.doic & qui 
prie plrt a la joye commune de" 
nos Peres pour l'arrivée de ces 
nouveaux Apoftres. On trouva 
plufieurs chefs des Hurons qu~ 
leur f.1ciliterent les moyens de 
pour[ uivre leur route , & les 
conduifi rent avec leur petit é .. 
qui page dans leur paï·· &jufqu' l 

D d iiij 
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la refidence même des Recof ... 
lets :no~ traiteurs donnerent des 
R a1fades , coûtea ux , ebaudie
res, & autres comn1oduez à 
ces Barb2res pour a11"urer le 
voyage & défrayer nos Mit: 
.ftonnaires. 

Ils fe difpofoient à partir ; 
lorfqu'un bruit commença à fe 
repandre de la •nort du P. N ko
las Viel Recollet. Ce bon R eli .. 
g!eux qui efroir monté aux Hu
rons deux ans auparavant avec 
le Pere Jofeph le Caron, & le 
Frere Gabriel Sagar qui y e
roit demeuré tout ce temps a
v~c quelques François qui {e 
relevaient aHans & revenans à 
~bec, a voit efté prié par les 
Hurons de defcendre avec eux 
à la traite ~ il fe fervit de cette 
occafion pour venir faire fa 
retraite dans nofire Convenc de 
Noftre-Da1~e des Anges, ~ 



1am la Nouvelle Fra11(t~ 2-1 
prit même un de {es difciples 
le petit A hautfic qu'il a voit 
infiruit à la Foi & baptifé. 

Il y avoit dans la troupe une 
multicude d'Hurons aifez hon .. 
nefres , parmy lefquels il fe 
trouva quelques brutaux , en
nenlis de la Religion faifans 
nl!anmoins femblant d'aimer 
& de refpeél:er ce bon &ltP ere. 
Un gros temps écarta lcsC;1nots, 
& malheureufctnent ce Reli
gieux fe trouva dans le ii. en avec 
trois Sauvages fcclerats & im
pies qui le precipiterent dans 
l'eau avec fon petit difciplc 
Ahautfic au dernier Sault en 
defcendant à Mont- Royal ~ 
dont 1 es eaux rapides & t'refon
des les fubmergerent dans un 
moment. On ne fauva que 1{a 
Chapelle& quelques écrits qu'il 
a voit fait dans des cahiers de 
papiers d'écorce, comprenant 



~ 11. ,remi er lt4t!iffiment. Je la F~i 
un efpeçe de journal des Mif
fton : il avoit lailfé fon Dic
tionnaire& les autres M moi
res aux Hurons entre les mains 
des Frans:ois ; !•endroit où çe 
bon Reh te x fut noyé efr en ... · 
core aUJOU" 'h 1y appellé le 
S ult au Recollet 

Si on p-- t r ... C\) 1noifire pour 
Martyre ce x ui meurent 
dans 1 tr y· x ofroliques 
ou p r I en au .. ' des uvages 
d~ ces o tr' e qui n'on que 
peu ou pùHlt de lumierc d' u
cune Dtf'inlté vrayc ou f~u1fe: 
On reconnoifiroit à bon droit 
le P erc Nicolas ~ fon perie 
difcipie pour les deux premiers 
Martyrs du Canad.3. , eft~nt 
d'ailleurs un tres-grand Reli
gieux qui a pres a voir vécu en 
odeur de fainteté, n'eftoit paf
f6 en Canada que par un zele 
brfllant du Martyre. On ne 
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peut expn1ner les travaux & 
les peines qu'il avoit foûtenu 
d.tns fa Miilion, felon le rap .. 
port ~es François dignes de 
Foi. Il y a. voit fait bea coup de 
f1u·c, & enfin on fçeut par les 
Hurons mêmes a!Tcrnblez à la 
traite~ la maniere cruelle dont 
il a voit cfté mis i mott a y cc 
fon eophite que Di...,u avoic 
reçû dans {4 gloire comm tes 
premices de la iilio d s Hu
r ons. Ceux-cy. avoicn dit 1 6 
les Ornemens , a l' :xception 
du c~!ice , on en rccü illit 1 s 
lambeaux do:ttJ ls s'et rotent dé. 
ja fait des ffi.q ets ' 1 .ur mo
de: mais cnfi les .. ere~ Bre
beuf & J >ièph de la ache 
Dallion>ayans appris cette trifte· 
avanture ethm e lt,que ce [e. 
roit une temeritt a eux de fe 
confier à ces Ba bares d"'ns un 
voyage d•une fi longue traite. 



J;:~ PrerrJJerétaMifement dè !~t Foi 
Si bien que par l'avi de ce 
qui fe trouva là de François 
des plus fenfez & 1nên1e de 
quelques Hurons bien incen .. 
tionnez qui ne repondaient pas 
de leurs Confreres : Hs prirent 
la re fol ution de defcendre à 
~bec, remettant la partie à 
une autre année. Leur arri,ée 
apprit & rép~ndit bien-toft la 
nouvelle de la tnorc tragique 
du Pere Nicolas, qui fut re.
greté univerfellement des Pran
(jOÎs , des Sauv4ges , & mê
me des Huguenots,qui efioient 
penerrc:z de fon merite & de fon 
ratent. On luy rendic les de
voirs & les fuffrages ordin4ires, 
& on fit fon Service ave~ beau
coup de folemnité , quoyque 
chacun fut perfuadé que D1eu 
l'avait deja mis en po.tfcffion 
de fa g·loire. 

Les Na vires fe preparoicnt 
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a partir: nos Peres avec les Je ... 
fuites eurent plufieurs Confa .. 
renees , fur ce qu'il y avoir à 
faire , pour le b1en du p:1 ïs. 
Il fut arrêté, quo le Pere Jo.... 
fe ph le Caron palferoit en Fran~ 
ce_, avec les infrruétions ne ceG 
faires: le progrés des Mi.ffions 
étoit princtpalement adre!fé au 
Roy, dont il a voit l'honneur 
dJA A A etro connu, ayant meme eu 
l'avantage d'enfeigner à fa Ma
jefré , les premiers élemens de 
la Foi. 0 n mit a la voile à la. 
fin d'Aoufi 161.5. L'arrivéede 
ce bon Religieux en France, 
fut heureufe auffi. bien que {on 
retour Pannèe fui vante en Ca-: 
nada. 

Cependant , nos P cres étant 
partagés dans les Millions prin
cipales , à l'exception de celle 
des Hurons. Ceux qui reftoienc 
à ~bec, pa.lferenc l'hyver 
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avec les Jefuices ; rendans tous 
les fecours nece.lfaires auxF ran .. 
. çois, & aux Sauvages. . 

Je fuis furptis, ~u'un Htfto" 
rien, attribuë au Pere le Jeu. 
ne, Jefuite, le premier Diél:ion
naire de la Langue des Mon
tagnais , yÛ que ce Mtifion. 
naire , felon cette Relation, 
n'cft paffé en C;1nada qu'en 
163:.. Yen ay vû un autre, qui 
dit à peu prés la même cho. 
fe du Diétionnairo de la Lan
gue Huronne, & Algotuquine, 
il eft toutefois confiant, que 
pendant Iês dix années que les 
Recollets a voient efiés les feurs 
Miffionnaires du Canada , ils 
s' étoient repand us par tout , 
dans les Mtffions fedentaires, 
& les pius éloignées de chaque 
nation : n1ais particuliercn1ênt 
dans cd le de ~ebec , où ils 
~voient attirés rlufieurs Çaba-
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Jes des Nations Hmonnes • 
Monragnatfes, & Algonlquin
nes de la La 1guc delèr1 ls tls 
avoiénr fo.Inés &. pcrf~ébon
nés des ,él:ronnaires donc J' ··n 
ay ''Û p1ê ne pl dicurs frag
n1ens, qui nous font refté de 
Ja main de r os anciens Peres. 

Le [, él:;onnaire de !a Lan ... 
gue Hutoune fut lb.1uché par 
'le Pere joC.. ph le Caron , en 
161 6. Je pctü Huron qu'tl arne .. 
n1 ave- luy lodqu'll retourna 
à Que bec, a y da b~al coup à l'a. 
vancer. Le n]ên1e y aJOUta des 
regles & des pt111cjres dans lo 
deuziéme voyage qu'1l fic aux 
Burons, cn(uue 1l l'ciugmenra 
par les :tv emoi res que lu y cn
:voya le Pere Nicolas, & le per .. 
feéHonna c nfin fur celuy que 
JesF rançois aufquels ce faincRe
lig·eux llavoit laJ.lfé avant fa j 

p101t en de[cc;ndant à ~bec1 



31 g Premier lt~blijfomtHt de l~t. Po; 
Joy remirent entre les matns : 
<"nforre que le Pero George 
Procureur de la Million en 
.France , le prefenta au Roy 
avec les deux DI<~bonnaires é
bauchés des deux Langues Al-

, go rn quine, & Montagnaife dés 
l'année 16 2.5. Il eft v ray, que 
comme nos Peres s'étaient cou. 
jours éloignés du commerce , 
jufqu'à en fau ver les moindres 
apparences ; Mdlieurs de la 
Corn pagnie fe fer voient fou ... 
. vent de truchement dans leur 
traite: mats tous c.es tru che
mens n"avoient aucune con .. 
noilfance des Langues, qu'ils 
ne fçavoient que par routine, 
de même qu'on voit encore au
jourd'huy des fimples païiâns , 
qui aprés huit ou dix mois de 
feJ9ur dans ce pais Sauvage ; 
entendent , & parlent a!f~s .. 
'-'1~n 1~ Langue! 



dans la Nouvelle Fr~tnc~: ~, 9 c· eft une chofe imaginairo 
de dire , que ces truchemens 
étoient 4UX gages de Meffieurs 
de la Compagnie, puifqu'au 
contraire les François qui (ça
voient un peu la Langue, s'em. 
pre!foient de fcrvir de cruche .. 
n1ens , afin d'entrer eux-mê
mes de parc dans la traite : 
car pour tous les autres com
nlerces , qu'on ayoic avec les 
Na ti ons Sa uv ages , pour la 
paix, ou pour la guere, auffi .. 
bien que pour l'établiffement 
de la Foi , on ne fe fervoit 
point d'autres truchemens que 
des Recollets ; {i .. bien que co 
que nous voyons écrit de con~ 
traire, efl purement artificieux, 
& imaginaire_ 

L'application de nos Peres 
durant le prefent hyver depuis 
le depart des Na vires, fut de 
con1muniqt1er aux R everenc_!g 
- E_ 



3~o Premier établi.Jfem~nt de l~t lf~i 
Peres Jefuites , non feulement 
toutes les connoiifances, & les 
htmieres qu'ils a voient du païs; 
mats encore leurs Diétionnai
res , dont on fit une r eveuë 
tres-exaéte, pour fervir de pre
paratif aux projets , qu'ils for
moient en fern ble pour la con
quefre des ames : on ne doute 
pas, que ces Reverends Peres 
qui font fort hab1les dans I•in
ftruébon des Langues, n'ay~nt 
depuis beaucoup contribué à 
mettre la derniere main aux 
Diél:ionnaires ,qu'ils ont dreifez 
fur nos Memoires , & fur de 
plus amples connoiflances:mais 
on doit cette juftsce à nos pre. 
miers travaux, à la fimplicité 
chrétienne, à la candeur de nos 
Peres, à la fincerité de leur in. 
tention, & à lenr grande cha .. 
rité, qui n'eut, & n'a rien en.; 

=~~ ~~ f~~~~t pou~ c~~ ~l!u4re~ 
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Miffionnaires. 

Ainli fe palf1 l'hyver fort 
agreablen1ent entre les uns & 
les autres ; quoyque dans une 
vie atfés fouffrante & labo
rieufe: on travailloit do cqa
cert à l'édification des Fran
çois , à l'tnfrruél:ion des Sau
vages, qui venaient chés nous, 
& des enfans qui écoic:nt à 
nôtre Seminaire : il n'y eut 
rien autre chofe de particulier 
concernant l'établi!fement .de 
la Foi. 

Il efr cependant a propos do 
faire une ob fer vation fur les 
remarques d'un H iftorien La~ 
tin, lorfqu'il dit en fa Prefa. 
ce , que les Recollets empê • 
chés par les H~reciques , n'a
voient f~tit tien pour la Re
ligJon qu'a l'égard des H bi. 
tans François , depuis 1615. 
juCqu'en t6:z.5. par où tl com~ , E .. . . ~ lJ. 



'31· 1rtm:er étahlifferntfJt de !tt Foi 
menee fon Htitoire : que le; 
Reverends Peres Jefuttes y é .. 
tablirent la R eligton, qu1 bran .. 
loit beaucoup, & l'etendirent 
au long , & au large du Fieu~ 
ve de faine Laurent. 
·Je n'entreprends pas de refuter 
cette epocque du premier éta• 
blHfement de la Foi en laN ou
·velle France dans toute fon e
tenduë. On pourroic en im· 
pofer , fi nous en e~ions 
éloignez de plufieurs ftecles ; 
mais tout ce qu'il y a de gens 
qui connoiffenr un peu le païs, 
&lesHabitans qui y font au jour-: 
d'huy, dont la plus grande par
tie ionc dcfcendus des François 
qui commençaient à peupler en 
1 6 2. 5 en connoi!fent tout le 
fond , & fe refcdent hau
tement contre cette fauiferé : 
il ell: v ray qu'il fe trou volt 
!iuelque~ heret~ques) par~y !~! 



'Jan! lA- NouveOe Fr~tntt~ H~ 
Meilleurs de l'anciéne Compa
gnie; mais on fçait que s'ils ont 
traverfé le paffage des François 
en Canada , ils s' eftoient en
gagez au Roy par traité d,en
voyer certain nombre de Mif
fionnaires Recollets pour la de. 
couverte, & pour la Miffion 
des Sauvages par tout -ce païs, 
il paffoit à la verité un nom
bre d'Hugue-nots, qui fejour
noient en Canada J & M. de 
Caën n1ême vouloir obltger 
les François Catholiques d'af
.fifrer aux prieres des Heretiques 
mais outre que ce ne fut qu'en 
1616. que Jes R P·Jefuites y é
toient auffibien que nous, on 
n'en executa rien. M. deCaën, 
qui eftoit C;1l vint fie, fnt rap
pellé. Un chef Catholique, fut 
fubfi-ituè en fa place , par la 
follicitation du Pere Jofeph le 
Caron. D'ailleurs cela ne re1 
' E e iij 



~ 3 4 Premier lta~lifs_em_ent de la :Fe~ 
gardoit pas l'c:tabhifement de 
la Foi parmi les Sauvages, dont 
il eft queftion. Plût à Dieu quo 
depuis ce temps 1625. jufques 
aujourd'huy, nos Catholiques 
cuffent temoigné autane d'ar
deur pour la converfion des 
Barbares à la v r itable Foi, que 
nos voifins les Anglois , & les 
Hollandois ont pnsde foin avec 
tout le fuccez qu'ils pou voient 
attendre pour converttr les na. 
tions voifines de leurColonies1 

à leurs opinions erronnées , à 
leur Foi pretenduë , même 
pour les humanifer & les po· 
Jicer comme nous l'avons am .. 
plement remarqué cy-deffus. 

Lors qu'on lit ces fortes de 
Relations en France à desper .. 
fonnes, qui ne connoiifent pas 
le Canada; ils y aJoutent telle 
foy qu'li leur plaifr : & il eft 
~ifé d:cn faire à cr~irc quan~ . 



8anf la No~tvtlle Franc~. Hr 
on vient de loing : n1ais pour 
n1oy qui n'ay que la fimplici. 
té pour partag , la verité d'un 
Miffionna1re,& d'un Hifrorien, 
je n'en appelle qu'au (entimenc 
de tout ce qu'il y a a 1JOUrd'huy 
de François dans la nouvelle 
France,qui confill:ent peut· (ftre 
en quinze ou fe ize n1ille per
fonnes, qui ont accru notable
ment l'Eglife Canldienne, en 
multipliant l'Egli[e des Fran
çois ; ils vous diront fincere-
ment, qu'il n'y a point prefque 
encore aujourd'huy de Ch rifri;~. 
nifme parmi les Sauvages:~ à 
l'exception de quelques par
ticuliers, en tres petit nombre, 
encore alfez volages , & in con. 
frans ; qui abandonneraient v o. 
lon tiers leur Religion, pour urt 
intereft de rien, & qu'ainfi de.
puis 1 625 on n'y reconnol!'t pas 
une face d' Eglife plus v:erita.~ 
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ble , & plus fotide , que celle 
qui s'y trouvait dans la même 
année, que par confequent, ou 
il y a voit alors une E glife co m .. 
mencée parmi ces Barbares 
dans les Mlffions, que les Re
collees entrerenoient, où il n'y 
en a point aujourd'huy. Peut
eltre a t'on avancé quelque 
chofe à human1fer ces Barba
res plus qu'ils n•écoient; nuis 
tout le païs fçait qu'ils n'en font 
pas plus Chrétiens , cotnme 
toutefois tls feroient felon 
tour es les apparences ,.fi Dieu a
voit permis qu'on eût marché 
Ji.1r les traces qu'on a voit fraye 
alors, qui eftoicnt d'entretenir 
une paix folide avec les nac10ns, 
de les artirer , & de les mêler 
avec les François, pour les ren· 
d~e hotnmes policés ~ plus do
elles, & plus traitables. 
~ua~t à _ce qu'on dit, qu'en 

_161. 5~ 



tittns la Nouvelle Frana: ~~1 
162.5. 'a Rdtgion y branloit 
fort ; il y en avoic donc une 
écab1.ie. 

Il efl: vray, que partny Ie · 
Sat Jvages elle !ublifroic corn· 
me auJourd»huy en tres-peu de 
:li .t;ecs , & fi ceux la eîtoienr: -
c:hanchelans dans leur Foi , 
_ceux de nos jo'· rs ne le font 
pas 1noins: ma1.s enfin, on pour ... 
roic repondre de ce petit nom .. 
bre , qu'on f=tiloit paifer en 
Fra, lee d .. puis 1615. & de qud ... 
que~ uns qur eflo1 .nt au "'emi
n.l re, & qne les F li çois dLt 

, .. ïs a.votcnt ado·ré; au li("u 
(.}U,ap'ie{ènt, on r/cn voie plus 
quî 1 cne partny lcsEuropeJns 
FJ ançois, tll.11s (·ulcment dans 
des V Jll.lge:S yo,firts, (epa'"ez du 
commerce, Yl vJns a la tnanie
re des Sauva gr ,i con p..t l:s 
4v c •tn yeru.tble Chnlttani[... 
me;, ne donnant aucune mJr~ 

~. F f 
. .. 



)S P?·e;nicr lttiblij]hnent de l~t Foi 
quede Religion, quc~eçhants 
d' H vmnes , & de Pneres , ou 
quelques cere~o~ies exte
rieures & fort cqutvoques. 

Le Pere Jofeph le Caron, ne~ 
gocioit en France de fon n1ieux 
pour faire entrer le Roy , & 
les perfonnes de con!ideration, 
& de pieté dans les interefrs de 
nos Miffions , & des Peres 
Jefuites. Il alla voir le Re
verend Pere Provincial de 
la Compagnie de JEsus; lu y 
rendit les Lettres de fes Reli .. 
gieux, dont il efroit chargé, 
& con1me il cftoit inftruit ·dn 
païs par un fejour de dix an
nées, ayant penetre depuis le 
haut du Fleuve, jufqu'au bas 1 

il en fit un fort ample dér.ail; 
en forte que ces Reverends Pe ... 
~es prirent la Mifiion à cœur, 
& fe refolurent d'y envoye~ 
~ \) nouveaux {ecout·s. 



dam t1 N ouvelle FrancJ. ;;9 
La veuë de nos Peres dans 

ce projet efioît de procurer au 
(~anada Pctabhffemenr d·uno 
Compagnie , non ll·ulen1C'l1t 
f-çavante, & éclairée pour l'ac
(toiifement, & la propagarion 
de b Foy: tnais encorepu1Œ1nte 
pour foutenir l'ouvrage corn .. 
1nun par leur cre.l1t pour y at
tirer g•and notnbre d•Habi ... 
t . ns, fa !re defricher les terres,. 
& gagner la vie aux François, 
& aux S au va.ges , lècourir les 
uns, & ·les autres tempordc
n1ent, & avancer la Colonie 
par de5 éta bldfen1ens conti :le
rab les ; ce que ne pou voient: 
faire les Recollets, eû ég.1 rd à 
leur efrat, n'~yant four part.J
ge, que la :1.a~olc A},ofloltque: 
c'eft ce que lé Pere Jokph le 
Caron reprefentoit fo t tc rn nt, 
aux Peres de la Con1pagnie de. 

ESUS 

F fij 
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Les Peres Noitot., & de 

la Nouë,avcc F1tre Jean (~au
fefire J cfuites furent defl inez 
rour le Canada, ils embarque
rent & firent pafièr avec eux 
dans un Valffeau de quatre
vingt tonneaux, qu'ils freterent 
exprés, vif'gt ouvriers de mé
tiers, & tout ce qui leur dl: oit 
neceffaire pour hyverner,& s'é
t;ablir dans ce nouveau monde. 

Le Roy eftoit alors occup6 
aux atf.anes de la guerre; & on 
n'entendait pas volontiers en 
Cour aux depcnfes ncceifaires, 
J'OUr les païs éloignez: cepen .. 
danc Sa Majefié ne lailfa pas 
d'ordonner en faveur du Pere 
Jofeph , plufieurs fecours pour 
l'infbuét"on de nôtre SeJninai ... 
l'C, & pour les nouveaux con . 
vercis , mais tout cela cfioit 
faps effet : il fa lut que le Roy 
l~y·!11Çrne en fit delivrer tU1C 



aans la Nouvelle FranC!~· ~ 4i 
partie en fa pre[ence à quel-: 
qu,un des an1is du Pere. 

Monficur de Champlain, qui 
efroit en France pour [olliciter 
1\:s aff.ures du païs & les fien ... 
nes propres ; s'efroit abouché 
avec le Pere Jofeph, & fur co 
qu'il apprit, que Monfieur de 
Caën General de Il Flotte, du
rant fon (ejonr à ~bée a voit 
inquieté les Catholiques; 1ls 
defi renr enfen1ble de tres . hunt
hies remo 1tranccs au Roy ; 
pour q t'il ~ccordât de nou. 
vc'l s Cotnmüiions. s~ Ma;c
.fié ordonna , que le ficur de 
Caën ne ferait pas le voyage 
n1ai. qu'tl nommeroit un chef 
Catl o!ique fe! on le gré du Vi~ 
ce . Roy de CanJ.da, pour y con
àui re les v ai ffeaux : Mon lieur 
de Caën non1 ma le fie ur de la 
Raide : Monfieur de Cham-

lain fe prep~ra pour repaffet 
F f iij 



3 4 2. Premier ètablijfemet1t _d: la Fot. 
â ~b ... c en fa qualue ordi
naire de Gouverneur avec les 
Sieurs du Boulé fon beaufrere, 
& des Touches , l'un en qua. 
lité de Lieutenant , & l'autre 
d'en feigne. A pres quo y le Pe
re Jofeph leCaron,impatient de 
{e revoir dans nos Miffions de 
laN ouve11c FrJnce, prit la rou· 
tc de Dieppe avec Frere Ger
vais Mohier & les Reverends 

· Peres Jefuites:on n1it à la voile 
& nos Millionnaires arriverent 
hel. reu (cment à T adouffac, on 
fe f.11foit alors la grande traire 
nôtre Mlifionn ai re 1 '"·s rcçûta v .re 
toute la }oye pofiibL:. Ils furent 
tén101 ns d\1n fefiiu fol cm ne!, 
d elfe à une trou Je de deux 

J. 

cent Sauvages, & peu de temps 
aprés , ils pouŒ.=rcnt jufqu'à. 
~ebcc où cette Flotte aborda 

JH:ureufe1ncnt. 



XL 

Les Peres lejuit~s vont.fair~ 
leurs pre ,nie res Mzj]ions, 
ou z.,s font conduits par[,? s 
Re coll(' ts. Plujz'eurs a-van-

. " \ 
turcs arrzvees , tant a 
rJJ'ctrd de cette J~1ij}zon, 

( ":) ',/ 
~· que a~s atttt(S. 

,J.~ rri vée heL1reufe des !v1iC. 
~ fio111 ires caufà. une extre

l14C joye à toute la Miflio .. 1. Les 
Per ~s J~fuites & les nolhes 
brûloie 1t du defir de mol rer 
aux I-I urons fi .. uez dans le 
fonds du païs. & de viiiter plu ... 
fieurs autres nations circonvoi
fines. Le P. Jofeph de la Roche 
Dalli Hl a voit ménag~ pend 1nt 

rh y ·er quelques Hurons ~ie fa 
con1 oi là 1cc po tr ce gran~ 

F iiiJ 
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voy;tge , aufquels il crût pou.; 
voir fe confier dans leurs Ca
nots. Comtne ces Barba res n'ef. 
toienr pas encore accoûtu mez 
aux je-fuites qui avoient defH
ntz les P~res Brebeuf & de la 
Nouë pour y monter avec luy, 
ces Sauvag refukrent de les 
embarquer ~1 'guantrourprc .. 
texre la pefantcur du Pere Bre· 
beuf, lequel dtfni nt· ils, d1:oic 
tr0p lourd , & fcroit tourner 
lt' Canot. ( rpendanr ces Re. 
verend~ Peres a y a nt fait quel
ques prdens à d'autres qui 
furt•nt F 'us bonneih .. s, on les 
cm ba rqua, & fi ent leur rouee 
en( 1nble , qui fut également 
l1eureofe. 

Con1me le Pere ofeph de 
la Roche Dallion durant fon 
hyverncment avoit appris la 
Langue Huronne par le n1oyen 
~u ~lét~onnaire que le Pere 



allm !dt NtJUVe!le Franct: 34-f 
]ofeph le Caton, pr~n1ier Apof
tre des Hurons luy avoit laif-
f' & J 1 ' 11. • 1 " 1e, q 1 L s y euott exerce n1e~ 
1ne a ~ebec avec les Hurons 
qui y hyvernoient, & les Fran~ 
çois qui fçavoitnt la Langue; 
il eûc beaucoup de f.tcdiré a ... 
v cc le Pere Brebeutqui en a voit 
auffi pris la teinture pour fo 
démeler dans les occalions dif
f~reares qui (e rencontrerent 
dans le cours de la roure. Ces 
1v1 i!lionnaires tra vaillcrent en
fen1ble aux Hurons , où le 
Reverend Pere N tcolas V icl 
avoit pa!fé d .. ux années entie ... 
res , le Pere Jofet h le Caron 
deux ans en deux voy.•ges, &. 
le Pere GuilLaume PouLün 
quelque ten1ps. On rccoanût 
fe qu'on y a voie é:t~b.i tx. a "a 1 .. 

cé pour la gloire de Dieu. (Jr 
tâcha de le foî1tenir & de !e 
pourfuiyre . . Lo Pere Jofcph 



~4 ~ Pr~mier ét~lbliffimcnt de la !o;, 
Jadlà les deux Peres Jelultes 
dans noftre habitation, & pouf. 
fa jufques a la nation des1'1eu .. 
nes, où il fit quelque progrés. 
p en da nt trois 111ois de fe jour , 
aprés quoy il revint aux Hu
ron s (e rc;oin re aux Peres Je
ftlices. On fe conrenn:ra de 
donner icy .au l)ubl!c la Rela" 
rion en abbregré oue le Pere 

<.. .1 

Jo(eph de La Roche Dallion 
CP\'O a à l'un de (ès an1is en 
Fran ... ·, conf ·· c 3 celle q~le 
nous a v ons d.1ns nofl re Con
vent de Pa ris. 

~ ONSIEUR , 

E11core eft~il penn.is quo tpte 
lloigné de vijiter fès ar,Jis par 
Mij]ives qui rende: t lts ptrfln
ttes abjèntes pr~(e,itts. Nos Sdtt-

' r,· / vages sen Jo;,~t etontl~·z, VvJtl?1t 



dans la Nou'tle[!e Frttnu. ~41 

que fot~'vtnt nous h:rirvions à nos 
Peres éloignez de notts & qttt par 
nos lettres ils apprenoicnt nos 
Jentirnens, & ce que les Stttt• 

ruages a'7Joient geré tUt lieu de 
tJojfre rejùicnce. Aprés avoir j.'lit 
qt~elqree Jèjottr dtuU n1fre Con
Vint de C anad.z , & t'Ornmttni
'fUé ave· nos Perts & les Peres 
l~{uites. Je fus porté d'ttne 
ajfcflion Keligiettft à vifiur 
les Peuples fldentaires que 
nottS ttppc!lons Hurons, & avec 
1'?10) !cs Reverends Fe res Brtb~uf 
& dtla.Nottë Jefoitesy ejlantar
rivez avec les peines qut chacttn 
peut penflr, à r4ifotJ dts mate· 
'Vais chemins. Je rer:/is lettre 

J 

quelqne temps aprls de noftre 
Reverend Pere Ioflph le Caron, 
par laqrtelle il rn' encottrageoit dt 
pajfer outre 4 ttne natton qtte 
notts ttppellons Neutre , de !.t
qtte!le te trttchertteift d~fàit 



~ -.,. _;_-___ _ 
~ 

·~ -g Premier hablijfement de l,:t Foi 
des merveilles , encour~tgé donc 
par ttn ji bo ~ P~re. & le grand 
l"ecit qu'on rJJe fz~(ott de ces Peu .. 
pl. s , je rn 'y a chemin 1 & parti 
des H uronJ à u defi in le I 8. 
oElobre 1 6 2. 6. ave,· ttn nommé 
Gre?PJÜ & L:z ru allée Prtth fOi.J de 
fJation. 

P ajfant tt la nation du P etttn 
je fis conn.ojfance & amitié avec 
un t aJitainc Sawvage qtû ejf en 
grttnd credit, ùqttel me pro·nit 
de me con,duire à cette n•tion 
Ntutre & fournir ies Stttt'&lages 
pour porter 1101 paquets aver-· le 
ptu dr provijions qr11 nous avions 
t-·4r de ;enfir vivre en ces eon-
trets de mendiât(, c'tjl fi trom
per. Ces l'tttples n~ donnans tpt'
aut4nt qu'on les o6ltge, & ain fi 
il j.tu t faire fi; rivent de lon guo 
traiteJ & pttjflr méme flfl,jieurs 
nuits fons trouver autre a6ry qtte 
'elu) des Etoiles: il execnta ce 



elan! la Nouvelle Frltnce: H-
!jtt, il n()tt-i a voit promis à noflre 
co,;tottement, & ne tJ ,·hâmes 
que cintJ nttits dans les bo1s &le 

Jixiéme jottr nous arrtvârtJPs ar.s 
premier YJ/f.rge oÙ n()US fÛmeS 
fort bien reçûs (ra us 4 nofirc Sei
gneur , & à quatre arures !-''il
lages enfoite, q'ti 4 t'envi les 
uns des Autres, nous apportoient' 
tl mt~nger, les tins du Cerf, les 
tlfttres dts citroiezlles , de !le 
N eùnhaouy & de ce qtt'i!J a
voient de 11Jei!leur , s' lt~fJiJttns 
tous dt rne voir vltrl de !a 
forte, & que j( ne jor1haitois rit If, 
du leur , Jl!Jon que j üs con
viois .t levtr les yrtt-X arJ Ciel, 
f..zire le _!igne de la C loix & re-
et•voir /.1. F #t de J"l!sUS· CHRl 'ir~ 
Cr qtJi les ravijfàit "n ttdmir4.
tiln , tjhit de me voir ruiler 4 
certAi u·s l:uures drt jour pot~r 

prier Dieu & vacqtur ;1 moJ 
intcri t ur~ 
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J A ft • 1 E1ijÎ» nous arrivArnes au zxte-
me ril!agt ou 1' on m'av oit con
(eitlé cie clemertrer, .. J'.J fis tenir 
un C ouflit, votu re1'1'Jtttqturcz 
s'il vo:u plttijf en pa .!font, q1li!s 
appellent Confezl toutes !ans af 
flrnblée s J lefqtulles ils tiennent 
toutes les fois qu'il plaijl aux 
Capitaines, ils y font af]is cintre 
terre d.tns une C4.banne ou en 
pltine Ctzmpagne avec an Jilnrc~ 
profond penda1Jt 1ue ·le chef 
harangue , (j--.. font inviolables 
cbflrvateurs de ce qu'ils nnt une 
fois conc!rt & arrtjlé. 

La je te~.,. dis autant bien 
que je le pourvois que J' tjlois ven~ 
de la part des FrdYJÇfJÏJ poutfaire 
«liiance & ttmitié ave~;· etl.~, & 
pottr les ù;.~ui ter de venir à !A 
tra1.te, qru je les fotfliois aujfl 
qe me permettre de demeure1 
dans leur pays p1ur les injlrttire 
en /;: Loy de nojlre Die~t tpû if! 



'dam la Nouvelle Ftanct. Hl 
le fout moy n d'al!tr r;u : iel. Jts 
ac·cr.pttrent totttes 1ltts 1Jres, & 
rne témoign~rtnt qu,tdes leur 
tjl~ient fort agreables, de qttoy 
tj}A;Jt fort confoté je leur Jù nn 
p1tjènt du peu qr1e (av ois, cam .. 
me de petit:s coûteau,'( 6 ... 4tltres 
bttg~ue!les qtlits ~lfirnerent de 
grand prix. Car en ces p rys là, 
on ne tr,tite poùu tt.vec !es Stttt

vttges .frns Ùttr faire des prefln.r 
a't qrtoy qttc ce foit, d e11 échan
ge, ils m'enfontertnt, con-;me ils 
diflnt, c'tfl qu'ils r»e declarerent 
citoye?z & enfit1Jt du P·1JS, & me 
donnefent tn g.trde ( r;uzrquç de 
glande 1fiûion ) à fouharijfer 
qf{,i fit-t rnon pere , & mon hojie" 
car fe/gn l'âge ils OiJt accor;tumé
de n~us Afpt!lc r crutjin ) frere ~ 
!J, oncle 011 neve & ct!tty-la 

e.ft lr. C aJif,;ine drJ pltu grand 
credit & authori té qtsi a ejle e111 

toute; ces t:tJtÙlJS, car il r/ rJf ptt 



352. Premier étttbli.J[ement de la Fo~ 
.fiu!cment Capitazne de fon vzl. 
iar.~e, m~tis de toas ceux de fo 
n~tion compo(ée de vingt- huzt 
tant Bortrgs, Villes, quf ri! .. 
l'1l5es faitJ comme ceux du pays 
des Hurons, pttis plujiettr J pc tiu 
h11mea11x de Jept À htût caban
nes , bâ:is en divers endroits 
commodes pour la pe(che, pour 
la c/1 1fl, ou pour la ,·ritt ure de la 
t rre. · 

Cela ej! fins exemple ttttx ar~ .. 
tres nattQns d'avoir rut C~tpilaine 
ji abjo!tJ. Il J'elt ac'!uis cet h6n
neur & powvoir par fort courage, 
& pottr avoir tjlé plujùurs foi.! 4 
la guerre contre les dix-fi pt n4. 
tions qui ltur font ennJ:mie.r , 
6· tn a"';J;ir-t~pporté des têtes de 
to!Jtes, tJflttmené des prifonniers. 

Cutx q~ti font vaitlans de /:~, 
forte, ;ont fort ejiirnez parlflJ 
~ltX , 6 fjUIJfJU'i/s »'ayen& 
que la m11jfoë, t'arc & la fleche, 

cepend4nl 



dans la 1\.Touvelle Frt1nct. 3 >3 
cependant ils font tres. belü-
qtteu.x , & adroits à ces armes. 
Aprés tout ce b~n acüeil no.r 
François s'en eft znt retorlrnez, 
je reft,zy le plus content du mon-
de, ejjer,znt d'y a""v.tncer quel
qree cbofè pour ta g'oire de Dicfl,, 
ot. .. tUt moins d'' n décrH~vrir tes 
mo)·e.ns. 

J'ay fitit 1non pojflb!e pour ttp-
·prcndre lefl.rs rtJa:urs & façons de 
vivre. Durant mon Jè;otn·;e l~s 
vijitois dttns leurs cabannes portr 
les conno!flre & les injfrrtire , je 
les trouvais affi·z traitables , & 
fit~vent artx petits enfans qrti 
font fort éveillez toH,t nuds, & 
échevelez , je lettr f,dfois foire 
le {igne de la Croix, & ay re·· 
I'!Jttrqttt qtl' en tottt ccp ;s je n'en 
ay point trortvé de bojfos , bor
gnes ore cor;trc(.tits. _ 

Trois 1'(JOis durttnt fnts toa
Jcs les occajio,'Y;s du rJMr~de de me-

.Gg 
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contenter dt rJJes gens, Mais les 
H t~rons ay~nt découvert que je 
par.' ois de tes mener à ta traite, 
firent courir par tous les Villages 
ou it p if!oit de fort m ttt1htis 

bruits Je moy ) qrte r ejiois un 
grand M a~icien , que j'a vois 
empejlé t' ai·r dans ltur pays, & 
tnJpoi_(onné plu(ietsrs, que s'ils ne 
m' ü_/fommoient bien toit , je 
me ttr!!is le fert dans leurs rif
/.;,ges , & fe1'()is mo:trir tous les 
tnj;?n r. b'!fin j'eHois à letir dite 
_to; ,grand A t (t! :tnite , c'lfl Üttr 

VJOt porsr .Jignijier ce.tty q!ti frit 
les fitcrilt:ges, tf't~i!s O?Jt tes plus 
en horreur & elJ pâjfànt , fptt
chrz, qu'il y a icy force Sorciers 
']lti fl rnéltnt de guerir l~' s mala
aies par m:Jrmottries & atttres 
fon aijies. Bnjin ce.r HurortJ lettr 
tJTit di • tant de rtttt! de nort.rpour lu 

" 1 d \ t ' empecr~er ~ rver11r a (/ tratte~ 1:1e 
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les Fr~tn,cois cjtoif.nt Îl1acq/}ables, 
rttdes, triHes, mt.!ancholiqurs, 
gens qui ne vivent qtte de fir .. 
pens & venin, tpee n~tu rJMïZ

gions le to1uJerre, qu/ils s' ima
ginent ejl.re tJne chimere nont
parcille fi ifan s des comptes é. 
trang s !dcd'Jfits ·' q:te nott a-
'VOlJS torts une qrt c.: ë comme les 
llnin;attx, & le .. f'tmmes n'ont 
lj!t 'une mamnullv ji tuée art rni
Jieu drt flin , qu'ri/es portent 
ci11q à fix enfuH ~t !tt fois , & 
J ajor2tent miUe a11tres fltifes , 
po:Jr no11s faire h.tir d'eN.~, & 
/er empê··her de conu1;ercer ttve6 

norts, .jin de traiter (èuli avec 
ces P::11ples, t:e qui lettr cff de 
tres gr,tn d pN:Jit. 

E,.1 rffitces bornu.r gens qui 
font forif;ci/es à perfitader, me 
prirent en grand fottpçon. Si-toft 
fj 't'tl J a·voit un mal1de il.s me 
'VClloicnt derr1-11nder lit ;;' e Jfoit 
~ G g1j 



~5~ Premier étt~t~lijf'ement de la ~gÎ 
pas vray que je t'eu/fe t~poifin.:. 
né, & qu'on me tuerottaJfure .. 
tnent j je ne le gtteriflois,j'avoit 
bien de la peine à m'exctifer, & 
me dejfindre. Enjn di~" hom
mes dtl dernier Village appcllé 
Oüaroronon , à tt-lJe jottrneé des 
Iroquois , leurs parens & amis 
'UCrJant traiter à !JOffre J?iftage, 
nu vinrent vijiter & 111e con-
4Vierent de leur rendre le reci ... 
proqtte tn leur ritlu'{f :je leur 
promis de n'.J pas manquer, lorf-
ljtte les neiges [troient ctjffes & 
de leur donner à totts quelquu 
petitS' prejens, de quo y ils ft mon. 
trerelJt conuns, là dejfos ils for
iirent de la cahanne où je lo· 
geois ~ couvans totÎ oJJrs Ùt1rs 

mattvais dtffiins fur moy, voyant 
ljtt'il fe faijôit tard, me revin .. 
7011 trottver , & bru_(quement 
1'J( firent une qtterclle d'Alle-

1'11/llld~ L,11n me rcnverf4 d'1111 
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&oup de poing , & l'Autre prtt 
une hache & pen fa m,en fendre 
la tejl:e. Dieu ltty détourna la 
main, porta le cortp fur ttne bar
re qui rjloit attprés de moy , 
je reçûs encore plu(ieters atttres 
mauvttiJ traitemens , mais c,tjl 
ce qtte nous venons chercher en 
ces pays, s'.tppatfanJ un pett ils 
de'chargercnt leur coffre (ttr Le ptt~ 
d'hardes qtti nous refloient , ils 
prirent noHre écritoire , couver
Ittre , Bteviaire & nojlre ftc , 
où il y av oit tftJelqrtes Jambettes, 
t'gui/les, 11/aines , & 11utres pe
tites chofls de pareille forte. 
Et m'ayant ainji d/va!ifé, il.t 
len afferent toute !a nuit fort 
joyeux de feter exploit, arrivez 
tn leur rilfage ,fizifans rrveuë 
fier leurs dépoüi!les ; & touchez 
pttltt·tftre d'un repentir venu dt" 
Tres-haut , ils me renvoyerent 
nojlre Breviaire~ Cadran , écri-



;5S Premier étaMiJfernent de la Fot 
toire , cowverturc , & le fac , 
mais t~ut v:tide. 

A latr arrivée en mon Vil
lage appeLté 0'tnontift~fton , 
it n'y avoit qrte des femmes.LeJ 
hommes ejlant aUé à la cha ffi 
du Cerf, à lettr rn our ils ·JJe 
temoi<~nerent ejlre m-arris du de .. 
fitjlre qui rr/ cjtoit arrivé. 

Le brait courut incontirunt tt tt x 
.l-i uronJ qtte j'av ois c(fé zué, d{)nt 
les bo.ns Ptres Br~'bettf & de 
la N ottë qzsi y eJfoinu rejfcz , 
m· eJJvoyerent prou pten;ent Gre
nole, po11r en _(p:voir ta verité, 
avec ordre qrtt ji /tffois encore 
en vie , de me ramtner, à qttoy 
me convioit aujfi 14 lettre q;/ds 

, . / . . 
m avount ecrtte , ;e nr VOlt-

lus feter contr dire , P''~/qtte 
tel ~(toit leur avis , & ce!ti.J de 
tous les François, qui appreht'n• 
hendoient p!t~s de . difgrace en 
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dttns la No;,tvelle France. 3 ) ~ 
ma mort q~eede pr~fit ,ainji je m· t'n 
revins are pais de nos Il urons, 
où 1e fois d prefent , tous admt
rans /. s divins fJfets du Ci et. 

Lt p.rys de cette natio;'J Netetre 
ejl inannp-trab 1ement plus grand 
plu; beau & meilleur qrl ,1ftettn 
autre de torts as puys Il J a. tUJ 

nombre incr()yable de Cerfi· , & 
grande Abond.1nce d' Ori_r,nais, ou 
Elans > Cttjtors, chats Sa:t ·v~tgts, 
O"' des Ecrtrerti!s noirs , püu 
grands qt. .e ceux a'eFrdnce ~gr~tn
de qtt .. tntité d'outtlrdes • coqs 
d, Indes Grues& autres .-zJ;i;n.utx 
qrei y font tout l'hyver qui n'eji 
paslong, nyrigoureux t:9mmeen 
C an.zda , & 11J a voit tom.bé en-
core atteunes ncif!eJ le 22. . de o
vembre, l~(qtultes ne furent tottt 
tl.ft plus qtte de drux: pieds de 
haut,& comnuncerrnt à.fè fondrt 
dfs te l6. Janvier; le ht~iti éme 
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. Mars, il n'y ~na voit plus drt tottt 

atJX ti eux découvert.!, mais bien 
en refloit,il un peu d:t~s le bas. 
Le flj oar y efl ttjfc z recreatif & 
f.ommode : les rivieres fournif-
flnt quantite de poijfons & tre.r~ 
bons:la terr( donne de bons bleds, 
plu/?pte pour la necefftté. 1 l J ,e 
des citroiii!les , [11-ives , & ~tu .. 
tres tegttmes à fo~(on, & de tres
honne ht~ile qtlils "JfJellent A. 
to11ronton , te!tement qru je ne 
dort te point tjli/ on devroit 
plûtofl s'y habituer qu• ailleurs , 
6 .fans dottte avec ttrJ plus long 
fijottr, il J t-1ttroit efperance d} 
~tv.tncer la gloire de Dietl , ce 
tjtl on doit p/ttJ rechercher qu'au ... 
Ire cho(e, & leur converjion ej} 
plus .; e/perer potlr la Foi, que non 
pas ceUe des Httrons. Lettr vrai 
rné ti er e ft la ch tt/fi· & la gtterre) 
hors de IJ font der ,grandJ' paref 
flttx, que 'li OtiS v~ct comme les 

gt~eux 
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tiJ France, qteand ils font fiouls, 
couchez for le ve~tre au s olti!" 
Leur vie comme celle des Hurons 
ifJ fort impudique , & leNrs 
cotÎtume.s & mœurs font t111t de 
même , le langage e ft diJle rent 
neanmoins , mttis ils s'entur
dent comnJe font les Monta
gnais. 

on dit q1lil no111 vient deax 
nouveaux Peres de France , 
nommez le Pere D11niel Bourjier 
& le Pere Frttnçoi.r de Bin't1i!le 
qu, on nous A voit promis tan
nie p'!ffèe: Si cela tft je vous 
prie pour forcroft de toutes les 
pfines qae vous Jrenez pour 
moy, de me foire flurement tt ... 
nir un htt'bit qu'on m'envoye: 
C' eft tout ce que je demande , 
les ptttt'IJres Religieux de Saint 
François ayant le vivre & le 
'TJttir, c'tft tout le ar p11rt11ge en 
ttrre ~ nons ejjer()fJS le Ciel de 

Hh 
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ta bontè de Dieu , pour lequel 
[ervir tres-volontiers pour le ft
lut de ces Peuples aveugles nous 
engageons nojlre vie , afin qu'il 
/uy plaife s'it t'ttgrée de ndfre 
foin faire germer te chrijlianif. 
rnt en ceJ CtJntrées. Dieu permet 
leM artyre à ceux qui le meritent. 
Je _fuis marry de n'eflre point en 
étttt, & n'ignore ftts neanmoins 
~ne pottr effre reconnu vray en
farlt de ])ùu, il {4ut .s'expoflr 
p_our fès frereJ. Yùnnent donc 
bdrdiment les ptines & les tr4-
rvaux, toutes les dijficulte'{ & 
l~t mort même mejero1u agreables,. 
la gr ~tee de Dt eu ejlant avec moy, 
laqueUe je rnandie par le moytn 
des Prieres de tous nos bons 
tt mis de par de-là,defque!J je }His 
& 4 vous Monjieur tres humble 
ServitetJr en nojlre Seigneur /o
fiph de la Roche Dalli<Jn ,fait4 
'Tonachin rillttge dçs Hur~ns c~ 
~ 8! Jni//et ]_ 6lz. · 
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Pendant que ces chofes {e paf

foie nt parn y les nations éloi
gnées, durant les années 1 6.z.6. 
& 1617. les Mdlionnaires des 
deux Infriturs conrinuoienc 
leurs rra vaux dans le bas dt1 
Fleuve, nos R. ecollets alloient 
même à une petite Miffion 
forrnée au Cap de tourment à 
fept lieuës au deifous de~
bec, où ron avoic connruit un 
Fort avancé pour la deffenfe du 
païs , non iculcmenc contre les 
S1uvages, mais principalen1enc 
contre les ennemis de 1, Euro-
pe. . 

II arriva à Que bec deux dr .. · 
con !tances remarquables à l' é-
gard d~ deux jeunes Sa. uv ages. 
L,un efroit i.Jicrre Anrotne , 
filieul de Mon.fieur le Prince 
de Gui menée que Je P~rc- jo• 
feph avoic nené de France. 
I! hyverna ~ans nofire Semi-: 

·- - - Hh ij 
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na ire deN ofire- Dame des An~ 
ges, mûs comme il a voit per .. 
tlu toutes les idées de fa Lan
gue naturelle, & de la maniere 
üe vi v re des Sapvages. Il eftoit 
Jllturalifé François & fort de~ 
Yot. Il fe retirait du commer.: 
ce du petit non1br~ de Sauva. 
ges qui fe prefentoiept. Nos 
Peres jugerent à propos de 
l'envoyer faire quelque fejour 
dans fon pais , afin qu,en re .. 
prenant fa ;Langue , il pût y 
annqncer le Royaume de Dieu 
avec les Miffionnaires. Il y té .. 
~oigna long- ren1 ps (es repu ... 
gna~ces, priant le Pere Supe
tieur le~ larmes aux yeu~ d~ 
l' e.P vouloir difpenfer , corn· 
JUe~ mon Pere, I_uy difoit-il, 
;voftre Reverence youdroit-elle 
bien l!ie renvoyer parmy ces 
peft9s, .qui ne connoilfent poiqc 
p~c~ ~- mais le Pere Superie~~ 
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le combla de raifon de grace , 
lu y di fant que c'~fl:oit pour leur 
faire connoift:re D icu , aider &; 

contribuer au falut de [es pa
rens , & de ceux de fa natio11 ' 
On le fortifia en luy donnant 
les regles de fa conduite, & on 
peut dire qu'il a rendu de grands 
fervices à la Million fous la 
conduite & la di reétion de nos 
Peres. 

La memoire du Reverend 
Pere Nicolas Viel efl:oic en 
linguliere veneration panny les 
Hurons, lorfqu'il en partit pour 
le voyage auquel il fut n1is à 
mort. Un chef de famille qui 
s'efioit attaché à luy , avoic 
promis de defcendre & de luy 
amener fon fils. Il tint fa parole, 
& vint à ~bec la même an
née 16 z. 6 , otl il conduifit fon 
fils pour efl:re in !truie dans nof
tre Con vent, il y fut reçeu • 

Bh iij 
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& élevé avec beaucoup de foin 
durant quelque ten1ps par le 
Pere Superieur. Cet enfant fo 
dHlinguoit particulierement en .. 
tre tous ceux du Seminaire. Il 
e.fioic âgé de 16. ans, bien fait, 
a voit de l'efprit, témoignoit de 
la docilité, aimable & nulle. 
ment volage con1me les au crest 
en force que les na vires efrant 
{ur le point de leur départ pour 
France , plufieurs perfonnes 
furent jaloufes de ce garçon. 
11 nous appartenait fans dlili
culté comme la conquefre du 
Pere Nicolas, & a, Jlllenrs fon 
pere ravoit remis entre les 
n1ains du Pere Jofeph la Ca. 
ron. Cependant les Reverends 
Peres J e[uices le vou loienr a .. 
voir , & le S icur E.meric de 
Caën nous le den1andoit Enfin 
con1me le Pere Noyrot p.1ifoit 
en France) Ic Pere Iofeph luy 
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ceda ce jeune N eophite, Cela 
ne fe pou voit faire fans le con
fenten1ent d pere au jeune 
Huron , lequel ufa de fouplef
f~. Le Pere Jofeph le priait pour 
les Jefi.lites, & il ne voulait 
pas le deCobliger ; il avo1t utli 
fes n1énagemens à prendreau. 
prés du Sieur de Caën à cau[e 
de la traite, il le promit égale
ment à. tous les deux, r re .. 
çût de n1ên1e leur p ·ef,n , en 
forte neanmoins qn'1l demeura 
toûjours en dépofi e :1tre les 
mains du Pere })teph jufqu'a.tt 
depart des navires, que le Steur 
de Caën pretendit qu'tl efioic 
de (on droit. Il l'cmbarqu l en 
cifec & le condmfit à Roü::n. 
Les Peres Jefuices le rctirerent 
de [es n1ains par l'authorité de 
Monfieurde V anradour, & s'en 
firent en fuite hon V' tH avec 
grand éclat. Monfieur l'Arche-

H h iiij 
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yefque luy adminifrrant le 
13aptême folemnellement dans 
l'Eglife Cathedrale de Roüen, 
où Monfieur de Longueville & 
Madame de V illehars le tin
rene fur les fonds. I 1 fut non1. 
mé Loüis de fainte Foi parmy 
un concours infini de Peuple, 
le bruir s~eftant repandu qu'ii 
eiloic le fils du Roy de Canada, 
quoyque dans la verité, ii ne 
tùr ilfu que d'un miferable Sau
vage. 
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CHAPITRE XTf. 
... 

Les Re)Jerends Peres feJ 

fuites font tra'verfe~ de 
nou'Veau dans leur établi[-. 

· fe ment. A rvanture tragi
'jU( de lt11 flote de Canadce. 

~ Accidens fâcheux arril'''Z 
d, la Colonie. 

Ous avons parlé , quay 
u'en paifant d'un voya .. 

ge que le ReverendPereNoy
rot Jefuice preparoit en France, 
il l'executa l'année 162.6. & 
repaffa dans le meme vai!feau, 
par lequel il e.ftoit allé en Ca
nada. à deifein d'y procurer un 
établiffement plus folido , de 
ménager des fccours plus a bon
dans pour le païs, où le plus 
fouvent tout y manquoit, & 
enfin pour fe plaindre du Si euu 

/ 
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Emeric de Caën, & du S1eur 
de la Raide qui rra verfoienc 
beaucoup les Peres de fa. Com
pagnie, & inquietoient n1éme 
les habitans Catholiques : il 
s'eftoi t lbouché avec le Re
verend Pere George le Baillif 
P rocureur des Recollets du 
Canada pour foûtcnir le:s ince
refis des Millions que le zele de 
la gloire de D1eu, & la chari. 
ré rendoit con11 un. Les S1eurs 
de Caën & de la Raide firent 
auffi le voyage 1· tnéme année. 

On ne dit tien des negocia
tions de ces deux Rehgieux en 
France jufqu'à leur retour, ne 
fe trou vant point de circon-· 
fiances confidcrab.es. Le Pere 
George ménagea des petits fe. 
cour5 pour l'entreti · n du Semi
naire & des M i.fl.ion> e Pere 
N oyrot dont l' 6ra,bb lfen1ent en 
Ca.uadan'e.t.1oit p1S encore corn-
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inencé (les Reverends Peres 
Jefuires nous fai!ant la grace do 
continuer leur demeure dans 
no fi: re Con vent) eut be foin de 
plus grJnds efforts. Il difpofa 
un navire tnuni de toutes les 
chofes necclfaires , mais les 
Sieurs de Caën & de la Raide 
en pnrent ombrage ; & d'ail
leurs ayant eu avis que les Pe
res avaient formè quelques 
plaintes fur leur conduite , ces 
Marchands firent fi bien,qu'on 
arre.lta ce qui efi:oit pour le 
con1pte des Iefuites, quoyque 
le Pere George fe fut auffi 
intrigué dans les mêmes plain ... 
tes , ces Meffieurs cependant ne 
laifferent pas de recevoir dans · 
leur bord fel 'n qu'ils y t> fioient 
obligez par fe Traité, tout ce 
qui eftoic pour les Recoilers. 
On y tnit même e 1core fous 
leur nom quelques balùts & 
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37 .t Fremier ètablijfemént de la Fo1 . 
tltenciles pour le comite des 
Peres J efuites. Le Sieur de la 
R alde en eut quelque reffen .. 
timenc , au moins de parole , 
comme il le mlrqua à nos Pe .. 
res de Canada :~ lorfqu'il y fut 
arrivé heureufen1ent avec fa 
flotte , jufque-là que le Pere 
Jofeph le Caron le priant à fon 
retour de France , d'y paifer un 
jeune S.1u v age qu'il a voit in[• 
truie à la Foi, baptisé & no1n· 
mé Loüis, il re fu fa de le faire. 

Des Millionnaires des deux 
Infrituts prirent une égale part 
au éhagrin de la nouvelle qu,on 
eut que les intrigues du Sieur 
de Caën & de la Raide a voient 
prévalu en France contre les 
Reverends Peres Jefuites; ce 
qui les privant du renfort qu'ils 
efperoienr, & des fecours ne .. 
ceffa.ires poor la vie , & pour 
les bâtin1ens, penf~ faire. av<?~· 
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_ter leur entreprife dans fa natf. 
f.ance. 1 1s prenaient déja la re
folution de repalfer en France, 
& fi )es Peres Brebeuf & de la. 
Nouë avaient efré à ~bec, 
ils eftoient tous difpofez à qui
ter la partie, ayant bien connu 
dés lors qu'il n'y avait pas 
grand fruit à faire pour la con .. 
l'edion des Sauvages, & qu'on 
leur interdifoit les moyens de 
~·établir & de fortifier la Co.,. 
Ionie , mais encouragé par le 
Pere J ofeph le Caron & nos 
.autres Millionnaires, & animez 
d'ailleurs par quelques motif> 
fecretsqui les flattaient de meil .. 
leures efperances aprés toutes 
ces contradiébons ; le Pere Lal
lemantSuper eu~ refolut de laïC
fer (es con freres, & de repa.ffçr 
Juy feul de Jefuice avec 2..0. ou .. 
vric rs. 

Nou.s eurn~s dan~ ce~ temp~ 
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un au cre chagrin Monfieur He .. 
berc dont nous avons parlé dés 
le commencen1ent de nofrre 
Hlltoire, premier habitant de 
la Colonie tom ba malade é .. 
puifé des fattgues qu,il avoir 

cr 1 • A 1 fourrertes .. & apresavo1r tratne 
.quelques jours , il rendit le tri .. 
but à la nature. Illaiilà un re ... 
grec univerfel de fa mort. On 
peut l,appeller rA brahan1 de 
la Colonie, le pero des vi vans, 
& des croyans, pu1fque fa pof
terité a efté fi nombreufecom· 
me nous Pavons dit cy.delfus, 
qu,elle a produit quantité d'Of
liciers de robe , & d'épée, de 
Marchands habiles pour le ne. 
gace, de tres dignes Ecclefia(. 
ttlques, enfin grand nombre de 
bons Chreftieus, dont plu lieurs 
même ont beaucoup {ouffet c , 
& d'aurres one efré- ruez des 
t$'auyages pour le~ inte!c.tls com~ 
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m uns 0 n 1 'enterra {olemnd. 
le ment dans nofrre C11neciere, 
mais comme ce lieu fut ren
verfé depuis noltre rctab i{fe ... 
ment en Canada, on trouva 
encore fes oifen1ens renfermez 
dans un cercü 1l de cedre, en 
1678.le Reverend Pere Valen. 
tin le Roux alors Comtn~Œlire 
& Superieur de toutes nos MiC. 
{tons, le fic rirer de cet endroit, 
& rranfporter folemnellcment 
dans la cave de la haflelle de 
l'Egide de noll:re Con vent qu'il 
f a voit fait bâtir ; & le corps 
de celuy qui a voit efié la tige 
des habitans du p~i:s eft le pre ... 
1nier dont les oJfemens repo
fent dans cette cJve avec ceux 
de Ftcre Pacifique du Pldfis. 
Madame Coüillard fi le du 
S1eur H t bertqui vivoit encore 
alors !,'y fit tr:tnfporter & vou. 
lut efrre prefente à çettç tranf~ 
Jation, - .. 



,
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, Premier établiflemem de la Foi 
~yque les ~everends _ P~

res Jefuites fufient un peu de
goute:t de la Mi ilion par los co~· 
tradiétions que nous avons dtt. 
Ils ne laifferent pas de reprendre 
courage, nos Peres qui s'efioient 
fait une affaire de Dieu de les 
avoir pour affociez & de procu
rer leur établiffement de tout 
leur poffible , voulurent bien 
leur en faciliter les moyens. Ils 
leur avoient prefié une char. 
rente toute difpofee à monter 
pour un nouveau corps de lo
gis d'environ 40. pieds de Ion. 
gueur & 2. 8. de largo , dont 
nous faifions état d'agrandir 
noftre Seminaire, & la prefen. 
te année 161. ï. ils leur en pré .. 
terenc encore une autre que 
l'on a voit fait dre.lfer pour aug· 
.menter noftre Convent. Ces 
Reverends Peres les accepte .. 
~ent de bon cœur dan' la necef· 

- !it4 
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lité ou tant de contradiél:ions 
les a voient reduits , & ils s'en 
fervirent pour leurs bâtimens 
qu,i ls éleverenc au-de-là de la. 
petite ri viere , à huit ou neuf 
cens pas de nous. Environ ces 
temps , il arriva un accident 
aifez tragique , n1ais qui fut 
beureufement reparé par la. 
conduite de Monfieur de Cham
plain, & la conve ·fion de quel~ 
ques Sauvages. 

Un certain Mahican-ati
couche Montagnais de nation, 
tüa deux François qui dor
maient fur le bord de l'eau , 
enveloppez dans leurs couver
tures. Ce Sauvage a voit efié 
maltraité par le Boulanger de 
Madame Hebert & par un 
autre auquel il demandait du 
pain, peut- eftre avec trop d'im
portunité. Ill es guetta& croyant 
que c'cftoient cc:ux -là- mên1~ 

li 
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qtu dorn1oient .au bord de l,eau, 
il les alfomma a coups de ha
che, & les Jetta à l'eau, Mon
fleur de ( hamplain qui reve .. 
noie du Cap-tourn1enr , vic le 
premier du fàng le long de la 
Grave, Jufqu'au bord de l'eau, 
& ne doutant plus du malheur 
qui efi:oit atn vé , il fit cher. 
ch .: r les deux corps morts qui 
furent enterr~z dans nofi:reCba· 
pdle de Quebec. On-S'Informa 
du Jneurtr'er, lequel ayant pris 
la fuite dans les bois pour fe 
dérober à la Jufiice des Fran. 
çois, Je Sieur de Champlain 
retint un de (es enfans en ô tage, . 
jufqu'à ce qu'1 l parut à Q1ebec 
aveç les autres MontagnaiS, 
Cependant ces Barbares vou .. 
lans appa1fer Monfieur de 
Champlain, & connodfans le 
plaifir excren1e qu'il a voit do 
tctirer des enfans des Sauva· 

. . l .... 



danJ la N?uvelle Fra,c•. ~ 7' 
ges , pour les ftire élever au 
Chrtfbar i!me , ils luy firent 
dcm.lnder par le Pere J ')fe ph 
le Caron, ,11 ne voulott pas 
accepter trois de leurs filles , 
pour les •unener en F rao .:e Le 
Sieur de Champlain les ac
cepta tres.volontiers , d,autan.c 

. plus qu'on ne pût Jamais con .. 
vaincre celuy ql:li eil:oic foup
çonné d,avoir fait ces deux 
meurtres. Il prie un foin parti
culier de leur éducation , & 
aprés les a voir fait inftruiro 
des veritez du Chrifrianifme , 
il leur fic l'honneur de les coi 
nir fur les fonds, le Pere Jo
feph le Caron les baptifa , & 
Monfieur de Chatnplain don
na à ces trois filles les no1ns 
de Foi , d'cfperance & de cha~ 

. 1 rne. 
Quant à l,accident qui 1on· 

na· occafion à la ruuture de la 
~ ! ii) 
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paix entre les Iroquois nos ~l
Iiez & nous., I 1 ne fe termina
pas fi heureufement. Car les 
Iroquois nous ayant tué un 
François appellé Pierre Ma
gnian avec trois Sauvages, à 
éaufe que les Algonquins a. 
voient auparavant tué quel. 
ques Iroquois, la paix fut rom~ 
puë & la guerre fe r;1lluma plus 
fort que jamais. 

Ces defordres, furent fui vis 
d'un autre n1alheur qui reduiftt 
le Canada à de plus grandes 
extremitez par la deroute & 1 a 
prife de la flote qui venait en 
Canada fous le commandement 
du Sieur de Rocmont. Les Re· 
verends Peres JefuJ.tes ayant 
repriscœurenFrance,y avoient 
e.rnbarqué deux de leurs Peres, 
nous y avions auffi deux M1f· 
ftonnaires , les Peres Daniel 
.Bourfiet ~ Francois Girard 

. - - .. _ ... -· tl ...... ·- ..... ..-~ 
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Recollets de Paris: Cette flo
te compofée de gros vaiffeaux 
partit de Dieppe à la my A .. 
vril 1 61 8. elle fe deffendit af
fez bien ~ont re deux na vires 
Rochelois au forcir de la Man
che, jamais voyage ne fut plus 
traverfé. Ils tomberent enfin 
dans la rivrere de Saint Lau
rent, entre les mains d'une flot• 
te Angloife. On livralecom .. 
bat, mais la nofrre fut vaincuë. 
Les Anglais s'emparerent de 
quantité de navires barques qui 
efroient en pefche , en1mcne
rent les nofrres , & mirent à 
terre au Cap-Breron plufieurs 
François & nos deux Peres dont 
i'ls n·e fOUvoient rien efperer. 
Les Anglois leur lallferent un 
des navires bafques qu'lis a
voient pris, màis quelqu s ·uns 
de ceux.cy ayant échappé aux 
yainqueurs ~ trouver~nt l1 
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J'Noyen de venir en chaloupe , 
& s'emparerent fubiten1ent de 
leurs vaiffeaux , cotnme de leur 
bien propre Si bien que nos 
Religieux & les Françots par
D1Y lefquels efioit un Gentil. 
homme avec fa famille , un 
Medecin, & autres perfonnes 
furent degradez& reflerent iàns 
navires. Les Dames & fur tout 
la femme du Gentilhomme & 
fes trois filles doonerent des 
preu v cs admirables de leur 
vertu. Les Matelots paiferent en 
chalouppe à PI fie de Plaifance, 
& de là en France par des fre
gates qu'ils y rene· >ntrerent:nos 
pauvres Reltgteux a prés bien de 
la confiance , trouverent leur 
reifource d.~.ns un mechancPhli
bot bafque qui fe prefenca pat 
hazard .. & qut fut bien-tofr 
joint de deux autres qui ne 
valloient gucre~ ~~~Uf', aya~~ 
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efié abîmé dans la tou rment , 
dont celuy de nos Peres en 
échappa nüraculeufement par 
un vœu fait à nofire Pere Saint 
François , majs ce fut pour 
tomber dans un Co rfa ire Tutc, 
auquel on abandonna le vai( ... 
feau , ces pauvres palfagers 
fe (auvant dans une chalouppe , 
jufqu'à une terre d' Efp.1gnc qu' ... 
ils a voient apperçûs , ils arri .. 
verent à Bayonne en Galice , 
où ils reçûrent tous les bons 
traitemens de Monfieur le Gou
verneur & de Madame fa fern
n'le. L 'équtpage prit part1 ail
leurs: nos Peres & le refre des 
Françoisarriverent a Saint Jac
ques où l'A rchevefque & les 
Cardinaux qui y ei1otent leur 
firent difrribuer tout ce qui é
tait necelfaire pour leur iè)our, 
& leur voyage Jufqu.'à la Colo
~ue~ Monfieu~ le Gouverneur 
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les fic conduire avec fon Bri~ 
gtntin jufqu,à la Ville d'Har, 
avec ordre de les traiter ho. 
notablement dans la mai fon de 
Ville, autant de temps qu'ils 
delireraient, ce qui fuc executé 
fidellement durant les quinze 
jours qu,ils y fejournerent :ils y 

, attendirent inutilement un na
vire qui appareilla pour France. 

Il fJllnt aller à pied jufqu,à 
la V ille de Fourolle , où ils 
s'embarquerent dans une Pi
nalfe, & arri vere nt heureu[e. 
ruent à. Bayonne en Langue
doc , il feroit trop long d,ex .. 
primer toutes les peines qu'ils• 
fouffr J rent en trois cens heuës 
de chen1in, qu,il furent obligez 
de faire jufques à Paris. 0 n re
çût à ~bèc la nouvelle de 
tette trifre avanture,où les habi-

.'tans dépourvûs de toutes chofes 
foulfrirent les dernieres miferes. 

-. ÇHAPITRE 
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CHAPITRE XIII, 

N ou "Veaux malheurs arri...:. 
1Je'Zpar la de (cente , & 
l'irruption des Anglois en 
16:.8. La prife ft) la dé-

Jolation du païs par les 
me{mes Angloi:i en 16 .z. 9. 

lEU efr adn1irable dans la 
con du · te de fa Provtden

ce ~ il a des deffeins qut nous 
font impenetrables dans leurs 
principes, dans leurs fins , & 
dans leurs effets. Il fern bloit que 
la Colonie de la Nouvelle 
France prenoic fa forn.1e do 
jour en jour. Depuis quelques 
années; on a voit pouffé bten 
avant les découverres & la pre
dication de l'Evangile: le com
merce s'y a vançou, les Fran .. 

Kk . 
1 
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~ois y mulupltoient, on b~~.f
foit des Chapelles & des l)ra
~oi~es en plufieurs endroits. Le 
païs prenoit une forme de 
gouvernement &. d~ Police , 
lorfque D i~u permit la deroute 
pe la Colonie , de la Catho
licité, du bon reglen1ent, des 
loix & du commerce avec la 
France. . · 

Les Anglais f.1vorifoient a!ors 
/ Jes Heretiques , & les rebelles 

de France, que Loii1s le Jufte 
foûmettoit par tout. ~clques 
rartifans Anglais armerent une 
flotte pour s'emparer du Ca .. 
nada en 16 2 8. deux tourellts 
qui comberent d,elles n1êmes 

1 
~ans un tetnps calme au Fort 
de ~bec le '. Juill et, fc.m~ 
bloic pre fa ger le malh( ur de 
la Nouvelle France. 

Les flnglois dans la rcu ~ 
prire!~t ~~n nav~re que nous aQ 
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vions à PHle Percée , avan~e
rcnt jufqu'à Tadoulfac, & à la. 
faveur d'une barque qu,ils trou. 
verent, ils envoyerent :.o. hon1 .. 
mes pour fe faifir du Cap-tour~ 
mene, Deux Sauvages s'échap
perent) & en donnerent avi$ 
à~bec:M.de Champlain pria 
en même temps le P . Jofeph 
d'aller au devant pour en de
couvrir la vcrité. L'allarme 
n'eftoit que trop veritable) il en 
trouva la confirmation àrheuës 
de Quebec , & n'eût le temps -
que de fe jetter dans le bois. 
Le Religteux que nous avions 
au Cap-tourment venoit pa 
terre. Ces deuxR oligieux JOints 
au Sieur do Faucher Comman
dant, vinrent annoncer à ~
bec que le Cap-tourment a voie 
efié furpris par adreife, qu'on 
a voit tout bt ûlé, tué les bef· 
~iaux, renverfé la Chapelle , 
'"·- . K kij 
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& prcphanè nos Orne~ens fa .. 
crcz t ks François avotent ga
gné les bois. Il n'y en eut que 
trois qui tomperent entre les 
mains des Anglais, dont t>un 
nommé Piver avec fa femme, 
& fa nie ce , parut bien- toft 
;1 prés devant ~~bec, a eco m. 
pagn~ de l'Officier du Sieur 
Querk Admirai de la }floree 
.Angloife qui vint fommer la 
Place de fe rendre {par une lee .. 
tre au Sieur de Champlain, 
1y1ais ce brave Gouverneur , 
quoyque dans la derniere con
.fiernationJ demeurant toûjours 
ferme & intrepide , luy fic 
une réponfe fi fiere , que les 
Anglois s•in1aginJnt ~ebec 
plus en état de deffenfe qu'il 
n'efroit , quitta la partie, & 
fit voile en Angleterre. 

Il eft vray que ce General 
r~nslois crut a voit beaucoup 
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tlit, d,.1voir pris entr'autres 
pri(onniers ce jeune Huron 
nomtne Loüis de fainte Foi , 
dont il a efié parlé, lequel a voit 
efré b.1ptifé deux ans aupara
vant par tv1on(eigne r lArchc
vefque d Roüen : les autres 
François pour fe faire valoir 
ay.ult confirtné à ce G(.neral , 
qtte c'efioit ~ e fils du Roy de 
Canad<1, l' Anglois fe perCuada 
que ce priConn1er luy facilitc
roit l'anné~ pro"'haine la prifè 
de tout le paï~, mail il fuc bten 
[urpris, lorfquet'année fuivan
te ayant effeél:i vemenc pris 
Que bec, il trouva que fon pere 
eftoit un miferable Huron :. 
tout nud & fans authoricé ; on 
luy rendit fon fils avec un ha
bit mediocre , & les ennemis 
retinrent l' équiplge magnifi .. 
que qu'on avoic apporté pour 
luy , & dont jufques alors il 

K kiij 
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avoit e.fre rega. e , cette reputa. 
tion do fils de Roy, ayant efté 
malheureufe à ce pauvre gar
çon, & peut-efrre l"occafion de 
fa perce éternelle> car il reprit les 
maximes Sauvages, & perdtt les 
idees du Chriftianifme qu,i[ 
auroit confervé parroy les Fran .. 
çois , fi cette grande extraébon 
prérenduë n'avait obligé les 
Anglois de le garder en I 6z8, 
lorfqu~ils dégraderent les Fran
çois à l'Ille du Cap-Breton. 

Sur rallarme qu'on avoit 
prife de l'.urivée des Anglais, 
plufteurs Sauvages Montagnais 
nos a.ffidez , s•eftoient venus 
offrir à nos Peres , entr'autres. 
N apaga Bifcou, lequel ayant 
efté inftruit & b~ptifé par le 
Pere Jofeph le Caron, ne re
cherchait que l'occaGon de ren~ 
âre fervice à fes bien. faiteurs 
pour la ~\:fen(~ du Chrifrianif: 
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m~. Si-toft qu,d fut échap. 
pé de.; A nglois , il vint repre
fenter au Pere Jofeph, que fi 
ces Heretiques en fai[oicnt de 
mên1e à ~bec qu,au Cap-
tourment , tout feroit perdu 
pour P Eglife nai Clan te des Sau
vages. Je ce fupplie donc Iuy die
il, de me donner deux ou trois 
de ces Freres, ils ne tomberont 
point entre les mains des An
glais, ils me confirmeront dans 
la Foy, & nous enfeignerons 
les autres qui ne font pas en .. 
core 1nflruits, je les nou.rirai , 
& ils n'auront pas pis que moy 
& nous reviendrons quand les 
A nglois auront qui rte le païs. 
Le Pere J ofeph trouva fa pro
poGtion conforme à fon zele, 
& à ccluy de [es Religieux , 
il fe déligna luy-tnême , il 
accorda cette même grace a 
deux autres. Le Sauvage vou-. 

K k iiij 
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lut que le Frere Gervais Mo
hier fut de la partte, il s,agif. 
foit d'hyverner au païs des 
Algomquins, ils partirent incer.. 
famment pour les trois rivieres 
& ils eifuyerent dans la route 
plufieurs perils : leurs Canœs 
s'efiant brifez quinze lieuës au 
deffits des crois rivieres. Ils 
fu rent obligez de faire le refi:c 
du chenlJn par les bois: ils pen
ferenc ell:re emportez par la 
marêe qui montoit & qui les 
furprit, enfin à la faveur d'un 
Canut qu'ils rencontrerenc par 
.hazard, ils fe rendirent aux 
trois rivieres> ou les Villages 
forn1ez de Montagnai!> & 
d' Algomquins qui attendoienc 
la maturité de leur recolee , leur 
ten1oi gneren t cene affeébon 
naturelle qu'ils ont encore pour 
nos R eiigieux. Ce fut là qu'ils 
reçûrenc nouvelle que les An: 
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glo1s efioient tout de bon hors 
de \a ri viere, mais qu'ils a voient 
con1barus , vaincus & di11ipez 
noftre flotte, & que Monft~ur 
le Gouverneur & les autres 
François priaient le Pere Jofeph 
de retourner. 

Sur ces entrefaites on vit ar
ri ver 1.0. Canots Hurons qui 
atnenoient le Pere J ofeph de la 
Roche Dallion i on ne (çauroic 
exprimer la douleur de Na pa
ga- Bifcou , quand il fallut fe 
feparer, mais l'or~re e!h1it pre
cis , auffi ce pau v re Chreftien 
devenu Apofl:re de fa nation, 
11e manqua pas de fe rendre all 

mois de Mars fuivant à ~ ... 
bec en no.ftre Con vent, où il 
venait tous les ans reprendre 
de nouvelles forces, lorfqu\il 
ne trou_vo!t. pas de nos Peres 
aux trots nv1eres. 

Je n'oublierai point icy la de ... 
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tatre dont un Sauvage Chref
ticn fe fervit pour {e tirerdes 
tnai ns des Anglois , & tenloi
gner f.a fidelité à la nation 
Françoife. C'eft le non1méPier .. 
re Antoine Atetkoüanon, dont 
nous avons parlé cy devant , 
baptifé en France, tenu (ur les 
fonds par Monfieur le Prince 
âe Guimenée. Il efroic à Ta .. 
tiouŒ1c quand les A nglois y 
parurent. Il y fut pris avec les 
-autres , on le men1 à bord , 
on J'interrogea en François & 
en Latin ; 11 fit fetnblant de 
ne rien entend re: Je Capitaine 
Michel François revolcé avoit 
connu ce Sauvage pour efhe 
inftruit dans ces deux Langues, 
il en donna avis à l'Admirai , 
qui le retint pour fervir de tru .. 
chement & faire defcendre {a. 
nation à la traite. P1erre An
toine ne pût cacher davantage 
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qu,il fçavolt les Langues , & 
qu'il efl:oit Chrefiicn, tnais il 
s~avifa d'un expedient, feignant 
de tenir le parti A nglois, il dit 
à l' A dn1iral que comme il a voit 
fes mefures à prendre avec les 
Franço1s & particulierement 
avec tes Peres Recollets à qui 
il tetnoignoit a voir l'obligation 
du Baptême, & de tout ce qu'
il fça voit: il conjura l'Amiral 
de le n1énager fur ce point , & 
de ne le point conduire à ~e
bec : qu.-ll lu y ferviroit pl us 
unlement, s'ïl luy permettoic 
d'aBer aux trois rivieres avec 
deux Canots chargez do vivres 
& de marchandifes, & qu'il 
lu y ~meneroit quantité de ~au
v ages à la traite , on fe fia. à 
fa parole , on luy accorda tout 
ce qu'il demandait~ mais Pierre 
Antoine degagé des mains d.e· 
!' Anglois , tir~ droit à l'Ille 
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~ouge, paffa de l ~autre coté du 
Fleuve à la riviere du Loup , 
& depuis r Admiral n'en eut 
aucune nouvelle. 

L'hyvernen1ent fut dur à 
~bec, par le manquen1ent 
de toutes chofes & la perte des 
navires qui. a voient efié enle .. 
vêes par les Anglois , en forte 
qutil fallut partager le peu de 
vivres qui fe trouvoient : nos 
Religieux a.uroient pû preten
dre leur part, tnais ils fe con
tcnterenr du bled d'Inde~ & 
des lcgun1es qu'ils avoient en
{emencécs : la D~tm~ H~.-berc 
les aida de deux bariques de 
pois. Ils vi voient encore de ra
cines , & mème de glands, 
trop heureux de trouver quel
.ques anguilles; la Providence 
n1ulriplia ces proviGons , en 
forte qu'ils en fournirent encore 
à trois Senünarifies , qu'ils fe 



dans la Nottvc!le Fr-:~nc~. 397 
re(c(voienc, & a pluü .. urs au"'. 
tres necefficeux. 

Il arriva même que le fils 
cle Mahican AtiKouch , dont il 
a efié parlé, nous donna fon 
fils , à condition qu'tll'aban
donneroit au Pere Jofeph pour 
l'infrruire & même pour l'en
voyer en France ; ce qui fut 
executé. Les Reverends Peres 
Jefuites qui pour lors efroient 
logez dans leur mai(on, s'enl
ployerent pouF le fecours des 
;François. 

Au premier Printemps le 
Sieur de Champlain voyant la 
neceilité où on avoit etté du .. 
ranc l'hyver, pria le Pere Jo· 
feph de lu y accorder une parcio 
de nos terres , du côté de la 
Pointe aux Lievres : quatre 
autres pcrfonnes en firent de 
~nême: on les deferra grofiî ere
~cnt , & l'on y fema du fro-: 
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ment, des pois & du bled d'ln-
de. 

Le Sieur de Champlain a voit 
envoyé vers Gafpée pour re, 
connoiftre fi on ne trouveroic 
point de na vire François , on 
n'en apprit aucune nouvelle par 
le retour de fa chalouppe; mais 
bien que lesGafpefiens fai [oient 
offre de nourrir 1 o. familles 
leurs femmes , & leurs enfans: 
les A lgotnquins & les Monta
gnais offrnent de plus amples 
[ecours: on équippa une barque 
pour paffer en France : le Sieur 
du Boullé beau frere du Sieur 
deChan1plain en accepta la con
d nice , il prit le Sieur des Da'? 
p1es , Comn1is de la Compa
gnie pour fon Lieutenant. 

Aux approches de Gafpée 
dans la grande Baye de Saint 
Laurent, ils renconcrerent heu ... 
fCU(ement un na v ire de Fran· 
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ce commandé par le Sieur Eme4 
rit: de Caën qui leur amenoic 
du fecours , & leur donnoit la 
nouvelle que le Roy envoyait 
le Sieur de Razilly pour cotn:
battre l' Anglois, & fau ver le 
païs : la barque fut chargée , 
& le Sieur du Boullê retour
noie fur fa route pour ~ebec, 

· lorfqu'1l tomba p:1alheurea : e~ 
!llent dans un navire Anglois, 
qui les fit rous prifonniers. 
· Cependant les Hurons arri

verent à ~ebec avec 2 o. Ca ... 
nots; on traita leur bled d'In ... 
de, dont une partie {ervit aux 
Peres J efuites, & à nous juf
qu'à l'arrivée des Anglois qui 
ne tarda -pas. 

Leur flotte nous {urpritayant 
paru dés le matin du l 9 . Jui l
lec I6l9· vis-à vis Qtebec } à 
la Pointe de l'Iile d'Orleans. 
Elle efroit compofée de trois 
1 
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-navires & de fix autres, qu lis 
a voient laiffé à Tadouff.;c, & 
qui les fuiv~ient. Les Million
naires J efulteS & Recollets 
eurent ordre avec les aucres Ha. 
bitan.~ de fe retirer dans le Fort 
où il n'y avoi~ de poudre, que 
pour deux ou trois volées de 
Canon , & pour tirer huit à 
neuf cens coups de M oufquecs, 

Le Sieur Querc General de 
la flotte Angloife , envoya un 
GentilhommeAnglois au Sieur 
de Chan1plain rour fommer 
la place , avec une lettre fort 
l1onnefi:e. L'état mifcrable d11 
païs , qui n'avoir ny vivres , 
ny munition , n'ayant reçû au
cun fecours de France depuis 
deux ans, Iuy fit r.endre une re .. 
ponfè plus douce que la pre
cedente. 

Le Sieur de Champlain de
puta le Pere Jofeph pour al

ler 

• 
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1er à bord de t• Adrnir.d traiter 
avec luy des conditions ~vJ.nta
geufes , & fur tout obtenir du 
delay Il demanda quinze jout s, 
le General inforn1é par les 
prtfonniers de h chalouppe de 
la necef1ite où on efioit à Que
bec, n'y voulant point en ren
dre , le Pere lu y deLnanda a tl 
Jnoins huitaine. Le Con(eil de 
la flotte s'a!fembla r·our en deli
berer, mais il n'eut pour re .. 
ponfe, Gnon que les Anglois en 
don noient: que ce JOUr là jufques 
au foir. Il pria le Pere de l'al
ler dire à Monfieur de Cham
plain, & qu'au refre ii n'a voit 
qu'à dreŒer les articles de la 
capitulation, & qu'on les exe
cuterait fidellen1ent. Il donna 
avis au Pere J o[eph de fè re
tirer avec nos Peres dans le 
Convent & Jny protnit qu'il 
ne leur f~roit fait aucut torç 

Ll 
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quoy qu'il arrivât. 

Deux François prifonniers 
nommez Baillif autrefois Com .. 
1nis, & Pierre de la Ray Cha .. 
ron avaient rendu de mauvais 
offices aux Reverends Peres 
Jelüites au prés de ce Capitaine, 
en lu y perfuadant qu'il trouve· 
roit à gagner beaucoup chez 
eux; ce qui fut caufe que ce 
Capitaine temoigna au Pere 
Jofeph avec de grands etnpor
temens .. que fi le vent avoir 
efté plus favorable, il eût corn~ 
mencé par la maifon de ces Pe. 
res. Le Pere Jofeph ne man .. 
qua pas de leur faire confiden
ce de la fu re ur injufre de ces 
Heretiques, afin de prendre leur 
precaution dans le Traité de 
compofttion qu,on alloit faire. 

Le Pere Jofeph ayant reçû 
cette r eponfe, le Capitaine le 
condui fit pa~ ~ou~ {on na v: ire~ 
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& luy 1nontra {es munitions , 
& ft1n n1ondc. On le fit n1et
ne à terre, & il fit fon rap
port à Mon lieur de Cham
plain. 

Les .1vis furent diff.:rens, le 
Pere Jofeph qui n'avoit pas 
retnarqué chez les ennemis de 
grandes forces en hotn mes ., 
l ·urs troupes regl ées n'cfl:ant: 
au plus que de 2.oo foldats , 
m:1.l bâ : is, qui n,a voient tnême 
jamais portez les armes; & d,ail .. 
leurs (e confiant beauco'lp fur 
le courage que les H .1bitans fai
fc, icnt paroifl:re , auroic fort in4 

cl iné, auffi bien que les Pere$ 
Jefuires,à courir les rifques d'un 
ftege: mlis enfin le fentiment 
de Monfieur de Champlain , 
l'emporta. Les articles de h 
capitul~tion furent dreffez , 
les envoya au bord de PA 1-

rai, & toutes ces cbo(es cft \ 
L i 
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en etat on fit prier l'A nglolS 
de donner temps ju(qullau len ... 
demain matin. 

En ce métne temps les Sau
vages affidez des François, & 
fur tout le ,nomn1e Chaumin 
dont il a e.fié parlé , follicitoic 
fortement le Pere Jofeph Supe· 
neur, & nos Peres de lu y ac
corder deux ou trois des no fi res 
pour ie retirer dans les bois , 
& de I à dans leur païs ; car 
quoy qu'il ne fut pas encore 
éra bli dans les prind pes de la 
Religion, .il ain1oit neanmoins 
paRionnement ces pauvres Pe .. 
res. On delibera fur cette pro
pofirion , d'un côté on conftde .. 
rait que les Anglais ne feraient 
pas long-ten1ps po.tfe.lfeurs du 
païs , que tofr ou tard le Roy 
y rentrerait -par un Traité, ou 
autretnent qu'en attendant, on 
~vanceroit co ô jours le bien co1n~ 
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mencé parmy les Sauvages , 
qui d'ailleurs s,offroient d'en .. 
tt etenir nos MiLlionnaires, & 
qu'enfin le païs retournant fons 
la domination de France, nous 
nous retrouverions encore dans 
le Canada en état d'y continuer 
les travaux Evangeliques, & 
de foûtenir par tout nos éra. 
bidfemens: on y eftoi t d'anran t 
plus invité , q ue le Genera l 
Anglais a voit rendu de grands 
temoigvages d'amitié & de 
proteftation au Ptre ]ofeph : 
enfin deux de nos Peres s'of
froient à ce {acrifice pour ce 
de!fein,leP .Jofephmême ne s'en 
é loignoir pas. Il n'y a voit point 
cependant de rem ps à perdre ; 
il falloit partir & s'échapper 
des le jour n1ême : ainfi que 
firent quelques François qui 
g •1gnerent en Canot avec les 
Sauvages~ 
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Il eft chagrinant pour aes 

hon11nes A pofloliques , lors
qu'ils font arrefrez par la fDrce 
dans les projets les plus jufres, 
les plus raifonnab\es & 1 es pl us 
faints. Le Con[eil de Quebec 
& les autres chefs s'y oppofanr, 
il fut conclu pour plulieurs rai
fons, purement politiques , & 
la1n1aines, (oit par la confiJe-. 
rarion des A nglo~s qui en a
voient eu la connoilfançe, foit 
par les reproches qu'ils preten
doient avoir fuJet ·de craindre 
en France; foit par la defi1nce 
de la Providence de Dieu à 
Pégard de nos Peres, foie enfin 
p H\:e qu'ils ne croyaient pas 
que les François voultdfent re
tourner en Canada: il fallut fe 
rendre, & ce fut aufli le [eul 
endroit de plaintes , qu'on fit en 
Cour; & particnlieremem: en 
Province contre le Pere Jofeph 
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S u~erieur, de n'avoir pas eu 
a{f~z de f~rmecé pour donner 
tout l'effet à fon zele , car en 
effet il feroit arrivé que ces na· 
tions Sauvages qui a voient mis 
toute leur confiance aux Recol
lets , feroient aUJourd'huy plus 
difpofez qu'ils ne parolif~nt au 
C bri!hanifn1e. 

Le Reverend Pere Jofeph s'en 
la va. de fon mieux fur Pau
thorité du Confcil de ~ebec, 
comme en font Foi les repon
fcs qu' 1l en a donné au defini· 
taire de la Province aprés fon 
r ..:tour , en lu y rendant corn pte 
de fa Miilion. 

Le lendemain 1.0. Juillet 
1629. le ~ieur de Champlain 
ay"'nt efie à bord, les a rn des 
de la capitu arion furent fignez 
de parr & d'autre : les A nglois 
defcendirent à terre , & furent 
pus en po!fetlion du païs par le 
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Ste ur de C n;11npLun. 

On ne die rien des article~ de 
la capitulation qui ne regardent 
pas tnon fu jet : le S 1eur de 
Champlain y fau va non-feule, 
ment fa famille & tou.s (es 
effets; tnais il y trou v~ n1ên1e 
quelque avantage: les Habirans 
François devoient avoir chacun 
.10. écus, & le refie confifq:1é 
aux vainiueurs; de quoyon fic 
des grandes plaintes, s'en trou
vant dés lors plulieurs qui e[: 

raient fort riches. Ceux qui 
voulurent Bien refter au païs, 
obtinrent quelque avantage;Cur 
tout la famille de Monfieur 
Hebert: quant aux Recollets, 
les Ang'ois n'oublierent pas la 
parole qu,iJs avo.ient donnée au 
Pere J ofeph, de ne pas fouifrir 
qu'on leur caufât aucun preju· 
dice :_cependant quelque foin 
que les Capitaines en prirent, 

ils 
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ils no purent empêcher qu'un 
de leurs foldacs ne nous dero
bât un Calice, mais ces Mef
fieurs en temoignerent tant de 
chagrin , qu'lls jurerent d'en 
faire une punition exemplaire, 
fi l'ct utheur venoit à leur con
noilfance. · 

Les Reverends Peres Jefui~ 
tes reçûrent un traire rn nt tout 
oppofé: car leur n1aifon fut pt!.. 
Iée, & tout ce qui s·y rencon ... 
tra, devint la ·roye dt,s fol ... · 
dacs : on les obligea mên e de 
s'embarquer le lendcmai avec 
le Sieur de Champlain & tOU! 

les François qui firent vot le 
pour T adoulfac, mais Jes Sieurs 
Loüis & Thomas Q el'c l'un 
Admirai, & l'autre V rce. Admi· , 
rai de la flotte AngloHê; per
mirent à nos Per s de refrcr à 
~chee :ils temOJgne ent mê-
01e publique1nen que volon~ 

M~ 
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tiers ils les eu[ent laiffé en Ca
nada . s'ils n'euffent pas eu des 
ordre~ precis du Roy d, An
gleterre de les repafferen Fran .. 
ce, qu'ils pou voient cependant 
acrir avec eux familierement, 
;_avec la tnême liberté qu'ils 
a voient avant la prife de~· 
bec , qu'ils recevraient leurs 
vi fi tes pour agrea bles, & quo 
bien loin de leur interdire 
l'exercice de nofrre Religion, 
ils les prioient de ne prendre 
d'autre vin pour celebrer la 
fain te Me1fe , que ceiuy qu'tls 
leur offroient de bon cœur. 

Nos Peres vecurent ain li 
paifiblement fix fern aines açr{s 
a prife de ~bec , & reçûrent 

beaucoup de civilité des An
glais, jufqu'au 9· SeptemhrC' 
1 61.9. qu'ils s'embarquerent a
y.ec le Sieur de Pont Gravé qui 
~fioit refié à ~bec à cau(Q 
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de fon indifpolition Pour al
ler rejoindre les Peres Jeli i-
tes , le Sieur de h tn1 lai 
& rous les F rar1çozs d 
Colonie qu'on a vo1t f.11 pnfiJ 
fer à T adouffac , le lende. 
ma in a prés la prife de Q:ebec. 
0 n Iadfe à JUge-r qudlc fur l 
douleur des Mllftünn.tires <f .-.s 
deux ! nfrituts 01. fqu~tls fe vi
rent oblJg~z d'a.banJonner uno 
Million qu't 's ain1oient fi ten
drenlenc Dans l'efperance quo 
nos Peres a voient J'y retourner 
au p J û oft ils cac herent en d1tfe 
rens endroits une pa[tie d _ I ·urs 
utcnciles ~ l:·rrerenc d 1ns une 
-cailf~ de cuir les prtncipaux 
Ornemens d,Egiife avant leur 
depart de ~ebec pour T .adouf.. 
fac ·la flotte mit à la voile pour 
l'Angleterre le t+. Sep embre 
& arriva le 18. Oél:obre à Pli. 
moue où nos Rehgteux fejow-~ 
· lvf.mij 
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oerent cinq à fix jours, a prés 
lefquels ils furent conduits avec 
quelques François à Londres , 
Il de Londres à Calais le 19. 
d'Oél:obre de la prefente an néo 
162.9 , & arriverent enfuite heu. 
reufemc::nt dans noftre Con vent 
dç Paris. 

C'eft ainfi que ces premier~ 
Apoftres de la Nouvelle Fran. 
çr furent obligez d'abandonner 
,cette Eglife nai!fante avec d'au
tant plus de douleur & de re
gret qn'ils a voient temoignez 
d'emprelfement & de zele pour 
y faire naifrre le premier & le 
veritable efprit du ChrifrianiC. 
me. La feule pen fée qu'ils lai[ .. 
[oient fans fecours le peu de Sau.: 
v ages Chrelliens, qu'1ls avaient 
engendré à J~sus-CHR.IST par 
la predication de fonfaintEvan .. 
gile , leur faifoic reŒentir vi~ 
vc:ment les ün preffions de ce 
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grand malheur dont l'A pofirè 
apprehendait les evenemens de .. 
plorables , lorfqu'ils Gonfide. 
raient que les Anglais eftoient 
déja entrez comme des Loups 
raviifans, dans cc petit troupeau 
àe Fidel es qui eftoit tout lo 
fruit de leurs travaux apofio 
liques; & qu'ils n'excepteraient 
aucun Sauvage de la refolution 
qu'ils a voient prife de les faire 
entrer dans leurs erre:urs : ils en 
voyotent dèja une preuve trop 
fenfible à Pegard des Sauva
geifes, Foi , E fperance & Cha-

. rité dont nous avons parlé, que 
Monfieur de Chan1plain fou• 
haitoic de faire paifer en France 
avec luy , pour avoir foin de 
leut éducation : jan1ais les An 
glois ne les voulurent embar .. 
quer, rtonobfrant les prieres des 
Reverends Peres Jefuices, de 
Monfieur de Champlain·, d 

· M miij 
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nos Peres, & les larmes quo 
ces bon nes filles verferent a bon. 
dam ment pour obtenir des An. 
glois la grace d · palfcr en Fran .. 
~e :afin d~y conferver la fa'iu.
teté du Chr:.!hanifme ~ qu,elles. 
avoient reçû de no.s premiers 
.M.tffionnaires, elles furent ob li .. 
;gées de retourner de T adou1TaE 
;1 Quebec , & de fe retirer chez 
Madame Hebert qui en prit le 
{oin, ·afin de les me·ttre à l,abri 
de la perfècution de ces Here. 
tiques qui ne {e promettaient 
pas moins que d'établir dans l:} 
Nouvelle France une Babylone 
d.'erreur & de confution , par 
j,exercice d'une Religion auffi 
derefiable dans fes Seétaceurs, 
qu,elle eft impie & facrilege 
dans fes principes. 

Mais enfin comme les def. 
feins des méchans fe rompent, 
~ fe ~rifent contre l~s decret 



JanJ la Nouvelle France~ 4-lS 
immuables de la d, ine Provi .. 
denee , qui fe jouë, l.omn1e il 
luy plaifl, d! leurs refolunons 
les plus conftances ; il plftt à. 
noftre Seigt eur d'avoir p1né da 
fon Peuple il fe reffouvint de 
{a m1fericorde , & aprés avo~ 
e~Jtendu les pleurs, les prieres , 
& les vœux de ces pauvres 
1 fraëlites qui gemi!foient fous 
Ll pefante main de ces cruels , 
Pharaons, il voulut bien fu( ci..; 
ter un autre Moïfe dans I.a. per ... 
fonne Royale de Louïs le Juf. 
te, pour delivrer fon peuple da 
la perfecution des A nglois ; & 
ce Monarque autant ill uftro 
par fa piecé que pat les heu· 
reux {uccez de es armes vi6to
rieufes; fçachant bien que dans 
la reflexion )udicieufo de cetto 
Reine fi fameufe, & fi celebro 
dans les Hiftoires facrées, quo 
Dieu ne ra voit élevé fur lo 

Mm iiij 
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trône, & qu,tl ne porrott avec 
le fccptre , & la pourpre , la 
qualité glorieufe de Flls aîné 
de rEglife, que pour !e falutde 
fon Peuple, ob!Jge.tles Anglais 
de fortir de la Nouvelle Fran .. 
ce laquelle ne fut pas plûroll: 
pour la feco de fois fous 1 'obeïf .. 
fanee de fon premier Maifrre , 
& Monarque; que ce Prince 
Religieux y récablic avec I'Em. 
J>Ïte de JESUS-CHR.lSl' fa puif
{ance, & fon a ur horité Royale, 
de la maniere que vous allez 
voir dans la fui ce de cette Hif. 

- . tilirc. · 
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CHAPITRE XIV. 

Le Roy reprend poflelfion du 
Canada. Les Reverends 
Peres Iefuites y retgur
nent , efforts inutils des 
Recollet& P"Ur fe retablir 
Jans leurs anciennes Mif 
fions , arri-ve'e des Iefuires 
à Qutbec. 

E Canada gemiffoit Cou~ 
la tyrannie de fes nou ... 

veaux Malt res, & la Religion 
Catholique établie depuis I 4· 
années par le zele & les rra .. 
vaux des Religieux de Saint 
François , [e {croit bien-tofr 
obfcurcie & éteinte in(enfible.
ment entre les mains des An .. 
glois , par les erreurs des fee
tes nouvel~es; fi D~eu n,ell:t ~e--
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gardé cen:e nouvelle Egh~e 
d'ùn œil de mifericorde , s~il 
ne fe fut latlfé toucher par les 
gemilfemens , les larmes , les 
prieres , & les facnfices de tant 
de faines M iffionnaires, des ha ... 
bitans pleins de pieté, &; du 
petit troupeau des Sauvages 
N eophit~s , & s'il n~eut enfin 
intpiré la refolution & conduit 
les moyens de delivrer fon Peu .. 
ple de fa double captivité. 

Les Angfois po!federent trois 
ans ce nouv""au monde , & 
quoiqu'Ils n'oubliaffent rien 
pour gagner l'amitié des Sau .. 
vdges, & les faire entrer dant 
leurs interefts ;. les prefens tou
tefois les flatteries ' les a van. 
ces , les projets , ny les Trai
tez d'alliance qu'ils leur propo
foient , n• a voient pû encore 
donner aucune atteinte a la 
forte incHnation qu'ils a voient 
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conçûs pour les François, &
à l'attachement qu'tls confer
voient prefque univerfelle
n1ent, à l'exception s Iro"' 

. . ' . . quo1s qu1 n en ont Jama1s em 
Eour aucune nation. L'on el\ 
fut averti en france par quel
que intelligeoce (ecrete qu·on 
avoit confervé dans le païs ~ 
& cela joint aux follicitations 
preffantes que les M1ffionnai .. 
res faifoient en Cour ,&aux re...
montrances de Meffieurs de la 
Cotnpagnie, ne fervit pas peu 
à mettre en deliberation , s'il 
eftoit expedient de reprendre lo 
païs, & s'il valloit la peine qu•-

,.. ' rr on entrat a cet erree en nego-
ciation avec l' Anglois : le fen
timent des Minifrres dloit 
affez partagé fur ce fujet, & 
peut-efrre que le point d'hon
neur & la gloire de la nation 
ne t:e(h pa~ même emporté 
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ft on n'avoit examiné 106 cho
{es plus à tond. Les plus autho .. 
rifez alleguaient que dés lé 
te1nps de François Premier, la 
France avoit fait de pareilles 
tentatives fur les côtes de l'A. 
merique, où font à prefent les 
deux Florides, & la Virginie; 
& qu•on y a voit- échoüé: qu'..: 
on a voit repris depuis ce temps 
là les mêmes deifeins, & fait 
de nouveaux l:tabliLfemens ju[ .. 
ques fur les côtes voifines de 
Canada (ans y reiiflir: d'ailleurs 
comme Meilieurs de la Com
pagnie a voient affeél:l: de ca-
cher les profits & les gains du 
commer ce de Canada , l'on 
n'eftoit pas perfuadé des a van~ 
tages qu'il produirait au Royau
me :qu'à l'égard de la Reli .. 
gion 1 'on . connoilfoit par les 
relations des Recollets qui a
yoien~ vifité & examiné tout 
'"'--- - .. - . ------ - - · . 
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I.e païs , qu'on ne pouvait en 
attendre que des fruits tres
mediocres, ces barbares n'ayant 
'lue de Poppofition à la FoL 
~e pour faire valloir ces nou~ 
velles contrées , il fallait y 
envoyer de nombreufes Calo ... 
nies , qui peut-eflre dans la 
fitite depeupleraient la France 
d'holnn1es , de n1ên1e que 
l' E (pagne a voit eilé beaucoui? 
affoiblie par les Colonies du 
Me~ique , du P erou, & d'au
tres entreprifes d, 0 rient & 
d'Occident: que les Europeans 
commençans déja à former des_ 
Colonies con.Gderables fur rou
tes les côtes de la Mer depuis 
le fein du Mexique Rio del · 
Spiritu fanaS , jufques au dé
troit où font aujourd'huy ]a 
Floride, la Virgine ,la nouvel
le Y ore , & la nouvelle An
gleterre ; .il noqs faudrait dq 
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grandes dépen!es po~r nous 
·foûtenir contre ces nauons plu~ 
habiles que nous à s'établir 
dans les païs nouyeaux : que 
les Sauvages n'ayant nulle dif. 
pofition à fe foû1neccre aux 
loix encore moins à la Poli .. 
te!fe ; l'on no pourrait jamais 
les airujetir à nos rnanteres, & 
à nos mœurs , ny les engager 
dans nos incerefts. 

Les plus éclairez au conrrai
re alleguoienc que depuis la 

. découverte de ce païs dans Io 
ft ede paffé , la France s• efroic 
rcnduë maitreife des grandes 
pefches .de poilfons verds, &c 
{ces, dont on faifoic un corn .. 
m.ercc conliderable dans les pars 
c4auds, ce qui occupoit dés lors 
plus de mille à douze cens na. 
\'ires. ~le grand banc, & 
les autres bancs voili ns , les 
lfles de terre neuve, le Cap~ 
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~rer on , l'l!le ercée, les cô. 
tes de 1 'A cadte, efi J ns les feu ls 
endroits propres aux pefches 
copieu(es , fans parler de cel
les du Nord, appartenaient à 
la France par _le titre de pre
mier Poffe!feur ; & que ces 
pefches cfioient pour le Royau
me des mines incarilfables , 
qu'on ne pouvoir nous conte[., 
ter fi nous foûtenions la Co
lonie. ~ pluficurs na vires 
bafques & autres du Royaume, 
y alloient en pefche de Mar
foins , Balaines , Loups-Ma
rins; & dont on tiroit une quan
tité prodigieu(e de bariques 
Q'huile, neceffaires aux manu
faétures & aux ufages domef~ 
tiques , qu?on emportoit mé
me dans les pais étrangers. L'on 
fçavoit que par le feul corn .... 
merce de la pefche , que nos 
voi!ins E uropeans faifoient fur 
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nos côtes de Canada , Ils a ... 

· vcient fait déja des établiife .. 
mens confiderables dans l'A-

. merique, qu,à la verite on n'a .. 
voit pas encore eu le moyen , 
ny le temps de fonder le païs 
pour en reconnoifl:re les mines; 
que cependant on y a voit trou
vé de l'étain, du plomb , du 
cuivre & du fer en plufieurs en .. 
droits , & qu,il s'en dccouvri. 
roit: fans douce beaucoup plus 
dans la fuite, le païs eftant fort 
propre , & les bois d'un tres
grand fe cours pour les fJire 
valloir : qu'à ~bec même, 
& ailleurs la pierre y paroiffoit: 
comme une cfpece de marbre 
bJtard en plufieurs endroJts; il y 
a voit des mines abondantes de 
charbon de terre, propre pour 
les forges, & d'uncertatn plâtre 
q li efr une efpece d'albalhe . 
. CJ..!!e plus on avançoit dans lo 

pai's 
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païs, on tro 'voit de belles fo. 
refis pleines de bois gommeux 
pour lè goldron des navires , 
de hauts arbres pour des Macs, 
des Pins , Sapins , Cedres , 
Erables propres à toute forte 
d'ouvrages, & (ur tout pour la. 
cqnftruétion des vaiffeaux. 
Comme la France fous le Mi
nifretiat de Monfieur le Cardi
nal de Richelieu Sur-Inten
dant des Mers, commerces, & 
navjgations du Royaume, pre
parait alors de grands arme .. 
n1ens de Mer, & que le Roy 
jettoit les fonde1nens de 
cette grande puiifance où eft 
à prefent le Royaun1e fur 
l'Ocean & la. Medirerranée 
donnant la loy à coure l'Eu
rope : on confidera beaucoup 
la necefficé où l'on feroit , 
de gens de Mer pour le~ 
~ · N n 
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a.rn1ées navales, & qu'on n'y 
pou rroit fournir , fi les Ma
telots ne trou voient en tout 
temps de l'cmploy , de quoy 
entretenir leurs familles , & li 
on ne les formait à la Mer par 
le commerce, & la navigation 
de POccidcnt,celle de l'Orient 
efiant peu confiderable en 
nombre de na.vires.~e le con1. 
merce des pelleteries com~en
çoit dé a à produire de grands 
profits en peaux d'Origniac , 
Ours, Cafiors, Loups Serviers, 
Renards, Loutres , Martes , 
Chats Sauvages & autres, Jvlef
.fieurs de la Compagnie rappor
tant dés lors chaque année du 
moins cent mille écus en feuls 
peaux de Caftors , ce qui aug
rnenteroir beaucoup, à me! ure 
qu'on avanceroi le commerce, 
fans y corn prendre le gain des 
particuliers ; en etfec , je vous 

·- - - .. .. - -
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dirai qu'à mon retour en Fran
ce en 1687. cette fomme tri
ploie, & au de· là en pelleteries, 
dont nos navires efroient char
gez , car quoiqu'on les aille 
chercher à prefent plus loin , 
c'eft un commerce qui ne ta
rira jamais, comme le fçavent 
ceux qui ont poulfe les dé cou. 
vertes plus avant. 

L'on confidera que le genie 
des François , n,eftant pas do 
s,arrefier dans le Royaun1e ; 
il y a voie peu de paï s en Euro .. 

' 1 1 pe, ou on ne es trouva t epan-
dus, & même établis. Qlle le 
Canada a voit de va fies Provin
ces où ils pou voient fonner des 
Colonies fu jettes du Roy, fans 
beaucoup i 1tereffer le R oyau
me. ~e les Sauvages s'huma
ni fans & faifans alliat1ce avec 
nous , le païs feroit bien- toft 

uple ~ fe f2rtifieNroit .. avec 
nlJ 
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unemeJiocre dépenfe. ~enfin 
fe ctouvant fur nos côtes une 
quantité de denrées, de n1anu .. 
fatl:ures , & de marchandifes de 
toutes fortes qui ne pouvaient 
à beaucoup prés fe debiter dans 
le Royaume , l'on établirait 
d'autant plus le commerce en 
les ponant dans le Canada , où 
on en po 1rroit faire un grand 
debit. 

Par ce moyen la Nouvelle 
France rira fon avantage de fon 
propre tnalheur , car peuc..efire 
n'auroir on pas compris com
bien ce païs eftoit à noftre 
bicn-f~.:ance , s'il ne nous eût 
efié enlevé par les An5lois, en 
quoy on doit reconnoilhe & 
adm . er la Provtdence de Dteu 
qui r 'a pas voulu que tons les 

. pdïs fuif.- nt égaLn1ent fi>urnis 
de coures cho!ès , afin d'établir 
!a focieté J la colnmunic~~ion , 
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& le corn tnerce entre les na
tions differentes de faire por
ter par ce 1noyen & de répan .. 
dre par toute la terre , les ve ... 
ritez de l)E vangile, & de ren
dre tous les Peuples du n1onde 
parti ci pans du merite de la Re
demption. 

Ce f':lt auffi !e principal mo .. 
tif du Roy Louïs Treiziéme 
lequ-.1 penetré des fentin1ens de 
Foi de pieté , & de ferveur qui 
animoJent route fa conduite, 
cotoit pour peu de chofe,d·avoir 
gagné tant de bâtatlles, dom
pté la rebellion d'une grande 
partie de fe~ {ujets, & trion1phé 
par tout des ennen1is éttan
gers de fa Couronne·; s'il n'é
rendoit encore le Royaun1e de 
ce nls de Dieu fur l'infidelité. 
& la barbarie , & ne (oûmet
toit de nouveaux Peuples à fon 
f.lnpire ~ce fut donc là le gran4 
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mobile de Louïs le J ufie, & 
de ce grand genie qui gouver
nait fous [es ordres, Je veux 
dire Monlieur le Cardinal de 
Richelieu. 

A cet effet , on negocia avec 
l' Anglois, pour Pen gager à ren. 
dre un païs ufurpé inJufiement, 
dans un temps que les deux 
Couronnes efioient e~1 p 1ix: Sa 
Majefiéenécrivitau Roy d'An. 
gleterre. Toutes ces negocia· 
tians eftoient longues) & l'An .. 
glois qui con1prenoit combien 
ces va fies païs pou voient pro .. 
duire davantage à {es Royau. 

. ". mes, nous entretenait tOUJOUrs 
de belles paroles , depuis 16 30. 
jufques en 16 31.. mais enfin, 
1v1onfieur le Card1nal qui con· 
noilfoit par l'experience de qua· 
tre années le préjudice , que 
cau foie à la France la ceffation 
du con1merce, fit armer une 
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flote de fix V aifTeaux de guerre~ 
avec quatre Pataches, pour en
lever de force un païs, qui 
nous appartenait par toute for
te de juftice: Le Commande· 
n1ent en fut donné â Monfieur 
le Chevalier de Razilly , en 
qualité de General de cet ar ... 
mcment: cette nouvelle portée 
à Londres obligea le Roy d'An .. 
glet~rre à fe declarer, & confen
tir à la reftitution de la nou
'felle France: Sa Majefté Tres~ 
Chrêticnne , revoqua l'ordre , 
qu'elle a voit donné au Cheva
lier de Raz ill y. Le traitté fut ft
gné entre les deux Couronnes: 
on en regla les li rn ires du co fié 
de la nouvelle Angleterre, où 
nous cedâmes quelque étenduë 
du pais entre le Port- Royal, & 
Bafton, qui appartenait à la 
France, en qua~ité de premie~ 
poffeŒeur. 
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Pendant que les RR. PP. 

Jefuiftes agiifoienc de concert 
avec nous, pour l'avantage du 
pa ïs, nous apprîmes qu'ils a. 
voient toute la part à l'éreétio11 
de la Compagnie qui fe for .. 
moit, au choix, & à la nomi
nation de ·ceux, qui la devoient 
compofer. Nofhe droiture na .. 
turelle, nous fic c1oire bonne
mene, que les chofes n'en 
iroient que mieux, & pour'l'é· 
tabl iifement du païs, & pour 
nofrre propre avantage, nous 
confiant fur la probité , & la 
vertu de ces Reverends Peres, 
& fur 1 es reconnoiffances, donc . 
ils nous faifoient fouvent des 
a veux & des proteftations: Leur 
retour; fut reglé , & ordonné 
dans toutes les formes. La com
pagnie du commerce érigée, 
par Lerrres patentes , & nou .. 
v:~~u conrraa: qui leur don-

n~~~ 
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no1t le païs en proprieré & Sei. 
gneurie. Monficur de Lauzon 
en fut nommé Sur .. Incendant, 
& Prefident: On établit uno 
efpece de Confeil Souverain à 
~ebec, compofé du Gouver
neur, du Superieur des J efuires, 
& du Sindic du païs. Tels fu
rent le~ projet & le reglement, 
qu'ils fonnerent pour efrre en. 
fui ce ob(ervez dans toutes leurs 
circonfiances, fi tofr qu'ils fe .. 
roienr rentrez en poifeffion dn 
Canada. 

N 1 • A ous prepanons noae retour 
dés l'année 16 ,r. & nous ne pen
fions pas, que l'a~aire dût avoir 
la tnoindre dJfficulcé, puifque 
nous a v ions nos établiifcmens 
formez, les Patentes de Rome, 
& de France en bon ne for me, 
& qu'une po!feffion de 14 à 15. 
années, avec des travaux infa
tigables, que nous y avions fou· 

Oo 
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tenus, rendoit notre drott tn
contefiable: en effet, fa Ma je. 
fié y donna les n1ains: Mon .. 
fieur le Cardinal voulut bien 
nous en fav~rifer les preparatifs, 
par {es iiberalitez, au .ffi bien 
que Madame la Dncheife d'Ai
guillon : Mcffieurs de la Com
pagnie nous entretenoient de 
belles paroles , que nous pen. 
fions efrre finceres, & de bonne 
foy. Les Reverends Peres Je
fuites. Nos anciens a!fociez, 
& coadjuteurs, nous en faifo1enc 
de mefme toutes les avances 
d' honnefretez. Les Superieurs 

·des deux Infiituts, paroiffoienc 
agir d'une egale finceriré & in
telligence~ Monfieur de Cham
-plain prenojc nos interefrs à 
:eœur, tnais il n'ofoit paroître; 
il fut n1ême le premier, qui nous 
avertit des veritables intentions 
ie ~eux qu1 faifant nline 9~ 



dans la J\Touvell:: Fra11ct. +; 5 
nous fervir, nous traver fo1ent 
effeébvcment. 

Un incident qu'on nous fit 
naître, en donna quelque fufpi
cion à nos Peres. 1v1eilieurs de 
la Corn pagnie nous déclare
rent, que nous n'a vions autre 
chofe à attendre d·eux, que la, 
permiffion de paifer en Cana
da, & qu'ds ne pouvaient nous 
continuer les appointemens de 
6 c o. li vres ,ny le palfage- gratuit. 
s,cfiant engagez aux Reverend~ 
Peres Je!ui:es par un Contraél: 
paifé, en vertu duquel ils · leur 
promettaient d'entretenir trois 
âe leurs Peres, pour chaque 
habitation. 

Nos fix places nous cfioient 
d'un droit incontefrablc, puif
que cette corr1pagnie quoi 
qu,augmentée d•aifociez, e!toic 
toûjours la même que l'anciett
ne (uccedant aux obligations, 

Oo ij 
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& aux charges de même qu'auJÇ 
droits, & pri vlleges, en vertu 
du rraitté f.lit avec le Roy, & 
par confequcnt ils eftoienc obli
gez d'entretenir fix R ecoliers, 
par une tranfaébon paffée avec 
la Province. 

Cependant ce ne fut pas un 
obfracle pour nos Peres, accoû. 
tun1ez à vivre de la Providep ... 
ce, & à fe contenter de peu. Ils 
s'engagerent à fubfifier inde. 
pendemmcnt du fecours de ces 
Meilleurs par les feules aumô
nes de France dequoy , leur 
Syndic Nlonlieur le P refidenç 
Loy {el , & autres perfonnes de 
qualité, fe rendirent caution 
pardev a nt Nor aire, dont Pa
tte fut prefenté à ces Me[. 
lieurs , pour leur donner rou
te {cureté ; n1ais la fuite fit af~ 
{ez connoiftrc, que ce n'droi~ 
fiU 'un~ défaite fugge1 ée par 
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Mon{ieur de Lauzon , qui nous 
fit fignifier peu a prés un contre
ordre, pour empefcher noftre 

· paffage. 
Les 1v1. itiions de la nouvelle 

France, iont bien differentes de 
~ea( cüup d,autres: O n n'y trou
ve rien de ce qui pladt a la na
ture , rien q ·i ne contredife à 
l'inclination des lens, des fari. 
gues inftumont.1bles, des tra
vaux ingrats & Heriles, peu dè 
[uccez dans la convedion des 
ames, des obfiacles cout-à fait 
odieux> & cepen.:lant tous ceux, 
qui y {ervcnt avec un veritable 
zele, avoüent qu'il y a un char
n1e [ecrer, qui les y attache, en 
force que fi l'obeiffance, ou lJ.

1 

neceilité des conjonétures , les 
en éloignent , ils font dans un 
efiat violent. 

Ce charme invifible m'a pl
ru toû,ours d'un heureux angu .. 

Oo ii] 
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re pour le Canada, dans la pen
fée que Dieu ne l'abandonne 
pas pour toÛJours, m-ais qu'il 
entretient nos efperances, de 
voir un jour fleurir le Chrifiia. 
ni(me dans cette barbarie, par 
Ja continuation de cette voca
tion fecrette, & de cet attrait 
puiffant, qu'il itnprime dans le 
cœur des Millionnaires. 

Ceux des nofrres qui a voient 
travaillé dans la nouvelle Fran
cc, n'eltoient pas les feuls pof
[edez de cette ardeur; Toute la. 
Province c.froit dans les n1êmes 
fen ti mens, fur tout le Pere Jo. 
feph le Caron, qu'on avoir de
ligné Procureur de la Mtfiion 
depuis fon retour. Mais corn. 
n1e il vic que tous (es effares 
efroient inutiles, il éprouva Je 
même fort, que faine François 
Xavier, lequel eftant fur le 
poinç ~e palfer ~ans la Chine, 
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trouva tant d'ob!l:acles fecrets 
qui s'oppo{crent à fes pieux 
deffeins qu'il en totnba malade 
& n1ourut de chagrin. C'eft 
ainû que le Pere Jokph fut le 
martyr du zele qui le devorait, 
& de cette charite ardente, qui 
brûloir dans fon cœur , pour 
fe reünir à fon Egli{e, de la
quelle fe voyant interdit par 
une conduite {ècrette, aufii bien 
que [es con freres, ne fnrvefcut 
pas à ce chagrin, iltnourut plein 
de rncrites>en o~oleur de fainteté, 
le .z.9. de Mars de Pannée 1632.. 
peu de jours avant le départ de 
la flote. 

Nous verrons en un autre 
endroit, comme dans la fuite 
des temps, il pourfuivra le def. 
fe Hl de fon A poftolat, par le 
moyen de ManGeur Soüart 
fon neveu, grand fervtteur de 
Dieu J veritable heritier de~ 

0 0 iiiJ 
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vertus) des talens de cet Apô
tre, & de cette ferveur qu,d 
avoir pour la nouvelle France, 
où ce faine Ecclefiafriqllc, con. 
fon1n1era {es_ plus beaux jours 
l'efiJace de 40. ans jufqu,à une 
grande , mals heureufe vieil
Jelfe. 

La floue ne Jailfoit pas do 
{e preparer, & les Peres Je[ui.. 
tes plus heureux que nous, & 
plus puilfans 1 difj.;ofoienc leur 
cmbarquen1enc: L(! Reverend 
Pere le Jeune Superieur de la 
Re fi denee de D1eppe, fut nom
n1é Superieur de la Miffion. 

On luy donna pour AdJomc 
le Pere de la N oi.ie, &: un 
Frere CoadJuteur temporel, 
Monfieur de Chan1plain e. oit 
defijné Gouverneur, mats le 
fleur Emeric de Caën, ayant 

/ faic de grat des pertes en 1 6z.8. 

!3' 2 9· pa1 le liege & 1 a pri[e 



d~tns la Nouvelle France. 44-t 
de Quebec, Sa M.1)el1é lu y 
accorda la JCüilfance du païs 
pour une année feulement, 
afin de le dédomtnager. Il fut 
non feulement General de la 
fi )te, n1ais encore G JU verneur 
du Can,1da jufqu'à l'année fui .. 
vante: Le lieur du Pldlls Bou .. 
chard fut fon Lieutenant , & 
commanda fous luy. 0 n leur 
ren1it les Lettres patentes & 
les ordres d · s Roys de France 
& d'Angleterre, avec tous les 
pouvoirs pour le rérabhlfen1.ent 
de la Colonie, ft bien que tou
res cho(es eftant preftes pour 
le départ à Dieppe, on 1nit à 
la vode au moisd'Avril.r6J2. 
La flote arriva heureufement 
à ~te bec, ou le fie ur de Caëtl 
ay.;.nt prefenté fes ordres au 
fir.ur Louï Que~ k General An
glois, celuy-cy ne fit aucune 
difficulté de rendre la Place, & 
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le païs, dont on pnt une fecon
de fois po!fdlion au non1 du 
Roy. 

0 n laiffe à pen fer la joye 
que produific ce retour dans les 
cœurs des François de la Co. 
lonie, que les A nglois a voient 
bien voulu y fouffrir: Les Je· 
{uîces les vifiterent d'abord) & 
reconnurent les trii1es débris 
de leur mai fon ., que ces Here .. 
tiques a voient dérruïr. Heureu. 
fetnenc on avoit épargné no. 
fire Couvent de noftrc Dame 
des Anges, qui fe trouva enco
re en affcz bon efrar, pour y 
recevoir les Peres fefuires en 
attendant qu'ils euffent rétabli 
leur mai fon. Nos Peres a voient 
confié au Reverend Pere le 
Jeune; avant fon départ de 
France, Pendrait où nous 
a vions cache les vafes, & les 
ornemens d'Eglife, avec tout 
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pouvoir de s'en fer vu aux offi. 
ces divins, ju(qu'à nofl:re re
tour: Les' Reverends Peres vou
lurent bien nous f.üre le plaifir, 
d'en ufer comtne de leur pro
pre, auffi bien que de la n1aifon, 
de l'Egli(e & des terres, donc 
une partie leur efr den1eurée 
ju(qu'aujourd'huy , depuis un 
endroit non1mé la Grib1ne, 
ju[qu'.luprês du bord de nos 
fo1Tez. · 

Leur premiere application 
fut de rée a bli r leur n1aifl111 au 
delà de la ri viere de {àint ChJ.r
les, & comme ils n'e(peroienr 
pas que nous deuffions jamais 
retourner dans le Canad:1 , ils 
tranfporterent entre autres cho
fes le notn & le titre de no fr re 
Con vent à leur mai fon, qu'ils 
appellerenc No!tre-Dame. des 
Anges. 

Je n'obn~ettray pas à ce pro-

·. 
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pos une obfervauon fut la Let
tre, f..uflcment attribuée au 
Reverend Pere Charlc:s 1, Ale
mant, écrite à ~bec en 1626. 
in ferée au trodiéme T o1ne du 
Nlercure François, par laquelle 
entr'autres ar teles conrra1res à 
la fincenté, il ttr11oigne à lon 
Provincial qu·il entre dans fes 
fentin1ens, dedédtcr leur Egli[e 
à N ofire- Datne des Anges, & 
que la nofrre efrott confacrée au 
nom de {,âne Charles; ce qui 
m,a fait juger, que cette Lettre 
ne pou voit cftre du Pere l'Ale~ 
ma nd) c'eft q 1t,il n'ignoroic p.1s 
que les H tfroriens du tnême 
temps avoient remoigné que 
la. prem1ere Eg!i(e de Canada 
appartenait aux Recolees, & 
avoir e!té confacrée fous le cirre 
deN ofl:re. Dan1.c des Anges. 

Nous laifferons ces Reve
rends Peres récablir leurs 1,11{: 
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fions pendat~t que nous repren . 
cirons nofl:re Hiiroi re des nou
velles tenrati v cs que nos Peres 
fatfoient en F ran'e pour les fui
vre en ce nouveau monde. 
· La Province fe fortdioit toû
jours de plus en plus dans l'e[.. 
perance qu'e:le ~vote de repren
dre la Mlflion: Le Pere Guil ... 
laume Galleran fut chargé de la 
Procure. 

Les nouvelics qu'on rcce. 
voit tous les ans de Canada, al. 
lumoient no fi-re zele de pl · s en 
plus; on apprenait avec une 
agreable iùrpnfe par les an1-
ples re lacions tmenmées , 1 es 
grands progrês de 1' Evangile 
dans ce païs: cou te la Ft nee 
ad rniroir que cette B 11 barie par 
un coup de grace inelperé, {e 

fufr ctvili[ée, & policée en fi 
peu de te rn ps: Les convt.rfions 
.nombreu!es paroiifoient toqs 
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les ans augmentees {urie pa pt er, 
par my les Nations n1êmes qui 

. ' nous a votent paru toutes oruta. 
les. 0 Dieu ! quel emprdfe ... 
n1ent , ces heureux fuccez fai .. 
[oient naître dans les cœurs de 
toute la Province, pour aller 
prendre part, à de fi merveil
leux changen1ens; S ,ils efroienc 
auili veritables, qu'on les de .. 
bitait; car dans ces ten1ps, tou .. 
te la France en efroit la duppe, 
quoique les relations de la nou
velle Angleterre, & de la nou .. 
velle Hollande, y fulfenc cou. 
tes contratres. 

Nos Peres deputerent à Ro
me, le Reverend Pere A mo ... 
nin Baudron, pour obtenir les 
pouvoirs & l'authorité fpiriruel
le . Il efiojr rnuny des Lettres 
du Roy, pour fon Amb1ffa. 
deur en Cour de Ron1e: Ur .. 
bain VIII. tenait alors le (aine 
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Siege: On luy prefenta une 
relation de Pefiac de nos Mif
fions , & jufqu'où la Province 
les a voit a~tancées,en forte qu'on 
n'~uft pas de peine d'efi:re écou.. 
tez dans une propofition, où 
nous ne demandions, que de 
fa crifier no ft re repos , & nos 
vies pour l'aff~rrnilfcment d'u
ne Egli(e que Dieu a voit conl
mencé par nos rra vaux: le S ."tint 
Pere nous en fic un con1mande .. 
n1ent exprês, qui nous favori
fo i t en coat ., & ma.J gré les ref. 
fores qu'on fit joücr pour tra
verfer noflre deffein 1 il en écri~ 
vit à Sa Majefré, & luy en fic 
parler par fon Nonce : 0 n ex .. 
pedia un nouveau decret de la 
facrée Congregation, de propa
fJ,tllJda Ji de, , en datte du 2.8. 
Fevrier 163). dont voicy ll 
coptç. 
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LAu rttpport de M onfiigneur 
t~ Eminentijfime C~rdinat Mon
'J, la Sa crée Congregation a or. 
donné, que la M iflion des Pe
res R(colets, de la Province de 
Paris pour ttUer en t' Ameriqr~e 
Septentrionale, dite cummttne
ment Canada; & étabLie fous les 
hojpices d,heureuje memoire J>;~ul 
r. devoit eftre confirmée, & ajn 
'}Ue dorefnavant, elle fii t mieux 
condutte, & qu'elle apporte un 

plus grand frutt; En premier 
lieu elle a trouvé à propos, que 
le Pere Provincial des fufdits 
Recollets, Joit durttnt fln temp1 
étably & conjlitué Prefit de la
dite M ijfion avec tout pouvoir de 
s'etablir un Yicaire,ou un Prffit, 
lequel flra obligé de rejidtr au. 
dit f4i's de Canttda, dét:ott'Vert 
dês long-temps, ou depuü pe11, 
ou 4 découvrir,po11rven toutefois 

'JII'i/1 
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.· qu'itr n'ayent point d tttltre Mi}

Jion & aura foin creux ) & fera 
en flrte qu'ils fe maintiennent 
en difcipline reguliere. 

En fécond liett; elle veut, qtla
'Vec le /çeu du ,...., once rejident en 
France, ledit Pere Provincial, 
& .fon dtjinitoire augmente la Ji;f
dite M ifjion de 2 o. Religieux, 
lefJue!J ils p()urront cn't•oyer tout 
à !a fois, ou à diverfe s fois com
me durant fon temps ils trouve-

' ront a propos. 
.. En troijiéme liett-, elle con

cede audit Ptovincial, Prèfet de . 
la fofdite Mifjîon pour L'ejpace de 
dtx ans, les mefmes Privileges 
qtli font acc1rdés aux Mi/Jian
naires des Indes, avec tout pou
'Voir d'en faire participant fon 
Yicaire, ou Yice-Prefet, & le~ 
Mijjionnaires mêmes, tant de ltt 
'Vieille, que de la nouveLle Mlf-. 
.fton, en tOtlf, & en partie) éi . 

Pp 
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ljUttnd hon luy flmblera , & lu 
.en pourra aujji fojfendre, & pri-
'I.Jer tout-à-fait, ainji que la ne
cej]ité de la M i/jîon le requerera. 

En quatriime lieu- eUe enjoint 
~~~ mêm·e Provincial, qu'il ait 4 
tinr totJ.s lts ans de fon Yi ce. Pre-
fet, la relation du progrês de fo 
Mij]ùn, laqucUe il envoira J 
i'Eminentijjzme Prefet de cette 
CongregtttùJn. En tlernier lieu, 
elle cornm~tnde, tpte pottr l'exe
cution d~(dite s facultt z., on ait 
recours à ta fointe Inquifition. Si
~: né Antoine Barherin, Cardinal 
& Prefet. Scellé, & plus bas 
François Ingolus Secretaùe. 

De plus, le Saint Pere ajoû .. 
ta plufteurs Privileges, permif
ftons, & auchorite2 plus auchen .. 
tiques, en dix. neuf autres arci. 
des que j'ob mets pour abreger, 
par Iefquels on voir, que nolhe 
Saint Pere le Pape Urbai~ 
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VIl I. a con ce dé les fu (dites 
permiffions au Provincial, qui 
fut, & qui fera des Recollets de 
la Province de Paris, pour le 
tern1e de dix ans; le tout en 
datte du 2 9· Mars 1 6 55. Signé 
Francois, Cardinal Uarbenn; 
la pta"'ce du fçeau. François In
golu~ Secretaire. Jean Antoine 
T'hom.ts, Notaire de l'Eglife 
Romaine, & de l'I nquifition 
univerfelle. 

La facrée Congregation, ·non 
contente de toutes ces precau ... 
ti ons, fit écrire par leS eigneur 
Ingolus au Reverend Pere Pro ... 
vin cial, & au Gardien de Paris, 
r Eminenriffime Antotne Bar
herin, Prefet de ladtCe Congre
gation, & proteél:eur de nofhe 

_ Ordre\ voulut bien y joindre 
fes Lettres; le tout adreffé en 
France à ManGeur Dafcoli 
Nonce du Saint Siege> lequc! 

pp ij 
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ayant reçeu encore quelque 
temps aprês de nouveaux or .. 
àres & privilcges remit le tout 
entre les n1ains de nos Peres, & 
les conjura de continuer les 
effets de leur zele ponr les Mif. 
ft ons fi utiles&. fi neceffaires au 
fa! ut des ames. 

Les Lettres de Rotne obte
nuës, celle du Rov, les ordres 
nouveaux de Monfieur le Car
dinaL Le Reverend Pere Igna • 
.ce le Gault, Provincial des Re
colees de Paris, (e pre[enta en 
per[onne à l' Alfemblée J le 6. 
Septembre 163 5· y plaida no
.ftre caufe fi clatren1enc, que 
ces Meilleurs nous accorderent, 
non feulunent nofrre retour, 
mais enc<:>re les mèmes appoin. 
temens pour le paflàge de nos 
P eres, & les 6oo. li v. deftinées 
à leur en_tretien fur les lieux; 
Çe que 1~ P.re.lident fuc col~~ 
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traint de déclarer de leur parc 
au Reverend Pere Provincial, 
& de le faire écrire fur les lieux 
en f.1. prefence; il vint même 
nous Paffurer depuis au Con
vent de Paris, fans neanmoins 
vouloir nous donner la copie du 
refultat. La Province fait fes pré .. 
paratifs à l'embarquement, & 
an rétablilfement de nos Mif
fions dans le païs. On y envoye 
des Religieux au nombre de fix, 
fcavoir, le Pere Pote-orien de· 
Montmellier pour Superieur, 
& Vice P refer. Les Peres paul 
Hüet, Gtlles du Tillier, Flo .. 
rent Morel : & les Freres Ger .. 
vais Mohier, & Charles Lan• 
goifreux. On leve des ouvriers 
à gJge. On reçoit les aumÔ· 
nes des particuliers, qui vou
lurent bien y contribuër. En
fin tontes chofes étant difpofées, 
Monfieur de Lauzon Prefident 
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n-ous fait étroite dé.ffen[e de par
tir, envoye pour cela fes ordres 
à la flote, & fur nos inftances, 
donne pour route raifon , que 
nous n'y vjvrions pas en paix 
avec les Reverends Peres Je .. 
fuites. Raifon d'autant plus 
frivole, que ces Peres les dé
truifoient eux-n1êmes par des 
affurances verbales , & écrites: 
La ch;1rité ne nous permettant 
pas de croire , que ledit fieur 
fut d'intelligence avec eux dans 
la conduire fi peu fin cere, que 
1, on renoir à no ll:re égard. 

Le fieur Preftdent, écoit ve
nu louvent nous faire la propo
iirion, & folliciter mème, de 
vendre aux Reverends Peres 
Jefuires noftre Con vent, Egli
[e, terrain, ornemens) meubles, 
& generalement tout ce qui 
nous appartenait en Canada. 
1 e veux croire, qu,il agi !foi~ 
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de fon propre mouvement, 
mais comme nos Peres n'y vou
lurent jamais confentir, il efpe
roit nous y obliger par tous les 
obfiacles qu'il nous faifoit naî
tre, jufqu' à fe declarer ou ver
tement contre nous dans les 
alfemblées, & en toutes fortes 
de ren~ontres. 

Pour déprifer nofire mai(on 
principale., & nos terres; on 
en a voit dreffé un verbal, tel 
qu,<'n a voit voulu , en 16 3 3· à 
l'arrivée des Vaiffeaux; mai) 
s'étant trouvé in fidele, nos Pe
res s'adrelferent de bonne Fov 

./ 

à Monfieur de Lozon, lequel 
ordonna pJr (es Lettres q~Je l'on 
fic nouvelle defcente en I 6 34• 
ce fecond verbal fe trouva en .. 
cote pius faux, que le pren1ier, 
diminuant le non1bre, & l'é
tat des terres défrichées, l'eftac 
~cs bâtimens, & celuy des or~ 
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nemens d'Egli{e. 

Somn1ation faite le 7. Mars 
1636. à Monfieur de Lauzon 
Prefident de l' Affemblée, & à 
tous Meffieurs de la C ornpa ... 
gnie, à la requefte de Monfieur 
le Prefi.dent Loifel, au nom, & 
con1me Sindic General des 
Recollets, tendance à nofire 
retour en Canada. Ils répon
dirent en nofrre faveur ne pou..
vanc fe refufer à la juftice de 
nofrre cau fe, ny aux ordres de 
la Cour de France& de Rome. 

Pareille fommation à Diep .. 
pe, où nos Peres s'étaient tranf. 
portés pour le paffage, en dlt· 
te du 3. Avril de la mefme an. 
née, à la requefl:e de mendie 
fie ur Lot fel, audit nom ; ten· 
dant à mefme fin, on amufa, 
& on entretint de paroles nos 
pauvres Peres, jufqu'au mo
mene qu'd falut mettre à la 

voile; 
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naires leur a voient annoncé l'E
LVangile, ce que ce Revt:rend 
l)ere ne pourroit deravoüer luy .. 
Jnén1e: plût-à· Dieu, que tou
tes ces E gli[es de relations fuf
fent auffi veritables & auffi ·réd
les, comme tout le païs les re .. 
connaît chimeriques, fi elles ont 
fubfi fté autrefois, feraient-el
les devenuës invifibles principa .. 
lement depuis les années 7 .f. 
& 75. que la Colonie fe mul
tipliant beaucoup plus, les corn .. 
tnerces plus frequens, & plus 
ouverts avec la France, ont fait 
difparoître cc nombre prodi
gieux de converti~ auffi bten 
que les relations que l'on a_ ceifé 
de donner au pubhc,defabufé de 
f'areiUes fittions: en cela, on en 
u[e tres~fagemenr, c.tr que pour
raient juger c.eux qui vien
draient aprês nous, de lire d'an
née en anl ée de fi grands pra:-: 

,Zz 
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grés de Religion,finon que l'an ... 
tiquité auroit voulu leur en 
impofer par une vaine ofienta.
tion, ou bien que ces Eglifes 
prétenduës>fe feraient peu à peu 
détruites , par la negligence 
des Miffionnaires. 

J e fa.is donc une grande 
difference du zele , des tra
vaux, & de:s applications infa
tigables des Miffionnaires, fe
parement de ces grands fuccez 
prétendus, que l'on vante fans 
apparence mefme de verité : 
La julbce qu'on ell: obligé de 
rendre aux travaux, & aux foins 
de ces hommes A pofioliques 
dans la nouvelle France, qui 
paJfent veritablemenc tout ce 
qu'on en peut exprimer; ils 
égalent fi 1' on veut, les entrepri
{es, le courage, les fouffrances 
del'Apôcre faine Paul les peril~ 
~e 1~ v~e? les privations, le~ 
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perfecurions, leur fit'cnce n1ef· 
me, dans les murmures, dans 
les calotnnies, témoin ce qu'on 
à voulu fouvent leur impofer 
au préjudice de leur definteref
fement : quoique leur reputa
tion foie alfez établie fur ce 
point, & que la conduite, qu'ds 
tiennent dans toutes les Mif
fions du monde Chreih~n, fe 
j u frifie par elle mefo1e, & les 
met au delfus de pareilles répro ... 
ch es auffi bien à l'égard du Ca
nada, cotnme par tout ailleurs; 
Cependant ces Reverends Pe
res jugerent à propos de faire 
imprimer, & donner au public~ 
un certificat autentique de Mef
fteurs de la Compagnie, par le
quel ils rendaient tén1oignage, 
à qui il appartiendra, que ces 
Peres n'a voient aucune part 
dans leur focieté. 

L'on donne [es application~ 
z z ii . 



/ 
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à humanifer cette Barbarie, la 
rendre fufceptible des loix, ar
réter autant que l'on peut leur 
faillies brutailes, à les defabu
fer de leurs vaines fuper frit ions, 
préparant ain fi de loin les v oyes 
au Seigneur ,quo1 qu'on y a van. 
ce tres-peu de chofe; ces na
tions érant encore au ffi Sauva
ges,aurant attachées à leurs ma
xi tnes anciennes , à leur ufage 
prophane, à la gourn1andife, à 
la médifance, à leur orguëil, 
à leurs yvrogneries, cruauté,in
docthté, que l'on cherche de 
1,11umanité, & du changen1enc 
chez les Iroquois. ils font enco
re les mefmes, qu'ils étoient il 
y a 30. ans, &. cependant on 
veut, que dês lors ils eulfent bâ
tis ~lit~ tant de Chapelles, & d' E
gli[es comme ils en a voient dé
truit auparavant)& que ces Phi
!Jfrin~ indon1ptables, ayent fait 
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de fi grands progrez dans la 
Foi. 

L'on s'acquitte fidellen1ent 
de ce qui dépend du Mini flere, 
rien ne manque à l'Inftruél:ion, 
foit du côté de l'indufrrie,foic 
de l'affiduité que l'on y donne, 
mais fi la fe1nence de la parole 
tombe dans une ttrre fterile & 
jnfruétueufc, fur les pierres> ou 
fur les grands chemins , ot.t 
par my les épines; fi ces nations 
n1anquent à la grace de la re
den1ption qui leur eft offene ; 
l'on a cette refource de Foi , 
qu'on les rend inexcufablcs, &; 

que l''on juftdie Dieu dans la 
con dam nation de ces Barbareso 

C'efr beaucoup & ce n\:ft pas 
trop de dire , que les envoyez 
de Dteu en cene barbarie ba
tifeflt les enfans , & les adul · 
tes moribonds , c'efr un gain 
feur pour l'Eterni!é. Mais pour 
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les adultes fains , le nombre de 
convertis efi: fi rare, & encore 
plus le nombre de ceux qui 
perfeverent qu,on auroit peine 
de le croire, eu égard aux grands 
travaux d,un bon nombre d'ou" 
vriers depuis plus de foixante 
& fix 4ns; mais enfin les ap
plications & le facrifice même 
de toute la vie d'un Mi.flion
naire, ne feroient· ils pas glo
rieufement recompenfez,quand 
ils n'auroient converti & fauve 
qu'une feule ame. 

La plus {eure fonétion des 
Millionnaires , cft d'adminif
trer aux François qui vont en 
traite, au11i efi il vray de dire, 
que dés que les pelleteries ne 
font plus abondantes dans 
les Cantons, & que les Fran
çois n'y vont plus eJ? traite ; 
les RR. PP. ne s'y trouvent 
plus au!Ii , jugeant leur pre fe ne~ 
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Inutile auprés de ces Barbares; 
témoins la plufpart des Mif
:fions qu'ils avoient établies , 
& cul ti vées depuis 3 2. , dont 
nous avons fpecifiez les prin
cipales au commencement do 
ce Chapitre , mais qu'ils ont 
efté obligez de quitter, à me ... 
{ure que les François n,y ef
toient plus attirez par l'inre
reft temporel : de ce nombre 
font les Millions de la grande 
Baye de Saint Laurent Rifii .. 
gouche J Nipfigu1t, Mi(kou , 
le Cap- Breton, Port· Royal , 
riviere du Loup , Cap de la 
Magdelaine, les trois rivieres, 
N ipi liriniens plufieurs Millions 
. chez les Hurons dans le haut 
du Fleuve ; on eft contraint 
même de quitter Tadouifa~ 
pour s'établir à Chigoutimi , 
fans parler de beaucoup d'att· 
tres qui ne fubfifient plus au~ 
jourd'huy. 
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Les Reverend Peres fervent 

encore à d'autres fins , ·car com
me ces Barbares ne fe condui~ 
fent que par le fens , ils regar .. 
dent les Miffionnaires comtne . 
des Capitaines, & des ho.m .. 
mes confiderables, con1 me des 
envoyez & des refidens per .. 
p "' tuels· de la Colonie F rançoi(e 
qui n1aintiennent leurs allian
ces a v cc nous, qui difpofcnt de 
Ja paix & de la guerre, qui 
demeurent dans leurs cantons 
pour y (ervir de gages & de 
ré pondans , lor{ que ces nations 
viennent en traite dans le païs 
habité, autrement ces Bar ba. 
res feroient toûjours dans la 
defiance, & dans ln. crainte d'ef. 
tre arrefiez, s'ifs n'avaient par 
de vers eux des perfonnes pour 
catllion de leur vie & de leurs 
biens. 

Les 1v1iffionnaires exercent 
encore 



dttr1S la No&tvelle France. 4~ 
vo1le 1 alors on fir figntficr u'n 
contre-ordr.: de Meilleurs de la 
Compagnie, Seigneurs & Pro
prietaires du paï) , & des vaiC. 
fèaux , en force que le Gene
ral refu[a de les ernbarquer. 

Comme le Sieuc de Lauzon 
n'avoit pour raifon que les in
terefis des Reverends Peres Je
fuites : nos P erc~ n,eurenc que 
le te 1nps de leur écrire des 
lettres preifctntes , qui furent 
addrdfées en Can.1da. On en 
trouve le~ réponfe~ en original 
du Reverend Pere C harle~ Lal
lemant Superieur d sM tffions,. 
en oarre à ~~bec du '9 Aoufr 
1636 ~ qui font une et pcce de 
manifcfre ~ par lequel non feu
lement il fe Jufi-Ifie de cequ•on 
leur; rn put nonre retardetnenr, 
mais il protefie encore que luy 
& tous [es Rel 1gieux ne defi
rent rien tant que no fi re retour: . 

Q._q 
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tv1 unis de ce remo1gnage J 

11ouvelle Requefte pre{entée au 
Confeil du Roy le 4· Janvier 
x 63 7, elle fut accordée en nofire 
faveur ;. mais renvoyée par 
l'execution à Meffieurs de la 
Corn pagnie , à qui le R P. 
Ignace le Gault Provincial pre. 
fentaRequefie;laquelle fut leuë 
par Monficur Olier en {a pre
{ence le 1 5. Jan vier de la mê
me année. La Requefte re
ponduë , fut accordée non 
pour P~nnée pre(ente, tnais 
pour un autre ren1 ps , par 
differentes raifons pretextees, 
& de nouveaux incidens ft 
bien foûtenus , qu'il fallut 
en effet attendre un temps plus 
favorable. 
NosSauvagesefiiment,qu'il y 

a un certain genie invilible qui 
gouverne tout : un bon & un · 
ln au vais :fans pouvoir ncaJl .. 
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moins comprendre ny fpecifier 
quel cft ce genie heureux ou 
malheureux : nousapprÎtnes les 
années fuivantei qu•tls tenoienc 
ces mêmes difcours, fur le re
cie qu'on leur faifoit dtts obfra .. 
des qui nous avoient retenu, 
ces Barbares qui ne manquent 
pas de bon fens, difoienc à 
nos François que le Manitou 
qui nous arreftoit, efroic un 
rn echant efprit, & que dans no{ .. 
tre monde, nous n•avions pas 
des Jongleurs a !fez habiles pour 
les conjurer, car ils s'imaginent ' 
que le mondo finit au bout du 
leur , & à l'entrée du grand 
Lac qui efr en noftre Ocean. 
~ique ces Peuples jugeaf

fent de tous ces recardemens, 
que nous n'a vions pas tant d,e.G. 
prit qu'ils croyoïenc aupara.· 
vant, leurs inclinations , rouee
fois &; l'emprelfement de re· 

_Q_qij 
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~l1Ir leurs premiers peres, n'ef. 
toient en rien alterez comme 
11ous Papprîmes par les lettres 
de nos amis, & par ceux qui 
repaifoicnt tous les ans de Ca. 
~ada. J'en a y veu moy-même 
des preuves fenfibles 15. jours 
a prés n1on arrivée de France à 
~bec, lors que Je vi fi tai pour 
la premiere fois les Sauvages 
de la Miffion de Laurette, & 
qe Syllerie, car les Hurons , 
Montagnais , & Algon1quins 
avaient encore les uns par tra
dition, & les plus anciens par 
eux n1êmes, le fou venir , & 
l'ipclination toute pre[ente de 
nos anciçns Peres; en forte que 
quelques vieillards d,entr,eux 
ne pouv;nt me faire compren
dre dans leur Langue, dont je 
Jl'a vois aucune connoiifance, 
cequ,jls tne vouloint dire; ils fe 
mirent à genoüil dçvant moy, 
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eh prefence du R.everend Pe. 
re Chaumonot J efuito leur 
Millionnaire , j\>Jgnirent les 
mains & ayant les yeux élevez 
au Ciel, ils repeterent p\ulieurs 
fois les noms du Pere Jofeph 
& du Pere Nicolas, en Jctcanc 
de l'eau fur leur te!l:c, pour me 
f.1jre cetnprcndre que ces Mif
Gonnaires Apolloliques les a
voient baptiftz: tant 1l efi: vray 
que la memoire des juftes dl: 
precieufe devant Dieu, & de
vant 1 es hon1mes. Je veus bien 
que le difcernement de Reli
gion n'y eût pas tant de part , 
que le penchant naturel & la 
prevention qu'1ls avotent en 
nofrre faveur, mais enfin il eft 
certain co1nme on en a efté 
con vaincu depuis que ces Peu
pl es efi:Jns des gens d'h.lbitu
de, & s'eftans accoûtumez à 
nos Peres, no!he éloignen1eoc 

Qqiij 
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a beaucoup traverfé leur con~ 
verfion , & que fans parler des 
Jnoyens que nous avions mis 
en ufage , aufquels cependant 
on n•a pas eu grand égard dans 
la fuite , les Miffionnaires de 
differents Infiituts a.uroient 
beaucoup avancé rouvragc, b 
moiifon d'ailleurs y eftant af
{ez ample pour y donner de 
l'employ à dix mille. Ce n'dt 
pas que les petites Egliies ruif
fantes que nous y avions laif
fées, fe [oient den1encies de leur 
F , à. !•exception de deux ou 
trois, qui n'ayant pû prendre 
confiance en de nouveaux Mif
iionnaires, n'ont pas foûtenus 
leur vocation avec toute laper
feveranco~ Il faut neanmoins 
efperer que Dieu leur aura fait 
la grace de fe reconnoilhe , 
quoique certains écrivains les 
ayenc ~an1nez de plein droit) 
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comme ils en ont canonifez 
d'autres , qui n'efioient pas 
moins fufpeél:s; car le Canada 
eft un païs oit l'on decide fou
verainement du fort éternel des 
gens, quoiqu'ils (oient encore 
pleins de vie , & où on les 
damne , · & où on les fauve a
vec plenitude de puilfa.nce, &. 
fans autre forme de procês. 

Il efr juftc d'ajoûter icy à l<1 
gloire du Pere Guillaun1e Gal
leran, homme Apofioliq te,qu'
il éprouva le tnême fort uel·:! 
P. Jofeph le Caron a voi '\rou
vé,&que cette dernierc te tati. 
ve qui paroiffoic fi bien foûre
nuë, n'ayant pas eu fon etfec , 
co pauvre Religieux comn1en· 
çant à defe(perer de noil:re re
tour, ne la fic pas longue, car 
il en tnourut de regret la rnême 
année t6;6. da.ns une granJe re
putation de vertu~ il d.l: à croire 

Q q iiij 
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que D1eu qui regarde nos lervi. 
CC!) dans la preparation du cœur, 
& de la bonne volonté , vou· 
1 ut avancer fa Couronne , & 
lu y donner la recom pen fe de 
plu fieurs années de travaux , 
qu,1l a voit delfein d'entrepren
dre en Canada. 

Cela ne laiffa pas de f.1ire dtt 
bruie en Cour parmy ceux qui 
s'Jntcrc!Ioient au bien du pai's; 
chacun prenant fon parti • les 
uns par interefi de Religion , 
les autres par politique J plu. 
ftcurs pouffez par la crainte , 
& par l'efperance, car quoique 
les deux corps fulfent parfai
tetnent unis enfrmble , & per ... 
fuadez des bonnes intentions 
reciproques, les Reverends Pe ... 
res J fuites cependant fe virent 
foupçonnez de rra ver fer fe re. 
tour des Recollets ; ils voulu-
~~nE ?!e~~ ~'~n ~i[culper par un 
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cerrificat, par de~ proteft:t t ions, 
par des lettres-authentiques que 
j'a y lûës, l'une du Reverend Pe~ 
re le Jeune Superieur de la 
Miilion au Pere Gardien de 
Paris en datte du r 6. Aouft 
1632, une aut re du Reverend 
Pere Charles Lallem ant au 
Pere Baudron Secretaire du 
Reverend Pere Provincial des 
Recollets de Saint Denis en 
France , en datte du 7 . Sep .. 
te rn bre 16 ~ 7. & une troifié1ne 
du même Pere Lallemant au 
Frere Gervais Mohier , dans 
laquelle il fe pJaint fort de 
cequ'on foupçonnoit en Fran
ce & en Canada les Peres de 
fa Con1pagnie, d,efi:re <:entrai-. 
res à noftre retour. 

C'efioient là des preuves au
thentiques de leur fincerité,qui 
ne laifièrent plus aucun douce 
de la vericé~ 
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Nos Reverends Peres Re; 

collets de la Province d•A. 
quitaine qui depuis 1 6 I 9• a~ 
voient donnez tant de preuves 
de leur zele pour l'etablilfement 
de la Foi dans l, Acadie, en 
a voient ell:é chaffez par les An
glois dés l,année 16 7. 8 , n1ais ils 
furent plus heureux que nosPe. 
res de· Paris, pour ménager leur 
retour dans leurs anciennesM i(. 
fions , aprés que le Roy fJt 
rentré en polfeffion de Cana
da ' & que J•on eût reg 1 e en
tre les deux Couronnes les li
mites de l'Acadie. Car comme 
ces Reverends Peres' ne trou. 
verent perfonne en concours 
avec eux, & que d,ailleurs il 
ne fut pas nece!faire de venir 
en Cour, & de remüer des 
n1achines au ffi difficiles que cel
les de Meilieurs de la grande 
Con1pagnie. tv ... efficurs les af-
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fociez de 1• Acadie previnrent 
ces Reverends Peres & fe refou
venans des bons offices qu,lls 
en avoientreçûs pour l'écablif
fement du fpirituel , fans fè 
mêler de leurs autres affaires, 
ils eurent recours à. leurs an
ciens Millionnaires. Nos Peres 
y palferenr donç en 1631 & s,y 
font depuis fignalez par le me
rite de leurs travaux, & de leur 
zele, à P égard des François & 
des Sauvages autant de temps 
que les affaires des premiers , 
furent en état de foûtenir leurs 
entreprifes , & que l'efprit de 
paix regna parmy ces Meffieurs; 
je ne ferai pas Ie détail de leurs 
Millions, renvoyant le Leél:eur 
à la Relation naturelle, & tou
te fimple que les Peres de la 
même Province ont donnée au 
Public. 
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CI-IAPITRE XV. 

N ouvell~s tentati'Ves des 
Rec(.llets de la Pro'Vince d~ 
Paris pour ~etourner en 
Canada , ft) differentes 
avantures arrivées fur c~ 
Jujer. 

C. 'E ft une gloire & un grand 
fujet de confolation pour 

noftre faint 0 rd re, que les Re. 
ligieux de fa tnt François aycnt 
eu l'a v .1ntage d'efrre les pre· 
curfeurs des Reverends Peres 
de la Compagnie de TE sus 
dans tous les païs, par la pre· 
di cation de 1' Evangile; de faire 
les premieres decouvertes , de
fricher la vigne du Seigneur, 
& de prepJrer Ies voyc~ à ces 
homm es A pofroliques dans les 
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deux Indes , da-ns l'Affrique , 
dans l'A fie, dans la Barbarie , 
dans la Turquie , & genera. 
lcmenc par toue où les enfans 
de Saint Ignace ont tnarché fur 
les traces des enfans de Saint 
François. 

Dans les Indes Orien raies ou 
ils font aujourd'huy fi puiffans 
en credit, en merite, & en biens; 
on fçait que huit Freres Mi
neurs y furent envoyez en 15 oo. 
annoncer l'E vangde à Cahcur, 
à Cochin, & y reçurent même 
la Couronne du Martyre , à 
l'exception de Pere Henry , 
qui fut à fon retour en Efpa.
gne Confelfeur du Roy de Por
tugal, & Evêquede Cepta. En 
1~02.. l'on y defiina une .1\lif
fion plus forte de nos Reli
gieux qui pouffa plus avant les 
découvertes arbora l'étendart 
de la Croix, & y fit des con .. 
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que fies prodigieufes à l'Evan ... 
gile par la conver.fion de ces 
Peuples. En I~ro.nos Peres b:l. 
tirent le fameux College & 
Seminaire de Goa; ils l'ont con
duit & .acru l'efpace de vingt"" 
huit ans, jufqu'à ce qu'enfin , 
l'an 1542. ils le remirent à Saint 
François de Xavier, pour s'ap
pliquer uniquement avec ca 
grand Saint & fes difciples; à 
prefcher l'Evangile à ce nations 
barbares: de quoy font Foi les 
Hifroriens de ces temps, & les 
A utheurs de la vie de ce Saint 
dans les premieres éditions, fur 
tout le Pere Horace Tut felin, 
quoique dans les éditions fui
vantes on aie bien voulu {up
primer cette tnarque de recon .. 
noilfance, que l'on nous de voit 
avec tant de juftice. 

On fçait la gloir.e que nous a
vons euë par tous ces païs de 
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1 Onent, meme au Japon, de 
partager avec ces grands hom .. 
mes les travaux Apoftoliques, 
& même Ia Couronne du Mar
tyre. ~e les Recollets leur ont 
frayé les routes de l'Evangile au 
Royaume de V oxu, partie O
rientale du Japon : que le Roy 
& fon Royaume reconnurent 
par leur predication la Reli
gion du vray Dieu ; plus de 
8oo. Idoles y furent brûlez, 
& les armes de nofhe faluc 
arborez par tout fon Empire , 
en force que _e Roy députa en 
161 3. une fameufe amba.lfade 
de cent Gentils-hommes J a.p
ponois , qui s'embarquerent le 
1.8. Oétobre 1613, & aborde
rent en Efpagne le Io. No
vembre 16t4-. fous la conduite 
du Pere Loüis Socello Recol
let qui prefent~ au Pape l'A m ... 
baff'adeur, lequel reconnut le 
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chef de l' Egliie au non1 du 
Roy & de [es fujets. 

A Pégard des ln des Occiden
tales, autrement de l' Ameri
que, il n'efl: pas moins connu 
que cene grande partie du mon ... 
de fut entierement découverte 
ran 14 c; 2, & 93, par Chnfio
phe Colotnbe, accompagné des 
Religieux de -Saint François. 
~en rannée tp6. nous aVIOOS 
déjades Convents, & des tuai. 
fons confiderables à Cubagnia, 
Cumana & Markapana , ou 
nos Religieux furent par tout 
malfacrez. Que les Recollets 
f:nent dans Je Royaume de 
Tlaxcalla , ~1echioacan , & 
Mexico, & pour couper coure 
l'an 1540, & 41, l'Efpagne a
voie déja conquis plus de cent 
Royaumes , & une plus vafre 
étenduë de pai's que l'Europe 
n'efr grande de crois fois' pen ... 

da nt 
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dant que nos Religieux les pre-
111iers & les feuls ouvriers E
vangeliques avoient foûrnis 
une partie de fes fu jets à l'Elu
pire de JE sus-CH R. r sT : c'eft 
dans ces va!tes païs où. ils ont 
depuis appellé , introduit > ac ... 
cueïl li reçû , {oûcenu, ainH~ , 
fa vorifé les Peres de la Com
pagnie , & continué avec eux 
les travaux Evangeliques. 

Il n'efr pas moins confiant 
qtte dans les autres parties du 
monde, le~ Religieux de Saint 
François y foûtiennent encoro 
auJourd'huy de puiifantes MiC. 
fions qu'ils one écabhes dés la. 
nailfance de l' 0 rdrc. 

Alexandre IV. en l'~nnée 
ll) 4· rend témoignage dans une 
de fes Epifrres, qu'li efroient 
répandus par cour dans les ter ... 
res des Hereriq ues & des In
fi1cles. Voicy les propres ter-. 

-- Rr 
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mes de ce Souverain Pontife. 

Alexandre & à nos bien-ai. 
mez, les Freres ~finturs fai
fl ns Mijfions au>: terres des 
Sarrttjins, Payens, Grecs:~ Bul
gares, cumanes , Ethiopiens, 
Si riens, Hiberniens, JAcobites, 
N ubians ,N efloriens, Georgiens, 
Armeniens, Indiens) Mojfellürû
~~~es, Tartares, Hon grois dt la 
haute & bttjfe Hongrie, chref 
tiens CaptifientrelesTurcs ,& 
lltltrts nations inpde!lts du Le
vant ott quelque autre p.trt qu'ifs 

. fiient , SttlHt (} wpoj}olique 
JJenedillion. 

En I 2 7 z.. Ie Pere Jerofme 
Da(coli, depuis Pape Nicolas 

.IV. avecfes Difciples non .. feu
lemenc menagerent la recon ... 
ciliatîon de l'Eglife Greque a
vec la Latine , mais porterenc 
tncore l'E v4lngile dans la Tar
tarie. Le~ Religieux ~e nofirc 



dans la Nouvelle FrAnce 4 75 
Ordre fLuent appeliez par les 
Princes de l'une & de l'autre 
Annenie en 1 ~89, & conti-· 
nuaient encore leurs Conque
fies en 1331. 

La Turquie & les Royaumes 
foûmis au G rand Seigneur ont 
efté & font lesT heacres de leur 
zele, & {es tétnoins de nos tra
vaux Apoftoliques, & l'on fçait 
que la Terre (J.ince ~vec plu- -
fieurs autres endroits fuJets du 
Turc, font encore gouvernez 
fous la Prefeéture des enfans 
de Saint François, qui y ho
norerent les Reverends Peres 
e[uite~, & leur donnerent de 

l'employ avec pl ai Gr. 
L'Hiftoire fait n1ention de · 

nos Mifiions en l'an 1341, en 
la Bofnie, & l'Efclavoniecon .. 
trc les In fidel es ·' chez les grands 
Tartares qui poifedettt aujour-
~'huy la Ch!ne dansRla ~~rfe ~ 

- ~ lJ. 



476 Premier étah!ijfement de la FoJ 
dans la M edie, dans la Cal
dée. 

En1370 ,la Miffian futfor-· 
ti fiée par Urbain V. de foi
xante de nos Religieux , l'Or .. 
dre e fiant honoré par tout d'un 
tres-grand nombre de Martyrs. 

L'Ambaifaded'Eugene IV.& 
la Mi ilion de 40. Religieux au 
P refrre Jean en 14 3 9 , lourenuë 
en fuite d'un plus grand nombre, 
efi: encore alfez connuë, auai 
bien que Ia reduél:ion de {es E
rars, & de leurs foûini1Iions à 
l'Eglife Rotnaine. 

Je fe rois infini, ft j'entrepre. 
nois de déduire les M iliions les 
plus fameu(es dont nous a v ons 
efré honorez par toute la terre, 
dans lefquelles les Reve· 
rends Peres J efuitcs fe font 
repandus; mais ils y font entrez 
dns n os rra vaux J ou pl ûtolt 
nous a v ons 1 'a v an tage ~e le~ 
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continuer avec ces hom1nes A-
pofroliques , agiifant par tout 
d'un concert admirable , & dans 
une parfaite uniDn pour les in
terefis de la gloire de Dieu , & 
de l'Evangile que nous y re
cherchons uniquement. 

C'e.fi pourquoy nos Peres de 
Paris ayant appellé cet illufi:re 
corps en Canada à leur [ccours 
pour y travailler enferr1ble à la 
Conquefie des atnes , avoient 
d'un côté une cxtren1e joye 
d'apprendre tous les ans les heu .. 
reux progrez de l'érabliifement 
des Reverends Peres Je fuites; 
mais cette joye quoique fans 
jaloufie ne Iajifoit pas que d'ef. 
tre traver!ee d'une fainte clou. 
Jeur de voir que fi nous les a .. 
vions precedez dans toutes les 
autres lvlifi1ons du monde 
Chrefiicn, celle de Ja Nouvelle 
France; eftoit la feule où nous 
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~~ n•avions pas la confolation de 

continuer avec eux les travaux 
Apofroliques, & d'autant plus 
que la charité reciproque, qui 
ne fut en rien alterée entre ces 
deux<:orps, nous per[uadoic que 
ces Peres pleins de vertu & de 
merite, en a voient autant de 
regret qu)ils nous en temoi .. 
gnoient par leurs leteres. 

Nous ne donnerons pas le 
détail d'une nouvelle tentati-

·ve faite en t6)9· Deux depu
tez arriverenr de Canada en 
France, & s'addrefferent fecre. 
tement à nos Peres de Paris 
pour leur reprefenter la gehen
ne où eftoient les con(ciences 

. de la Colonie, de [e voir gou
verné par les mêmes perfon
nes pour le fpirituel & pour Jo 
temporel , nous conjurant de 

1 faire nos diligences en Cour , 
afin d'obtenir nofi:~e rét~~g[: 
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fetnent: le Pere Paul Hüet les 
accompagna chez quelques -uns 
de Meffieurs de la Compagnie 
qui efroient de nos amis , & 
qui nous ouvrirent librement 
leurs pen fées, nous temoignans 
efhe perfuadez de la neceffité 
de nofrre retour; même pour 
leurs propres interefts; & nous 
promettans toute forte de fJ.
veurs. 

Nouvelle Requefte prefen
tée à Mon Ge ur le Cardinal 1 

dont les nlotifs feront deduits 
cy .. aprés ; elte fut accordée fe
lon fa teneur , & toûjours ren
voyée à Meffieurs de la Com
pagnie qui nous donnerent pa· 
role en particulier· mais dês qu'
ils eûrent confulté l'Oracle, nos 
propres amis nous tournerent 
le dos, fans vouloir même nous 
accorder la permiffion de paf
fer en Ganada qu•ils ne re~ 
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fu[oient pas à des n1anœuvres, 
à des ou vricrs, & à des ha .. 
bi tans. 

Nous avions pen(é que cet .. 
te occafton nous feroit d'autant 
plus favorable, qu'on envoyait 
la même année en Canada des 
D.tmes U rfultnes, & des Da, 
n1es Hofpitalieres pour le fe
cours fpirituel & corporel de 
la Colonie à Ja folliciration des 
Reverends Peres Jefuitcs; mais 
enfin des raifons fècretes nous 
ayant donné l'excluGon, il fat
luc en de1neurer là, &'[e c:on. 
forn1er aux ordres de Dieu. 

Cependant nos Peres fe con·· 
flans toûjours à la jufrice de 
leur cau{è, & fortifiez de plus 
en plus par les n1ouvemens d'un 
nouveau zele ) ne defefperoient 
de rien pour un temps plus favo .. 
rab le, Iorfque les clameurs dtt 

· pars & Ia neceffi(é de~ conjonc
turei 
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I•emporceroient par deilùs les 
prelfanres intrigues qui empê· 
choient nofrre rttour. 

La Reyne donc la pieté a voit 
autrefois beaucoup fa vorifée 
noftre M1ffion, témoignait en. 
core y prendre parc ; fa jufrice 
portoic tmpatiemm~nt de nous 
voir ain fi traverfé, li bien q u• .. 
efranc devenuë Regente du 
Royaume aprés la mort de 
Loi.iis XI lI. elle témoigna 
agréet· nos folliciracions : fon 
Conf, ffeur Relig1eux de nofrre 
Ordre, & plufieurs autres per
fonnes qualifiées s'y interef
foienc fo~tc1nent, & mêtne ef
ficacement dés l'année 16+3, 
& 44· . 

Il arriva dans ce temp~ de 
nouvelles plaintes du païs , & 
de Meffieurs de la Compagnie. 
Ceux. cy ayant reconnu depuis 
plulieurs années , que les nlifei 

Sf 
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{urpaifo~ent beaucoup les re .. 
ceptes : que le commerce bien 
loin de leur profiter les ruinait 
entierement ~ que dés Pétablif. 
fement de leur affociation , il 
s~e floit formé une Compagnie 
dans la Compagnie & une fo
cieté, dans leur focie~e : qqe 
quelques-uns d,entr,eux pro
fitoient du debris des autres , 
s'entendans avec les Commis 
qui cfloient fttr les lieux , ~ 
les perfonnes du p aïs les pl us 
intelligcn~es & les plus autho
rifées : ils a voient donc ou vere 
tout df! bon les yeux à leurs 
propres interefrs , & reconnu 
quoiqu'un peu trop tard ~ 

- qu'Jls a voient pris de fauffes me
fures, & ét'J.bli leur comn1er
ce fur des fonden1ens ruineux, 
Nous verrons ailleurs comme 
ils a voient eHé obljgez en con
fequençe d'ap~ndppner au~ 

, 
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8 ~ 
Habicans le commerce du Ca~ 
nada. 

Ceux de ces Meffieurs qui 
n'avaient pas fujet d•efrre con
tens, fe joigairent à nous ; & 
eftans munis des lettres des 
prin ci pau x de Canada , nous 
prefentâmes nofhe Requefle a 
Ja Reine & à fon Confeil : à 
]a Requefie fut joint le F ac .. 
tum , dont je ne tracerai icy 
que le precis & !'abbregé, pour 
ne pas f.niguer le Le6l:eur. 

On y remontroit hum!Jtement 
/()ut nojlre droit au plus jufit. I o. 
que nous ~tvions ejié cfejlùuz en 
Canada en 1615 -/"'r une marqut 
de dijlintlton que le feu .Roy& 
fon C8njèit avoit fait dts Reco! .. 
lets, t:7 par les .Lettrts Paten
tes omologuéts de to#s nos éta .. 
illij/emens 2.0. que plujieurs per-

flnnes de c11n(ideration, de pie
té , & même de la premùre 

Sfij 
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qualité du Royaume, des Prin
ces du Jang, & la Reine même 
J avoient contribué de leur ,-ha
rité. 3 o. que La Province y avoit 
tmployée des fommes conjidera
bles en bâtimens à ~ebec, qui 
déperilfoient de plus en pltu , au [fi 
birn que dans Les Mijfions Jloi. 
gntes , 4o. qtee le Public tjloit 
informé que non .. feuüwent les 
RecoUets av oient ejlé lts premiers 
& Les ftuts Apojires de ltt Non
veUe France, mai.r qur durant 
1 4 années ils avoient defriche 
ltt vigne da Seigneur avec quel
que foccés , adminijlré lt jjiri
tuel aux François de la Colonie, 
& annoncé t'Evangile à plus de 
50. nations barbares en portant 
durant tottt ce temps le pois du. 
jour & dt la chaleur, 5o. que 
M effleurs de la Compagnie s't( 
toicnt (}riginaire.mentengage'{par 
ltHr traite Aveç le F.o), & pat 
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Nn contraét particulier t~.vec 14 
Province, d'y pajfer & d'J entre
tenir U1J nombre de RecolLets, & 

, d . 1 qu en verta e ce tratte nous a-
vions foit toutes ce.s depenfis 
Jttfl!tlts en 29 , lor [que les An
gLois prirent poffiffion de ~ ue
hec, où nous avions flaffert de 
grAndes pertes. 6o. que ces Mej
Jiears nous avoient to~jours a
mrtjèz depttis 1 6 3 L , la Provin
ce ayt~nt prepare a grttnàs frais 
par trois fois des embarquemen.r 
for lettr parole en des annees dif
ferentes, 7 o. qu'à prejènt q:tc !tt. 
Compagnie traitoit avec !ts ha
bilans pottr le commerce , ellen) 
de voit plus prendre d'intereff,& 
Agir d'atJthorite, pu~[qtJe !es ba_ 
hitans de la Colonie fojetJ d11 

Roy, & les ntttions Sauvages 
nous demandaient avec les der
nieres i~jlances, 8o , que 11oas 
!fiions portetlrs des lettres t~f-

S f iiJ 
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timoniates qui faifoient Foi de 
tous les flrvice s que nous y a
tzJions rendus dans les decouver
tes du pays, 9o, que les Bar .. 
hares mêmes regretoient encore 
nojlre éloignement, 0" qr1e l'auf 
teri tt des Recollets, le dejinte,. 
reffiment de leur conduite , /a 
jimplicité, l'humilité, la charité 
& tous ces dehors d'abjef/ion 
llttiroient puijfamment ces na· 
tions Sauvages, Jo.qu'ayantdl. 
ja nos établijfemens dans lt pay1, 
il faUoit fetl de chofe pour /t; 
'l'emettre en état, nous conten.-~ 
tant au rejle de l'ufoge p~tttvre 
p_our noftre entrttien. ItO. que 
hien loin d'eflre à charge à la 
Colonie naijfante, la Province ne 
comptoit que for les fecours de 
France ; ejlAnt connu par la voix 
publique, qu'une benedillion & 
une multiplication flcrete de I.e 
Providence nous y avoit foûunu·· 
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darant 1 4· ans , & que le hras 
de Dieu n' ejloit pas racoarci pour 
nous y jôûtenir de même. rz.o. 
que nruu ne ferions point de j a. 
loujie aux Revfrends Peres Je- . 
flûtes comme quelques-uns de 
Mejfleurs de ta Compagnie al
legaoient., puifque ces ReverendJ 
Peres nous en avoient affurez 
par lettreJ , la moijfon tftant ji 
grande & ji ample dans ce te vaf
te étendrtë du pays & de nations 
diferentes , tjtte tous les corps 
.Religieux de France pourroient y 
trotJver de l' empl~y. 1 3. qr/ ~ /4 
verité nous n" ejlions paJ d,JtJ-
jlitttt à flûttnir & à a·vancer le 
commerce & le negoce ; mtti.t 
auffi 'l"'e nous ejlions inc,tpahles 
d'en ménager les prrfits direc .. 
tement ny indirel!ement: tfu' tt tl 
contraire les ne go cians rendraient 
témoignage que nos Peres par-

. faitement dejinterejfez p_ottr eux ... 
s (iii j 
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mêmes ; les av oient f4v()rift'{en 
tout ce qui dependait de ieur 
?ninilfere. 14. que les Recolltts 
ifloi ent d'un état & d'un !nf
ti tut à n'entrer en con,ours aveç 
per_(onne pour le credit & ifs 
preeminences, p~ur les charges & 
Jes dignitez , te.~fondJ, tes ren
tes , les terres, les Seigneuriu, 
& tou tt s autres efperance s de 14 
[1rtune , ne demandant '}Ut de 
confocrer leurs travaux & le11r 
'Vie à la vigne du Seigneur , & 
~ l'établijfement de.fon Royaume. 
1). que ji M onjieur de LauZJn 
J>rejidçnt de la Compagnie a/ü
guoit que nous r/ ejlioru pas pro-
pres pour une Colonie nort'lJe/le, 
nojlrelnj/itut ne notts permettant 
ftts de foire pttj[er & d'entre .. 
tenir nomhrc d' hahitans , de foire 

.. defricher les terres, d'établir des 
Fermes, des Yi/lages, des .B~args, 
des Seigneuries :~ & d' uJ faite 
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'lhtltoir les ffJnds , d,où il pre. 
tendoit con dure qu~u feroit plus 
À propor dy multiplier les ttd
bltffimeru des Jleverend.r Peres 
Jejùites , que dy envOJer le1 
.Reco!lets: nous expo)ions fort AU 

long que cette raifon r/efloit 
nuUement recevable parmy des 
chreffiens, & qu'eUe eJfoit tout
à-fait contraire à Pefprit .Apo}
totique , éloigné des intentù;ns, 
& de la jn, détruifant même 
t'fjfct & te fruit des Miffi~ns. 
f2.!1' au rcfte que Cltte rttifon là nt 
paroijfoi t point poli tique , pui)-
'}ne ces établljfemens fi feroient 
peu J pea par des perfonnes fl
ettlieres , & lai·ques, & 1u'on 
pouvoit s' ajforer qu' aprés 1111 
grand nombre de jiectes , leJ 
.Religieux de Saint Franfois 
n' auroient p~ts plus de droit que 
le premier jour for les fonds, & 
les terres de ces vajes contrees; 
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au liert que le pays venant tJn 

jour à fe peupler, il fl trouveroit 
IJIIe les principales Seigneuries, 
les Fermes , & les mei!leurj 
fonds , Jèroient pojfedez par les 
Miffionnaires,mttÎtres égttlement 

1 dt~ fPirituel & dtt tem!orel. 
Enfin pour replique aux rai

fons frivoles) que rvfonfteur de 
Lauzon avancoit afin de foute· 

,J 

nir, que les Religieux non ren-
tez , n''eftoient pas propres pour 
les nouveaux païs, on infera un 
détail de ce nombre prefque in. 
fini do Colonies étab-lies depuis 
pluGeurs fiecles d_ans l'Orient 
& dans l'Occident, avec de fi 
grands progrez pour le fpirituel, 
& pour le te1nporel, quoy qll'on 
n·y eûc employé que des Re
ligieux de faine François , ou 
d'autres non rentez , à qui les 
Rois & les Princes , lesE ftats
& les Compagnies des N ego-
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cians , avoient rendu fur ce 
point les témoignages les plus 
avantageux ; & que l'on ne 
voyoit pas , que la nouvelle 
France dût faire en cela quel .. . 
que exception~ 

Le Reverend Pere Ignace 
Legault , cy- devant V tcaire 
General de l'Ordre , efl:oit 
alors Provincial de la Province 
de Paris: il prefenta luy.même 
en compagnie du Pere Paul 
H üet, la rres-hun1ble remon
trance , jointe à noftre Mani ... 
fefre. Il en fit autant au Bureau 
de Meffieurs de la Compagnie·. 

Comn1e il n'e!loit pas poffi
ble de fe refufer à la 1uftice de 
nos raifons : la Requefie fut 
accordée au Confeil : les or
dres en r furent expediez : mais 
quelque· precaution , que nous 
euffions pris pour n,. efire pas 
renvoyez à Mdlieurs de la.. 



492. .Premierétatli.!fèment de la Fol 
Compagnie ; des gens pl us fins, 
& plus puiffans que nous, jouë
rent fi bien leur rollet , que l'on 
infera dans la. reponfe, que nous 
feripns obligé de prendre !,atta
che tde Meilleurs de la Corn pa .. 
gn1e. 

C'e.ll:oit nous renvoyer, corn. 
me dit le proverbe, aux Cabn
des Greques, puifque nous trou. 
verions toÛJOUrs dans nôrre cbe .. 
min Monfieur de Lauzon .Pre
ftdent du Bureau , & trois au 
quatre autres de ces Meffieurs, 
qui nous faifoient bonne n1ine 
à mauvais jeu, & qui ne !Ji ffi ne 
pas de convenir de no fr re droit, 

) 
eftoient trop efclaves de certai
nes perfonnes , pour confentir 
contre leur volonté à la. jufrice 
de noftre cau(e. Ceux de ces 
Meffieurs qui e!loient les mieux 
intentionnez , voulurent bien 
nean1noins fe charger encore 
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un: fois de nos papiers. Nôtre 
Reverend Pere Provinctal, fe 
trouva au bureau à JOUr nom
mé: on fit leéture de l'extrait d.e 
nDs raifons, & des ordres de la 
Conr:nos Peres forcirent du bu
reau. Dd1beration faite: il fu~ 
dit qu'on nous accordoit ce que 
nous demandions, à con di rion 
qu'on attendroit à l'.1nnée fui .. 
vance, ces Meffieurs ne vou
lant pas decider (ou veraine
tnenr, jufqu'à ce que l'on eût 
confulte les H.1birans du païs 
aufquels on abandonnoü: la 
traHe. 

Cependant , comn1e toutes 
ces negociations tiraient en lon· 
gueur, & que Pon avançoit les 
preparatifs de la Flotte ; rv1on
tieur de Repentigny , General, 
nous avoit de.mande , & avoic 
même obtenu .de no fi re Reve
rend Pere Provincial, 'rois do 
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,nos Religieux s,offrans de les 
palfer à fes frais , & de les en ... 
tretenir durant quelque temps 
au païs. Il efi:oit parti pour la 
Rochelle, où Pon a voit fait, à 
nofire nom une partie des em
plettes nece!f.1ires à nofire re
ftabliffemenr. Monfieur de Rc.-
pentigny, qui efi:oit dé ja à la 
Rochelle , envoya fon Certifi .. 
cac en no!he faveur , & celuy 
de trois ou quatre Canadiens, 
qui fe trou voient alors en Fran .. 
ce : Le tout prefenté à Mef .. 
ft cuts les lnterelfez , ceux cy 
réponditent à nos Peres par 
Monficur de Lauzon , qù'il fa
lait s'en tenir à leur premier or
dre , & attendre à l'année fui
vante ; nous ajoûtant qu'tl en 
écn voit de bonne ancre,que nos 
Peres n'avoient qu,a demeurer 
à la Rochelle fur fa parole, 
qu'infailhblement les réponfes 
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ferotent favorables , & qu'on 
nous donnerait toute force da 
fatisfaél:ion. 

Peu de tetnps aprés , quel-· 
qu•un des Meffieurs les Inte
relfez ; & de nos intimes amis, 
voulut bien confier à nos Peres, 
que c'efroit un jeu joüé par 
Mon lieur de Lauzon, qu,il s'é
tait mocqué toue le premier da 
nos man1fefi:es & de nos rai
fons, & que lu y & Mon lieur d~ 
la Madeleine, s'efforçotent do 
perfuader au bureau , qtJ'il no 
faloit point de Religieux non 
rentez dans les nouveaux éra .. 
blilfemens, & que Pon en a voit 
tnême roue recemment prevenu 
la Reyne Mere. Il nousajoûca 
que s'efrant trouvé peu de jours 
auparavant en converCnion fur 
nofrre fujet avec Monfieur de 
Lauzon , celuy-cy , luy avott . 
dit en propres termes : Les Re~ 
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tolets dettJroient ft défaire dt 
letJrs terres , renoncer à teurJ 
droits, & en traiter avec Les lt· 
foites, qui leur en feroient hon 
party : ces Peres n'y entendent 
rien avec toutes ltttrs raifons, 
elles ne font pluJ du temps, cela 
e(loit bon autrefois; mais ddnJ 
le jiecle où ngus fommes ; t'on 
a reforrtJ i la Morale , & on 4 

même trouvé qu'il faU~it fe Jèr
vir du temporel pour établir le 

1 
jpirituel: un ptlJs en eff miett.-.: 
gouverné, les Recollets font de 
vos 11mis , dites leur qtlils n'J 

Jtnjènt point. 
1l n'en fallut pas davantage 

à nos Peres pour ne plus rien 
efperer, voyant qu'on les ren. 
voyoit ain fi de Caïphe à P1lare. 
La Province cependant ne Jaif
fa pas de faire nouvelle prore ... 
ftation au nom du Sjndic de
clarant , que fi on écoit arrefté 

par 
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la force , on ne quittait pas 1 a 
partie , & cependant procura .. 
rion fut dreffee au Reverend t. 
Pere Gardien de la Rochelle, 
pour l'ufage de huit arp~nts que 
fai[oient partie de ro» terres 
défrichées à Monfieur de Re
pentigny ; & quoyque cette 
ceffion fut pure1nent gratuite 
de nofrre parc , ce Gentil hom .. 
tne qui a lailfé f:1 probité , fa 
generoftcé, & là liber alité he
reditaire à fa famille , une des 
plus confiderables du Canada , 
voulut bien nous en f~ure une 
reconnoiifa.nce annuelle: le reC. 
te de nos terres a voient efré de 
même abandonné gratuite .. 
ment les années precedentes 
aux Dames Hofpicalieres, à 
condition que ce feroit fans 
confequence Jufques à nofrre 
retour, & qu'elles en feraient 
par let tres une reconno1f· 

Tc 
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fanee à la Province. 

Depuis ce temps là Monfieur 
d, A vau gour Gouverneur , en 
accorda une partie par conceC. 
fion à Monfieur de Lobbinier 
Lieutenant General. Il eft v ra y 
que quelques années a prés fça .. 
voir en 16 6 S , le Sieur Bequet 
Notaire Royal de QEebec, 
nous en ayant demandé quel
que portion particulierement le 
terrain du Con vent, & de crois 
ou quatre arpents des environs., 
la Province lu y en accorda. 
ru fa ge' fans prejudice de nos 
droics. 

II arriva qu'au mois de No
vembre 165o. un de nos amis 
de la Compagnie de Canada, 
prit la peine de venir à noftre 
Convent de Paris , rendre vi
fiee au Reverend Pere Placide 
Gallemant fon ami particulier, 
& Gardien de la mai fon , à def~ 
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fein de 1uy demander fi nous 
ne voulions pas en voyer des 
Religieux en Canada , affurant 
que nous y efi:ions de plus en 
plus fouhaité de la plus grande 
partie des Habitans François , 
cotnme les deputez nouvelle
ment arrivez de Canada , l'en 
avoit affuré fingulierement ~ 
Meffieurs Geodfroy Admirai 
de la flotte, de T11ly Gentil· 
homme , & Maheu Syndic du 
païs ;. que nous pou vions les 
voir là. deifus , qu'il en a voit 
communiqué à plufieurs de (es 
atfociez :J qui luy avaient dit 
n'y trouver aucune difficulté , 
mais au contraire que noftre re. 
tour efto1t abfolument necef
faire, que c'efi:oir un aéèe de 
juftice , que les habicans n'a
voient point le repos de leur 
confcience à caufe de certaines 
difficultez d'ïnterefis qui fe ren~ 

.Tc ij 
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contraient dans le Canada avec 
ceux aufquels il falloir fe con
fe.lfer ( ce font les tenues de fon 
expofé ) il ajoûta que fi nous 
ne prenions ce parei , les depu
tez & la Con1pagnie pren
draient leurs mefures à nofrre 
defaut pour y f:tire pa!fer des 
Preftres feculiers. 

Sur ces avances le Reverend 
Pere Raphaël le Gault qui fe 
trou voit alors Provincial vou. 
lut éprouver à fon tour, s'tl 
1eroir pius heureux que fcs pre. 
àecelfeurs. Il fic venir à Paris 
le Pere Paul Hüet qui efroit 
de 1a Communauté de Roüen, 
& les FF. Gervais Mohier, U 
Charles Langoiifeux qui con" 
noilfoient le Canada , & leur 
donna pour adjoint le Reve
rend Pere Zacharie Moreau , 
homme d'efprit & d'intelligen
~e) afin de negocier tout de 
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nouveau nofrre retour: on al
la trouver noftre ami qui ne 
nous confeilla pas d•aller à la 
Cour, mais bien de nous ad
drelfer direél:ement à Meffi~urs 
de Ia Compagnie, à qui nous 
pourrions prefenter Requefle ~ 
à l'alfemblée generale qui Ce 
tien droit le 1 6 . Janvier I6 5 1 ,& 

) rr. , 
qu anuren1ent on n y trouve-
rait point d'oppofition ; que 
Monfieur de Lauzon n1ême 
eftoic entierement ch:tngé , 
pourvû qu'il n'en coûta nen à. 
ces Meffieurs; qu•it falloic leur 
rendre vifite en parti(ulier , & 
fur tout prendre Langue des 
deputez de Canada. 

On n'oublia rien de tous ces 
avis : les deputez nous en ap
prirent plus que nous n'en vou
lions fçavoir, & plus que Ja 
charicé ne me pern1et d'en don
ner au public, & enfin nous. 
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dirent re(olu ment qu'ils cher
choient quelqu'un pour tnectre 
Curé à Q!,~bec , & en quel
ques-uns des cndroirs princi ... 
pau x; leurs confciences fe trou
vans trop gênées , d'avoir af
faire aux métnes gens , tant 

1 
pour le (pirituel ~ que pour le 
t~mporel , n,ayant perfonne à 
qui ils pufiènt cotntnuniquer 
confidcmment les di ffi cu leez de 
leurs con[ciences , & qL't'à nof
tre refus ils en iroient chercher 
d'autres. 

Meilleurs de la Compagnie 
inftruits par ces deputez ,. nous 
tenaient à peu prés les n1êmcs 
difcours, fingulierement Mon• 
lieur Rofé Diretl:eur, Mef
fteurs Margonne, des Portes , 
Bcruhier,& Chamftou,ajoûtant 
en termes exprés: mes Peres it 
tttt hien mieux valla que vottJ 
fu !flez retuHrne'{, en c anada,qr1t 
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d9atttres per[onnes ; c'efr une· 
haute injuftice qu'on vous fair,. 
& aux habitans , nous voyons 
bien d'ou cela provient , pre.
fentez vos raitons & on vous 
fera JUfhce, & à ceux du païs: 
enfuite l'on vi fi ta le SieurChef
fault Secretaire de la ConJpa
gnie, qui nous dit : att~refoi.f 
mes Peres;) j'11y ejli contre vous, 
& j'en ay danandé pa1don à 
Diet~ ; on m'avoit forpriJ, 4 
preftnt je vois bien que ( ~1) man-
qué; plût à Dieu qtte vous J 
fi;ffiezpajfé il y a long-temps, & 
J fatre vojlre charge de curé, 
l'on vous y de (ire pQtJ-Y le repos 
des confi;iences. 

Les Peres Zacharie Moreaul) 
& Paul H üet lu y declarerent 
& le prierent de rendre té moi .. 
gnage à ces Meffieurs , que 
quand bien ils nous permet-
roient de retourner en Ca.-
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nada, nous ne pretendrions pas 
y exercer les fonél:ions curiales, 
pour ne point faire de jaloufie 
à per(onne , à moins que les 
Reverends Peres Jefuites ne 
nous rendiffent la même hon
nefteté que nos anciens Peres 
leur a voient fait , en 16 L) • 

lorfque le Pere J o(eph le Caron 
Superieur, leur permit & mé
me les pria pour entretenir 
l'am.irié d'exercer avec nous à 
l'alternative, les fon étions cu
riales à Quebec : qu'au refte, 
nous nous contenterions d'y 
exercer noftre Miniftere com
me e_n_ France , & par tout ail
leurs pour le foulagement des 
confciences, & de concert avec 
les Reverends Peres Jefuites. 

On rendit pareillement viii· 
te à Monfieur de Lauzon In .. 
tendant de la Compagnie , le ... 
quel à fon ordinaire parut de-

cider 
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.eider en no fr re faveur j on tuy 
.prefenta même les cautions de 
nofrre Syndic, & autres, pour 
le certifier, quo nous ne ferions 
pas à charge ny au Paï~ , ny 
à la Colonie ; avec un projcc 
de la Requ~fte qu'il approuva: 
il demanda combien nous de
ftrions faire palfer de Religieux, 
on luy répondit qn'il en paife
roit trois, deux Preftres & un 
Frere pour aller reconnoifrre les 
lieux; il ordonna enfin de luy 
remettre la Requefre quand 
.elle ferait en état , & qu'il 
nous répondait de no!l:re af ... 
faire. 
En effet nos Peres efioienc aC. 

fez bons flOUr ne pas douter dtl 
{uccés: ils prirent mêtne routes 
les me fures avec les deputez du 
Canada : on prepara les R eli
gieux à l'embarquement; enfin 
la. Requefte fut portée à Mon~ 
-- .Vu 
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fi eue de Lauzon, le 15 , fignéo 
le Pere Raphaëlle /Gaule Pro .. 
vincial , V incellt Paladuc De
finitellÇ , Placide Gallen1and 
Gardien de Pa ris, au nom de 
toute la Province , accompa
gnée d'un mani fe fie, contenant 
le détail de nos rai fons , ~de 
11ofrre d roir. 

L'affen1blée qui (e tenait lo 
I 6. dudic mois de Janvier , 
dans la n1aifon même de Mon. 
iieur de Lauzon , fe commen
ça , pourfuivic , & finit , fans 
que mondit Sieur de Lauzon 
produifit noftre Requelle, juf. 
qu'à ce que l'affemblée futrom
puë &. 1vleffieurs ayant levez le 
fiege pour forcir, Monficur Cla. 
rantin dit à Monfieur de Lau .. 
zon, vous ne parlez pas de la 
Requefie des pauvres Peres Re
collets. Meilleurs reprirent leur 
place; ledit S1eur de Lauzon 
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1 fit lttture d'une partie de la 

Requef e, qu'il intetron1pic 
pour faire une harangue touto 
contraire à nos intcrefis 

1 
enfin 

la décilion fut prononcée, qu.'
attendu que la compagnie a
voit remis la ttaue entre les 
mains des habitans , & qu'ain li 
ils n'envo 70tenc point d · vatf
feaux en Ca nada, il rem~toit 
noftre aff.d,·e à l1 difpolition 
des hab itar s, & qu'au cas qu'jls 
n'y nouv 'lfet t f oint de dif
ficulrez, Il nous pern1eroir d'y 
patfcr. C'efr a1nfi qu~ trois de 
ce ~ Meffirurs, & de nc•s inti
mes anlis , nous en firent le 
rapport , & 1ls nous avertirent 
de nousdefierdu Sieur de Lau
zon, parce qu'il n'a voit pas vou
lu que le nfuftat fut écnt à 
l'1nftant fur le livre de a Corn. 
pagnie, ny au bas de la Re~ 
queftc~ 

Vuij 
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Sui va nt cette decdion , nous 

a vions fu jet de croire noftre af
faire alfurée, puifque que qua
tre habitans du Canada qui 
eftoient deputez en France , 
les trois cy· de !Tus nommez nous 
demandaient abfolument des 
Recollets, & que nous eftions 
certains de leur fern1eté :mais 
nous fun1es bien furpris, le I 9· 
Janvier ; lorfqu'on nous en~ 
voya nofrre Requefre repon
duë de la forte : attendu qut 
les "..fociez ont remis la traitt 
dr1 Ctftor aN x haht·htns du payJ, 
.lf qtt'4in Ji ifs n' en'T./~yent point 
de vaiffit~u en laN ot1velle Fran .. 
ce; la c~mpagnie a refllu que 
la Reljtlfjlt fi ra communiqué, 1111 

Conflil de ~ehec , & synii• 
dtl pays , pour , leur avis rap· 
porté, tjlre foarvû pttr les DirfC ... 
ICN1'.1 (} ajfocie~. Ainji 'fU'il 
o/f'4rtù:ndra,parraijôn f~tit_!e ,6, 
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1 ttrtvier 16 5 r , en l'ttjfemblle de 
la N owue!ü France. Signé A 
Chtjfutlt Secretaire de !t~dite 
Compagnie avec p.1r.1phe. 

0 n voit affczque la répon[e 
écrite n,efroit pas conforme à 
la re[olution de l'affemblée , 
pui(que dans cette répon[e , 
Monftcur de Lanzon y a voit 
fait gldfer , qu'~lle [eroit cotn
nluniquée au Con feil de~
bec, au lieu que Meffienrs de 
la Co1npagnie, cotnme la pluf-· 
part nous en aifurerent , a'a
voient demandé autre chofe , 
que de communiquer noftr~ 
Requefte aux deputez & ha-· . 
bitans du · païs , qui eftoient · 
alors en France. 

Nos Peres eurent recours aux 
fu[dics deputet. , qni notas do 1-

nerent tous leurs certificats, &:. 

nous dirent en n1êmc ten1ps 
:n'ils a.voienr appris de bonne 

yu iij. 
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part que nofire affatre s,en irait 
à nen , fi Mefiieurs de la Com
pagnie ne donnaient une autre 
répon(e îlu une nouvelle Re .. 
que fie:~ que c efroit nous a mu
fer inuulement de nous ren
voyer p;r r de v a nt le Con feil de 
Quebec , qui eftoir compofé 
du Gouverneur, cre· a ture des 
Reverends Peres Jefuites, du 
Superieur de la Mtffion , 
d'on Syndic & habjtans que 
l'on gagnerait ai[ément pour 
cmpefc.her noltre retour; ils. 
nous aj 1Ûcerent mêtne que l'on 
efioit fur Je po1ns: d,tnvoyer 
Monfieur de Lauzon en qua ... 
ltté de Gonverneur , & qu~ 
nous pouvions prendre là def4 
fu-; nos me (ures. 

Nouvelle R equefre pre fen.,' 
têe à Meffieurs de la Corn· 
pagnie le 3 o, J Jnvier dont l'af
f~m blée fe ccnoit chez Mo~~ 
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lieur des Portes, Monfieur de 
Lauzon fit· fi bic n qu'il ne 
s,y trouva de nos amis , que 
Meffieurs M,Hgonne & Ro
binet: les autres , particultere ... 
ment Monfieur de la Magde
laine declarerent qu'il ~,en fal
loir tenir aux termes de la ré
pon(e couchée fur nofl:re Re .. 

, quefte, qu'au refrc ils nous don
noient toute · permdlion .de paf
fer , pour follici ter nofire af
f.lire auprés de Meilieurs du 
Confeil de ~ebec , laquelle 
réponfe nous fut fignifiée dans 
les formes. 

A in {i finit couee nofrre nego
ciation qui fe termina à en
_voyer le refultat à QEebec , 
avec des lettres de recommen
dation de plufieurs perfonnes , 
Pon en obtint même du Re
verend Pere Provincial des 
J efuitcs & du Reverend Pe-. 

v u iiij 
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Lallemant Superieur de laMai.: 
fon Profe.lfe q.ui efroit alors en 
France Supeneur des Millions:. 
celuy-cy nous promettant toute 
forte de faveurs , lorfqu'il fe ... 
roit au païs; il voulut bien en 
écrire une lettre de protefia. 
tion à noCtre Reverend Pere 
Provincial , & à la Province, 
ft bien que nous ne defefperions 
pas enco.re de nofire retour. 

Le Le6teur peut juger que· 
ii les Reverends J elùites a. 
voient efié en noftre place , & 
les Recollets à la leur, nous 
n'aurions pas n1anqué de faire· 
valloir & enteriner leur Re
quefre, & d'y employer no(he 
credit, puifqu'autrefois nous a
vions tenu ferme contre tout 
Je païs pour les appeller en Ca. 
nada, & enfuirepour les y fou
tenir lor[qu'ils y fi.Irent arrivez 
c~ I625 >&que le Gouverneur-
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& les habirans s'ofpo(oient à 
leur reception : la charité qui 
efi: droite & fin1ple nous per
fuade que ces R.everends Pc. 
res ne manq uerent point de 
bonne volonté ponr nous ren• 
dre le reciproque dans l'occa
fion prefente, & qu'ils ne man
querent que de credit & de 
pouvoir dans le Con feil de~- \ 
bec , corn me ils nous en af
fL~rerent l'année fui vante par 
leur lettre : on juge a.lfez que 
l'a refolution ne fut pas en nof
tre faveur, & que Mon lieur de 
Lauzon qui palfa enfuite au· 
païs , en qualité de Gouver
neur ne manqua pas de conti. 
nuer aux Recol ecs les offices 
qu'Il leur a voit _rendu jufque~ 
alors. 
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C H A P I T R E X V!, 

Progrez de l'Egli{e de la 
Nouvelle France parmy 
les nations Sau'\Ja(ges • 
durant les années 1ue le 
payr a efté entre les main! 
de M e/fieurs d ... " La Com
pagnie S ei~neurs & Pro
prietaires de Canada par 
conceffion du Roy. 

T Out le Inonde Chreftien 
reconn0îr pour un Sy(.. 

tetne de Religion , & un pre. 
rnier pdncipe de Foi , que la 
vocation & la con vedion veri
table & fincere des peuples , 
& des nations efl: le grand ou· 
vrage de la mifericorde dela 
puitl'.!nce de-Dieu , & de l'ef. 
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ficacicé triomphante de fa gra
~q & de fon efprir. 
~ fi cela eft vray des na

tions infidelcs & idolâtres qui 
font déja policées, regi ées & 
ordonnées. par les loix , dont 
la ra1fon ef1: pour ainfi dire ~ 
preparee à recevoir les infiruc
tions de f'E vangile & de la 
Religion Chrefl:ienne.Les hom .. 
rncsApoftoliques doivent beau .. 
coup plus reconnoifire cette 
dependance fou veraine de Dieu 
à l'égard des nations barbares 
qui n'ont aucune teinture de 
Religion v raye ou fauffe, qui 
vi vent fc1ns regle , fans ordre , 
fans loix, fans Dieu , & fans 
culte, dont la rai fon eft abfolu~ 
ment enfevelie dans la rn aciere, 
& incapable des rai(onnemens 
les plus comn1uns de la Reli
gion & de la Foi. 

_Tels font ~es peuples & les 
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nations de laN ou velle France, 
dont je traite icy : C'eft aux 
Miffionnaires de reconnoiftre 
de bonne Foi, que \'ouvrage 
de leur convedion , efr au der
fus de nos forces ; qu,il n,ap
partient qu'au Pere des efprits, 
cDmn1e dit Saint Paul, & à 
celuy qui tient les cœurs de tous 
les homn1es entre [cs mains de 
lever ce voile qui couvre les
yeux de cette bJrbarie, de ela. 
ri fier leur raifon, de diffiper ce 
cahos de tenebres, où ils {one 

en(evelis-, de tourner leurs in"' · 
di nations) de fondre la dureté 
de leur cœur inflexible ,d,hu
manifer ces peuples , de les ren
dre fufcepciblcs des loix, que 
la droite rai fon fuggere, & de 
les foumettre à celles que la 
Religion pre ferir; en un mot 
d'éclairer ces aveugles, & de 
tes faire entrer par la vertu de· 
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fa grue d.tns la connoJffance , 
& l'an1our de la venté. 

C'efi la le fondement du ve .. 
ritable Apoftolat à l'égard des 
peuples naturels de Can.1da qui 
nous font connus : le gra1d 
point de la fi!nplicité de Foi~ 
de l'hun1iliré, de grace, & de 
l'oBél:ion de l'efpnt , doit ani .. 
mer ceux que [>icu dcfiine , 
& qu'il appelle à la publica .. 
tion de l' E vangtle au prés de 
ces nations: il f.1Ut etablir pour 
principe, que perfonne ne peut 
.efrre attiré efficacement à JEsus
C H R 1 s'l' F 1ls de Dieu, fi le 
Pere de lumieres ne I 'attire par 
la force de fa grace viétorieu :è~ 
que fon efprit invifible fouille 
où H luy plaift, & quand illuy 
plaifr : que les momens de la 
grace font connus de Dieu, & 
encre les mains de la puiffanco 
du pere & du maiilre de nof-: 
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. tre fort i qu'ayant appeUé tous 
les homtnes à la Foi dans la 
preparation de fa bonne vo ... 
Ion té, commune à tous; il leur 
donne à la veriré dans le temps 
les graces naturelles & furna
turelles , interieures & fuffi
fantes pour y parvenir ; à la 
diflinél:ion de ces graces effica· 
ces & triomphantes , aufquei. 
les on ne {e refufe point : que 
l'ouvrage n'efr pas feulement & 
uniquement de celuy qui coure, 
ny de celuy qui veut ; mais 
principalentent de cduy qui é .. 
claire, & qui touche par unef
fet de fa grande mifèrîcorde: 
qu'à plus forte raifonJ l'ouvrage 
& la gloire n'eft pas de celuy 
qui prefche, de celuy qui plan
te , ou qui arofe ; ce n'efi qu' ... 
un foi ble infirutnent; mai<; bien 
de celuy qui par fa grace , y 
donne fes accroilfcmens : que 
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la Foy ell: un don de Dieu; que 
le facnfice de toute la nature 
n'cft pas capable de meriter par 
aucun droit, la premiere grace 
de vocation, qui ne tombe pas 
fous le merite ; que les hommes 
travrtillent inutilement à éle
ver Pédtfico fpirituel de la Foy, 
fi D1eu ne fe met de la pa nie) ne 
prepare & ne prévient le fuJet. 
HuLnble fin1plicité,qui doir fai
r.e l'ame des travaux Apofioli
ques,& de l'application des M tf: 
fionnaires de Canada, pour les 
attacher à leur mini!l:ere dans 
€e t efpnt de dépendance, corn
sne des fi rn pl es organes, ~ de~ 
foi bles infirumens de la chanté 
de celuy à qui feulla gloire doit 
efire referéedela converfion du 
petit troupeau: mais anneantif
fen1ent profond fous les ordres 
de Dieu, quand le zele n'a pas 
fon effet, trop captent de pou· 
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voir di re, nous a v ons fausfatç 
de nofhe part , à ce que Dteu 
àemandoit de nos minifieres, 
,quand bien n1efme le peu de 
fuccez, nous obligerait de re
connoifire, que nous fommes 
des ferviteurs inutiles. 

Sans doute, que les enfJns 
de fa1nt I gn3ce, font des hom
mes veritablement A pofioli
.ques, un-corps plein de lumiere 
& de capacité, de vertu & de 
grace, de zele & de courage à 
tout entreprendre pour la con .. 
ver fion des ames, à foutenir 
les difficulrez les plus arduës, 
& à fouffrir les contradiébons, 
& les chagrins pour l'a ccolnplif
fement de leurs mini freres. On 
fçait que par un vceu particu
lier, ils font dévoüez aux Mif. 
fions, comme des vafes d'éle
étion, defi-inez à porter le nom 
~u Seigneur aux Peuples, & 

aux 
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aux N ac ions jufqu'aux exrre
n1ltez de Ja terre; q.te la Pro
vidence, a fortifié fon EglifC' 
Militant~ de ce nouveau corps, 
pour feconder les trtilvaux de 
tous les aunes, Requliers & Se-o 
cu liers, dans l'écabllffen1ent dt 

oyaume de JESUS-CHR.lST. 

Nous avons conduit aux: 
precedents Chapitres ces 1 Re:. 
'ferends Petes dans la Nou
velle France. Où nous les 
avons établis' dans leur Mai-
fon proche de Quebec, qui a 
écé depuis pour un temps, corn· 
1ne le centre de toutes leurs 
Millions; c'efr ft1t eux que doit 
rouler durant la préfente Epo
que· toure· Egli[e Canadienne~ 
s' étans cocfiez, que la moiffon 
n'était pas trop ample pour leur 
grand zele,&qu,ils a voient affez 
de {u iets pour adrninifher aux 
rançois~ & infrruire les Sa 

Xz 
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v ages : Nous ne doutons pas., 
qu'1ls n'ayent entrepris & con
tinué~ l'ouvrage dans cette dif
poficion interieure , que nous 
venons de marquer au commen
cement de ce Chapitre: C'efi ce 
qui m'a toûjours perfuadé, que 
ne fe faifant honneur, que de 
leurs travaux, & de leurs (ouf
frances, ils n'ont point de part 
aux Relations que l'on a impri
mé du Canada, apparemn1ent 
fur de faux memoires, au moins 
en ce qui regarde l'avancement 

\ de la Foy, p1rn1y les Nat ions 
\ Sauvages. 

J'ay déja pris la liberté dês 
les premiers Chapitres de cet 
Ouvrage, de reébfier les re mar. 
q.ues Chronographiques de 
Monfieur l'Abbé de laRoque, 
en remontant jufqu'à l'anné~ 
1615. pour y trouver lepremie& 
étab!Iflèmenc dela Foy 4_ans ~ 
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Nouvel le France, par lestra
vaux des Recollets de la Pro. 
vince de faine Denysj que mon
dtt Sieur de la Roque nerecon-
11 o i fr que dans 1 es année~ 1 6 3 7. 
& ~8 par le zele des Reverends 
Peres Jefuites: il a voulu déro-
ber quatre ou cinq années à ces 
Reverends Peres, ou plûto!l: 
éluder, ce qu,il n'a pû ignorer, 

· puifque ces illufires !vhlhon
naires, fe furent à peine recon .. 
nu à ~bec en 163t. & l,an
née fui vante, que leur ardanre 
charite fe répandit chez les Na
tions du haut & du bas,du Fleu-
ve de fd.int Laurens; des coftes 
de la Cadie; des IDes du Cap
Breton, & de M1!cou ; & qu·a
yant rcçeu Jadite année, & les 
autres fuivantes des pu i!fans 
tenforts, & quantité de Ù1;ers 
de la Compagnie, i!s fe [one 
étendu & parcage ( toûjours-) - . . ;x x ij 



514 Premierétablijfement de la Fos 
dans les bornes & lin1ttcs de· 
nos anciennes découvertes, où 
ils ont . formé durant la pre fen .. 
te Epoque, les Miffions, dont 
voie y le · plan. 

Leur Miffion, qu'ils appel-· 
loient Nofire-Dame des Anges, 
à trois quarts de lieuës de Que. 
bec, en fut comn1e le che( 
Celle de No.Œre. Dame de Re
couvrance à ~1ebec. De la 
Conception aux Trois-Rivie
res. De Nofire Dame au Mont
Royal. De faint Jofeph aux Hu
rons, qui fe partagera peu à peu 
en trois autres durant le temps 
de la pre fente Epoque. La Mif-
1ion de fainte Croix à Tadouf
fac. Celle de Llinte Anne au 
Cap-Breton De faint Charles 
à Mifcou De Noftre Dame do 
Confolation à NipiGguic, d'où 
elles fe font répanduës à la Ca
die , & â la Blye des C.b.alcu!~ 
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La Mtffion de iau1t Michel à 
Sillery, dés 1, année 3 5 pen a prês· · 
felle de la fainte Famille à PJ.fie 
Dodeans, en forte que dês l'an
nee 1 63 5. La vericé de l'Hi- ( 
Jloire nombroit désja LO. Je
fuites attachez aux Millions dU' 
fleuve, fans y corn prendre ceux. 
qui occupaient dés lors, les po ... 
fies avancées des cofl:es de L1 
Cadic, & des Ifi~s circonvo1 fi
nes au non1 brede cinq ou fix: 
ouvriers pleins de zele. 

On reconnoifr tncore fur L1 
fin de la prefente Epoque , en 
r657. Le premier établi ffemenr· 
de leurs Millions, parm1 les 
Iroquois diftribuées en cinq re
fidences, felon le partage des 
principaux cantons, qui corn. 
pofcnt cette nation, la premiere 
defunt Gabriel aux Agn t ets~~ 
au Sud, votline de la nouvel
le Hollan e,qui concoit en trois-
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ou quatre bourgades, trois ou 
quatre cens hommes, La fecon
de,.aux Onnejoutj tirant à l,Oc
cident,qui pouvoir formercenc 
quarante homn1es de guerre. 
La troifiéme de faine Jean Ba:., 
ptifi:e, à 1 ~. lieuës v ers le cou
chant,aux Bvurgades d'Onnon .. 
ta guers, environ de trois cents 
combatans, qui eft (Omnle le 
cenere des Millions Iroquoifes. 
La quacriéme de fa~nt Jofeph, 
à trente lieuës de là, vers 
1•0üeft, aux ÜJongoüen, par
tagée en trois bourgades, fai. 
fant bien trois -cens hommes 
de guerre. La cinquiéme de 
faine Michel aux Sonnontoüans, 
vers les extremitez du Lac de 
Frontenac, le plus confiderable 
Cancon des N arions Iroquoi
fes, qui comprenait en crois 
bourgades, environ douzecen~ 
<:on1batans. 
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Il n'eft pas de n1on [ujet , de 

tracer icy tout le plan de ces cinq 
cantons~ & deremarquer com
bien ces Nat ions, ont conquis 
de pa ïs' depuis ~ 7. ont etendu 
leurs limites, & multiplié leurs 
fanlilles par la dellrutbon dej 
autres peuples qu,ils ont em .. 
menez captif, & dont ils ont for
tifié,& accrus le nombre de leurs 
fu jets, 

Je paffe icy fous file nee, ce 
que l'on oze avancer par ces re .. 
Jations, que dés l'année I6jz .. 

& 3 3. l'on ne rernarquoit par. 
mi toutes ces Nations Sauva· 
ges, aucun vefiige du Chrifria
nifme J ny aucune figure d'E,. 
gli{e, non pas même le fauve ... 
nir, & les idées des infirufrions-~ 
les mo11+1dres teintures fenfibles 
de Foy, qu•il n,y a voir encore~ 
ny connoilfance, ny éb-auches 
.des_ langues principales)& qu'e~ 
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fin.) que tout ce que les Recol
lets a voient pû f(l.ire efi:oit de· 
~enir les François en regle, corn· 
me fi tant de Millionnaires ze. 
lez de nos Provinces de Pans,. 
d'Aquitaine, & de Thou loufe 
s'étoient tenus oififs & les bras 
crotfez, depuis t6I). julqu'à 
162.9. que ces Peres ont efléen 
aébori continuelle d=1ns la Ca .. 
die, fur les cofl:es de la Mer, & 
depuis l'' embouchure du fleuve, 
à droit & à gauche 'l jufqn'à la· 
Nation des Neutres, i celle du 
feu, à celle du Perun, aux Al .. 
gonquins, aux Nipiffiriens, aux 
Monta gniaits, & aux dépendan
ces de ~bec, où ils ontfoüte• 
nu celle des A lgonq~ins) vivant 
avec eux l''efpace de dix ans aux 
en virons des Trois ri vier es, · 
a y a nt dans les endroits parti cu· 
licrement aux Hurons, fait 6.~ 
ou fept hivernen1ents, le der· 

~~ier, 
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1ier, par le Reverend Pere Jo
feph de la Roche Da Ilion Re
collet en Compagnie des Re
verends Peres Brebeuf., & de 
la N ouë J efuites. 

Autrefois a va nt nofire retour 
en Canada, & l'efpace de trent 
années, que nos Peres de Paris 
faifoient de fi frequentes tenta
ti v es pour y retourner ,ils appre. 
noient chaque année avec au .. 
tant de joye, que d'admiration 
& de furpnfe, que cette Barba-: 
rie, par un coup de grace, s'hu
manifoit fenfiblement, & fe 
convertiifoit à vûë:que dés l'an
née I 63 4· les nations ne mon
croient, que des empreifen1ens 
extrèmes pour fe faire 1nfrruire 
Un grand nombre de batifez 
'es apparences d'one ample 
Moilfon,qui corn mençoienc dé .. 
ja à blanchir en 3 4· Les circon. 
fiances furprenantes de la co~ 

.Y Y, 
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vedion de Safouftnar, les effets 
d'une Foy avancée dans ces 
Barb~res; les otacles qu'il pro
nonce, cette lumiere !ènfible, 
qui parut a près fa mort au me[.. 
me temps, en differens endroits 
du Canada, eloignez de 40. 
lieuës, s'élevant & s'abbaiifant 
par trois fois ; Les miraculeu
fes a vantures de la convedion 
de Manitoutchatche, fes fend
mens de devotion la folidicé 
de fa Foy, jufqu'à refift~r à 
fa femme & à fa fan1ille, & 
{ur les points de Religion: la 
ferveur, le zele; & la tov vive 
de Kioüiriniou, & de fa 'famil
le pour le Baptêtne de leur fit~: 
Les évenemens merveiileuxde 
la converfion d'une Sauv~geife 
Ourontinoukoüen, les fenti
m·~ns ani.mez de cette femme, 
fes Apofirophes au Cruc1fix: 
,V erificacion de ~e grand nom~. 



Jt:t"11s la Nouvelle Fr~tnce." 5Jl 
~re de Sorciers répandus dans 
le païs, dont Ie denlon fe fere, 
pour s'oppofer au Chriihanif. 
me, & les fapper dans [es fon ... 
demens. 

Con1me par tous les endroits, 
dés les premieres années, l'on 
ouvre les yeux à la verite, les 
Peres envoyant leurs enfans 
par inlhoét de Foy, pour les fai
re infrrutre: ces railonnemens 
éclairez quoi qu'Imf ies contre 
Dteu & Ll ReltgJOn , artribucz 
dés lors à un Sauvag ~:ila?temo 
de 21. Lathecutnenes: les itn
preflions extraordinaires de la 
con ltance & de la f:~rmeté de 
Foy fur c ~~tte f .. tnml; b.1pcifée 
aux Trots rivieres, en , S· 

Peut· on croire, qu'au con1-
mencen1ent, ces Barbares n,o
foient fe convertir, (e fatre ha. 
ptifcr, prattquer les exercices 
de la. Religion , & prodttire en 

_Yy ij 
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pub:ic les 1nfirumens du falut, 
pour ne pas s'attirer la raillerie 
des autres, comn1e fi on ne 
connoi.f.foit pas encore aujour
à'huy, qu'ils !ont enfevelisdans 
une pure iod1fference fur le fait 
de Religion. 

L'on voit aux Hurons huit 
N eophites , aller par tous les 
Villages exhorter, & infiruire 
leurs compatriotes. ~e chez 
les Montagniais le Chrifiianif.. 
me y efioit dés ja fi n1ultiplié, & 
.fi avancé en 4'· & 42. que les 
Sauvages fe confdfent à la fou
Ie, évitent les fefrins, y affi.fienc 
rnefme fans rien prendre, afin 
depatticiper à !a fainteTable~ 
Comme leur Foy efr fi vive, 
qu'ils fremilfent à la moindre 
apparence du peché, qu'ils ne 
craignent point le feu , & le fer 
des I roquais, mais feulement 
!e feu d'Enfer. Ces combats dès 
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Sauvageffes Chrefriennes, & 
mefme des Jeunes Sauvages 
pour la pureté, par le refpeél: do 
leur Baptefme. 

Ce petit faine Cyr qui rcli
fla à fa grande mere, aux me
naces & aux promcffes, voilà i 
dit il, n1es pieds, mes mains t 
& mon corps; mais jamais je 
n'abandonneray ma Religion. 

L·on adn1ire que ]a Bourga~· 
de na.i Jnte de Sillery, répand 
depuis le haut jufqu'au bas du 
Fleuve, & à 11ifcou, la fainte 
odeur du Chri.lbanifme, & l'ar
deur de fe convertir parmi les 
Nations Sauvages: c~tte én1u. 
la rion reciproque pour la. foy des 
n1aris, à l'égard de leurs fem
nles;les Confeffions & les Com
munions frequentes: le Sacre
ment de Mariage commun ·~ 
mcnt adminifiré. 

L'on ne douce pas de l'a pp li-;: 
Yy iij 
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carion des Meres Urfultnes à 
l'éducation des Sauvageffes, 
mais l'on eft furpris que ces pe. 
tites filles par une foy avancée 
:infl:ruifent les familles Sauva
ges, qui les viennent voir, l'on 
e1dn1ire leurs Oraifon Jacula
totres, & Mentales , leurs em
preffemens, leur pte par arion 
pour la Communion, la deli
cacelfe de confcience, l,éleva· 
tt on, !x. l'intention de Pefpric, 
comme il s'en trou voit, qui 
a prés efl:re {orties des Ur fi1Jincs, 
écnvent à ce~ Dames du fond 
des bots, le chagrin où elles 
écoie'nc de ne point (e Confer
fer & Corn muni er tous les 1 5. 
jours comn1e auparavant. Les 
regles & les exercices, la ferveur 
des Villages entiers, qui efface.
roient celles des premiers Chré ... 
tiens: quelle édification de voir 
~es Egil(~~ _captive~ (ou tenir 
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contre les railleries prétenduës, 
& ne pas rougir de fon batême) 
flY des marques de R.eltgion:Ce 
grand nombre qu'on b.:rtifê dans 
une feule Miffion. Ces Lettres 
pleines de foy & d,honnefrerez, 
que les N eophites écrivent en 
France: comtne les chefs corri .. 
gent les indevottons, & repri
ment mefme JUfqu'au n1oindro 
deff.1ut des particuliers 

On voit venir en foule, les 
Attigamecs, leur Capitaine en 
tell-e demander le faint Baptef
me, & le recevoir avec leurs 
enfans au bas du Fleuve: Les 
N arions autrefois inacceffi. 
bles, fi éloignez de l'hun1aniré 
& de la foy, fe converciffent 
en confufion: On voit n1efme 
par endroits , des chefs p~repo
fez aux Prieres, aux Conteren
ces, & aux aifaires de Dieu. 

L'on re1J1arque fur la fin dela 
y yy iiij 
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fe.co de Epoque, qu'il fe trou1' 
v.e aux Trois rivieres des N eo~ 
phites ,qui tonnent cotnme des 
P aul, & des Chrifofron1es con
~re les vices & les impietez, par 
des difcours pleins de zele, & 
de la ferveur de l'efprit. 

Déslors) les Sauvages du bas 
tlu Fleuve fe forn1oient à la 
F rançoife , ils a voient renoncé 
aux anciens ufages, & aux ma .. 
11ieres rufiiques, des cheveux: 
graiifez & des vifages peints; 
formez aux complimens: Et 
l'on trouve en 46. que durant 
rH yver, éloignez des Million
naires, ils a voient appris d'eux .. 
mefmes plus de chofes, qu'ils 
n'en fçavoient à l'Automne 
precedent. 

Que peut ... on pen fer de tou ... 
tes 1 es fiétions de ces Sauvages 
de T a.douffac, qui par fimpli .. 
~~té de ~oy;a fe, ~efi~nent des che~ 
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pour 1'adminifrration des Sacre
mens de Baptême, de Confer
fion, do Meire; que con1n1u. 
nement durant l' H y ver ces pau
vres miferables, pratiquent le 
faint jeûne; auffi le Printemps 
au premier abord du Miilion
naire il en baptife foixanre. 

Il fait beau voir com1ne au 
Mont- royal des 4 6. & 4 7. des 
Sauvages tiennent bon, contre 
cl es François libertins ; ces 
grands colloques de ces nou
veaux convertis contre ceux qui 
ne l'ècoient pas: Ce nombre de 
Cathecun1enes, & celuy des 
Neophytes~ les effets admira
bles dè leurs penitences, & de 
leur foy; les ardeurs de celle des 
Hurons ne fe peuvent contenir 
dans leur V ilia ge , elles paffent 
jufques dans les Nations voili- · 
nes; L'on y remarque de cfpe
ces de Martyrs, des ~re:hcateurs 
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Evangel1ques, des Prophercs 
figurez, qui annoncent les ven. 
geances divines, des H eli qui 
reGfient aux prophanatcurs, les 
P cres aux enfJns , les maris, qui 
fe convertiffent à la foflicita
tîon de leurs fen1mes : On en 
remarque, qui (e roulent dans 
la neigé, d'autres qui fe font un 
lie de tifons, & de charbons ar· 
dens pour éteindre la concupif
çence. 

Impre.ffions extraordinaires 
de l'efprit de Dieu, dans la 
vûë de {a pré fen ce intime, dans 
l'Oraifon la Con1munion, dans 
les exercices fervente~ des ver
tus : comme ils croyent fans 
peine les plus relevez n1yfieres 
de la Religion. 

Effers merveilleux d'une f...r
meté de foy parm y les N eophi
tes N ifipiffiriniens, & parmi les 
Sauvages de la Miifion du (ai nt. 
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Efprit; com1ne ils iàutiennent 
pour la verité dans les diJ putes 
dogmatiques contre leurs com
patriotes encore infidels. 

Tant de faveurs d'une pro
vidence vifible & miraculeu[e, 
& d'une benediél:ion fen fi ble, 
que 1·on voit exprimez dans 
toutes ces relations; les vi fions, 
les revelations, les prodiges n,y 
font pas épargnez: La ~1iffion 
de la grande Baye de faint Lau
rens produifent enfin de grands 
fruits. 

Toute la France a admiré & 
reçeû avec une finguliere édifi .. 
cation, les operations merveil
leufes de la grace, fur l,Eglife 
I-1uronne de l,Ifle d'Orleans; la 
ferveur, la regularité, l'affiduité 
uniforme deces Sauvages: com
me la Congregation des Reve
rends Peres J efuites efioit par
~i eux dans fa grande ferveu~ 



J..fO P.remier établi.lfi~.ent de (a ~oJ 
dês Pannée 54• qu Ils f.ufotent 
désja 8o. Congregani!tes; La 
Lettre d'a(fociation de cette 
Congregation Sauvage, écrito 
à la Congregation de Meiiieurs 
de la Mai fon l' rofeffe de Paris, 
a éouru par toute la France, & 
a tiré d'un chacun des larmes de 
devotion. 

Mais par malheur dés l'annèe 
56. cette Eglife Huronne eft 
attaquée par les I roquais, qui 
les enlevent tons par traité & 
convention reciproque, dans fu 
pars des Iroquois, pour ne faire 
plus qu'un peuple, qu'un cœur, 
qu'un efprit, & cfire infralez 
dans leurs familles; en effet rous 
ces Hurons furent difiribuez 
partie aux A gniez , partie aux 
Onnontaguez, entrant auffi· 
toft dans leurs mœurs,dans leurs 
interefrs, & dans leurs mame-: 
res. 



t4tns la Norwc/lc France. 54.1-
0n ne peut refufer fa devo

tion à la feébure des relations 
litivances lors qn,elles touchent 
les difpofitions de ces Ifraëlttes 
bannis de leur patrie, gémiifans 
fous la captivité de cette efpece 
de Babylone. 

Le Reverend Pere de Bre..: 
beufquia efré occupéaux Mir
fions de plufteurs N arions dif .. 
ferentes de Canada, en a con-. 
verti lu y feul dans la Million des 
Hurons, jufques à fept mille, & 
produit une Eglife vraiment 
animée de l'efprit de D1eu, 
comme on peut voir dans la V io 
de la Mere de {àint A ugufrin, 
Religieufe Hofpicaliere de~e
be~ , Livre croifién1e , quels 
fruits n'avait-il pas fait dlns_les 
autres Miffi 111s. 

Je ne diray rien des grands 
progrez de l'Eglife parmi les 
~a ti ons Iroquoifes: Nous li-: 



5-4-1 PremicrltabliJ!èment de la Foi 
fons que la Million y commen .. 
ça dês l'année 57' & que de 
cette premiere année le Reve
rend Pere Menard a voit bapti· 
fé plus de quatre cens Iroquois 
d ans fa feule Mlflion Dojon, 
goüen; Les Mtffionnaires à 

' proportion dans les quatre au .. 
tres Cantons : 1•on peut juger 
que depuis 3 7. ans, le Chnfiia
ni(me a deû avancer chaque an
née par des progrés bien plus 
heureux, & plus multipliez; & 
que par confequent tous ces peu .. 
pies doivent eftre converus. 

0 n peut faire la mefme re
marque, & ~irer la 1nefn1e con
fequence à Pégard des autres 
Nations Sauvages de la nou
velle France: les connojifances 
qu'on en a , établilfent à peu 
prês le nombre des ames qui les 
compo!ent, fi bien que fatfanc 
une addicion du grand nombre 
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de convertis chaque année , de
puis le retour des François en 
Canada; on peut s• .1lfurcr, que 
l'Egltfe y efl: parf.1icemcnt éta
blie, & qu'tl y a peu de mélan
ge d'tnfidelicé. 

L'on doit aulii reconnoîcre 
que l'on y rendait à la perfe
étton du Chrifrianjfme, l'on 
s'y ac_cufoit n1êrne alfez cont .. 
munement des moindres inlper_ 
feébons: Les Confeilions & les 
pénitences publiques étoient en 
ufage, une efpece d'inquifition, 
les devotions, & la frequenta
tion des Sacremens. On y a. vû 
des Sauvageifes tirer de leur {"ln 

un Crucifix , le prcfenter à des 
ltbertins avec ces paroles, veux. 
tu miferable crucifier encore cc~ 
lu y qui ell n1ort pour ton Ialur. 
~y~ voudrais-ru tne perdre 
en te perdant roy .. mêrne pour 
!JO peche que Dieu a en horreur; 
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L'on y voit encore desSauvagef. 
[es di! put er contre les Hollandais 
fur le cult~ des Images, parler en 
Theologiennes, & confondre 
ces Heretiques: on en voit d'au. 
tres les menacer de la mort pour 
la can(e de Dieu, & infulcer aux 
fupplices: On voit de ces Chré ... 
tiens fervens , exhorter leurs 
Confreres à la mort, par les di[.. 
cours les plus touchans. 

Cependant on ne peut [ouf. 
fr ir, qu'on en impofe a un Mif
lionnaire que J'a y connu, en lu y 
faifant dire dans la quatric~me 
decade, qu'll a annoncé les pre. 
mieres paroles àe l'Evangile aux 
Onnontiogats: aux N eu cres, & 
aux Hurons captifs chez les 
Tshonnotoûans)&que les deux 
pren1ieres N arions, n'a voient 
prefque jamais vû d' Europeans, 
cependant il eft notoire que dês 
1616~ juCquesà 19.lesMiffion ... 

na ires 
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ncore les fonétions de tuteurs 
des Sauvages, dont ils rem
plirent parfaitement les de~ 
voirs, exerçans même ces Bar ... 
bares aux defrichemens des ter
Ies en di.fferenscancons qui (ont 
autant d'avances pour la Co• 
Ionie & au profit de l'Egli(e. 

On doit même a-u credit & 
au zele de ces Peres, d'avoir 
follicicé & obtenu en France de 
per[o nnes puiffantes plufieurs 
fondatigns pour les Mifiion'S 
Sauvages , que l'on menage 
admirablement, auffi b-ien que 
les a ppointemens & les grad~ 
fi cati ons annuelles du Roy pour 
l " r: e m'"me u.4.age. 

Ces Millions Sauvages font 
proprement les endroics où (e 
for Ill ~nt les veritables Saints, 
par les applications d'un zele 
in f.ui.gable ,- une charité à tou·t 
entreprendre , & à tout fouf~ 
~ - A a a 
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frir, le definterelfement , l'hu.: 
n1ilicé , la manfuetude , une 
patience invincible , une Foi 
éclairée pour adorer les delfeins 
de Dieu: c'efi: une efpece d'A .. 
pofrolat bien different de ce .. 
luy que l'on a vû dans les au. 
tres nations du monde. 

Mais quant auxprogrés& aux 
ft~ccés fèroit- il bien poffible 
que ce nombre prodigieuxde 
Chreftiens Sauvages > écbape
roit à la connoiifance d'une 
foule de François qui vont 
chaque année jufqu'à trois à 

.quatre cent 1ieut!s dans les bois 
& aux extremitez du païs con
nu otl ils font des années de fe
jour; feroic-il bien po!1ible en .. 
cote que ces Egli(es fi ferven .. 
tes, & fi nombreufes auroient 
difparu à ceux de nos Peres 
qui ont penetrez de tous côcez, 
~n parcour~nt toutes c~~ n~-: 
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1ons,&a tant d'autres perfonnes 

d,efprit & de di(cernement.On 
fçait que tous les ans une mul
titude de Canots viennent en 
traire dans le païs habité, & 
que l'on y voie un concours de· 
Sauvages de toutes les nations 
qui font cotnme l'élite de ces 
peuples ) cout le païs efr téntoin 
que dans leurs n1œurs, & dans 
leurs n1anicres , jls ne monrrenc 
rien que de barbare, 8l de Sau
vage, fans marque de Religion: 
tour es les preuves qu' 1l sen don
nent aufii bien chez nous, que 
dans leur païs , con fi frene à af
fifler cotnme des Idoles a nos 
My freres , à nos inftrutl:ions , 
& à no~ prieres, mais fans at ... 
tache fans difcernement de Foi, 
& fans efprit de Religion : 
comme ils font naturellement 
oififs, & faineans, êl que d'ail .. 
leurs nos ceren1on1es leur font 

~ aaij 
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nouvelles , ils y font pre fens par 
maniere d'aquit , quelqiles- uns 
par interefr, d'autres par crainte, 
& par efiin1e d'un M iffionnai
re qu'ils regardent comme un 
~hef confiderable. 

Tout ce qu'on peut faire, cft 
de tirer du fond des bots cer
taines familles r qui marquent' 
plus de docilité : on les pro
duit dans les païs habitez où el
les forment encore auJourd'huy 
deux V illag,..s aux environs de 
~ebec, & deux aux environs 
du Mont-Royal , feparez du 
~o1nmerce des François : c'eft 
donc dans ces endroits que l'E--: 
glife des Sauvages efi: réünie , 
& quoique leur Langue aufii 
bien que leur maniere demeu
rent toûjours Sauvages, on y 
tient en regle ces N eophites , 
on les éleve à la pieré par ar. 
!taies : ils .s'en trouvent de bon~ 
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Chrefl:iens quoique plulieur! 
& même des farnilles entieres 
échappent de temps en temps 
aux Miffionnaires aprés dix à: 
douze années de fejour pour 
retourner dans les bois à leur 
premier alfoupilfemcnt. 

L'on dit qu'li y a bien des· 
Chrefiiens en Europe qui s'é
cartent de leur devoir, & qtli 
proph_anent leur caraétere par 
une vie route feculiete , & 
payenne , il ne s'agit p:1.s 
icy de la corruption des mœu
rs à l'égard des Sauvages 
haptifez , & Neophires, mais 
de la fubfrance de la Re. 
ligion & de la Foi qui s'ef
face abfolument dans le fond 
de leur e(prit ; par une a .. 
poftafie , pne infenfibilité 
p.rodigieufe , & un aveugle.
n1ent profond , quoiqu'il fort: 
dit dans les relations qu'on leur 
- A aaiij, 
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ait admini!tré }ufquesau Sacre 
lnent de Confirmation. 

C'eil: à nous d'adrnirer les ju
gemens de Dieu fur ces n,ltions, 
do reconnoifrre fes faveurs, & 
fa mifericordc en no {he en
droit, de nous avoir fait naifi:re 
de familles éclairées de la Foy, 
dans un pais & une nation ou· 
elle efr en feurcté, où cous nous 
prêchent la pieté , la vertu, & 
ou. la 1nnh:icude des graces in. 
tedeures & d~s fecours exte
rieurs nous prefcu ent I~s 
tnoyens d'affurer n ofhe voca .. 
tion & noftre éleéèion : fi nous 
y fommes .fideles;rendons gloire 
au Seigneur de la difrinél:ion 
qu'il a fait de nous, & difons 
de cœur par application à nous
mêmes ces paroles du Prophete, 
»on ficit taliter omni nationi, &c. 
mais tOÛJOUr~. dan~ 4e~ ~en!~~ 
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mens de terreur,~ de crainte;~ 
en veuë du compte plus exaéte, 
quo nous ferons obligez de lu y 
tendre. 
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